On trouve chez les mme . 


nb du Duc CAiguilin, troisiome Kon 
1 vol. in-8*, 


Mzmorazs eur les regnes de Louis XIV; la Rina , 


et Louis pc par feu M. _— ' trolaidme Ahlen, 


2 vol. ia-89. 4 
Mae du Duc de e, troigieme 6dition 
5 gros vol. in-12. 


Mz Morngs du Duc de Choizent, Mine ta Marg 
et dela Guerre, 2 vol. in-89, 


Mio zs du Comte de Maurepes , N l. 


* 


Marine, etc. etc. troisidme édition, 4 vol. in- Bo. 
avec fig, On vend separement le 4“ aux personnes 4 
| qui ont E les trois ee volumes. RL 


1 sur ha Minorits de Louis xv, par J. B. . | 


* Massillon z 6v6que de Clermont, 1 vol. m-8% _ 
Vin privee du Maréchal de Richelieu, contenant ses 
amours et intrigues etc. Setonde édition, avec des 
corrections et des augmentations ee, 


vol. 1-12. 


ConnksroDANcR originale des Emigrls, MEIN a 
Verdun, dans le Porte- feuille de Monsieur, et de 
M. de 88 „dé posse aux Archives de la Con- 
vention Nationale, 1 vol. in-8*. * fig. 
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Pour servir Þ Histoire des Cours de Louis XI, | 
* la minorite et du Regne de Louis XV | 
. | a 


Oovnacs composs dans la Biblioth&que et 
sur les papiers du Maréchal, et sur ceux de 
plusieurs. Courtisans ses dem οοαν · ꝗ.:. 


Avec des Cartes et des Poetics rech en taille-dowee 
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4 PARIS, 
Chez Buissox, Libraire, rue Hautefeuille, Ne. 20. 


A Lyon, chez BRuYsET freres, rue 8. Dominique. 
A Londres, chez J, Dznoves, gerard street Soho, n. 7. 
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Coꝑſidiratians fur les inconvtninis &. le 
4 la publication di I hiftoire du bo ee 
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Lula 4 ſuivre dans cents dee 
die cette ven dans les prooditittes d 'Daintiht: 
Aſſaſſinat d Louis XV; le- 4--Jarivie# 1559; 
. Difficultts pour dteduvnr — 
* ments Le parti di eee e A 
—_—_—— 
© gives ſur. Ie 7 ; 
„ du temps. 5 oilg 4 ee ; 
„ k 12 100 XS @ aok ed „ Noioimbbe3s 11118 
Ex. nous approchant.des temps; modernes j If em 
Plot facile & Cerite | kiſtpire G6 de JStG 
Veérité; mais il eſt bien plus difficile'th Petit 
avec les miames ſucc iss wt I SH 20 
Tome IX. = 
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Procedures di Damiens; 
plupart irt des perſonnages qui ont influ fur | 
les 05-4 pe mere partis , vivent encore: 
I en rempliffant Jeur but, ont trlom- 
ph; d'autres ſont encore en ſouffrance. La 
proximité des temps dont on Crit Thiſtolre, fait 
que chaque lecteur juge Phiſtorien ſelon el, 12 
ate lui- meme. 

Ecouteꝛ les partiſans ou les diſciples des jclites, 
us vous diront que le parlement fit aſſaſſiner 
Louis XV pay Damiens. Interrogez un magiſtrat, 
il vous dira que ce crime fut Pouvrage d'un en- 
fant de Loyola & du clerg6 , pour terminer un 
r2gne qui oſoit, par P'erabliſement du vingtième, 
entamer les biens du clerge, & pour aceclerer le 
- egne du dauphin. Adreſſez - vous à un cours 
tiſan, à un homme ambitieux qui veut plaife a 
tows de partie, en & un de ce ble cour- 
tſans de la fin du regne du feu roi, il vous dira 
que Damiens toit un favatique fou, fans projet, 
fan moteur & ſans complices. - Dans cette Er- 
fits @interets, il faut &erire Phiſtoire moderne 
comme un hiſtoriographe de France, ou comme 

un academicien , ou bien $'expoſer à deplaire 

unden gie ou moins m6contente de vo 

ſes attißces ddveloppes, Bt e indie 

miſes en Evidence, 
On Gerin la dur de ces uuns oe. 4 
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TR wif,» 

| prohich ſerupuleule q que le public a forage dais 
nos premiers volumes. | Nous ne ſommes ni hiſ- 
toriographe de France, 1 , Ni academicien penkionns, 


mi homme, du prince attachs par des em emp! ojs 


A ancien regime; Aucun. int'rot perfonnel na pu 1 fo 


nous d&tourner es voies de la verits fi odieuſs 
aun Potentats.,, Encore moins ſommes:nous, les 
hiſtoriens dy, mardchal {i mio hr figure 
dans 6p4 memoires que 8 nme un autre corn. 

Un arghiteRte de Fangiquizt ayant bat unter, 
Ecrivit TVobjet + ſa geſtnayo nur Js, fronton, 


& couprit ſon 1 ucriptiog Gang couche de platre e platre 
ſur e's il gravs le 715 


rgnoit, ofang, titre te, Mimaires, ds 
os, 4 Ly ok 4 50 QUYTISE +, Rk avons 
en 1789, la, w me jnfeption 3, <6, 


nous avpit conk y Jon golleftign . dem 2 

kante , Pour berite notre I . m. Fd 

avoir, obſerve les plus grands bydnemens, i en 

ayoir « "conſerve les anecdotes , Ia pl lupart peu. by 
nues 'de ſes conteny rains bet, ouyrage. qui, eft 

20 du deſpoiſme frangois s a. 

| de, devoit Kelter e la 7 — 

; 8 N ; fon titre invitoit, à le lire „ 

toit aux inquiſiteurg th. .. de 1 de 
Tyrin & de Petersbourg de le laiffer f pare jul ul- 

ques dans des contides alfarvies 2 leurs opini 
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4 Procedures de Damiens, 

religieuſes ou politiques. Nos productions litte· 
Taires Etojent bannies de ces pays lointains, & - 
trois editions de ces Memoires Y circuloient au 
profit de la liberts des peuples N au AA de 
Tautorité arbitraire, | YARNS at. 
; Il ne faut donc pas @tre etonné que le titre de 
cet ouvrage ait offen(& les corrupteurs de lo inion 
| publique, & bleſſé les elclaves de Vancien gouver- f 
nement, les academiciens ſur-tout, intEreſſ6s 4 voir 
paroltre ſous le titre de "Mardchal dt” Richelieu 
Cinſignifiantes narrations , ſemblables a celles de 
leut eonftère Millot qui lerivit les memoires de 
Noailles, On ne doit pas etre ſurpris non plus 
que notre ouvrage ait pu deplaire d des hommes 
ſans vertus & ſans moralité, ni aux faticurs'de 
toutes les ſortes de gouvernement, qui dcrivent 
contre Caloniie ou Choiſeul en 1992, comme its 
adreſſoient des vers, ſous le regne des femmes, au 
chien de Julie, cëlèbre femme-de-chambre de la 
dueheſſe de Grammont, Tous ces plats acadimix 
ciens, ces eſelaves pallits de Pancien & du nou- 
veau gouvernement, , ces auteurs de Journaux 
jeſuitiques, tous ces penſionnaires de M. de La- 
| porte trouvoient dans nos mdmoires ce qu ls f ne 
vouloient pas Y trouver ,, n'y trouvoient 4 
leur faulſets ni leurs maximes. En Sindig gnarit 
contre Veſprit” qui y rgne, ils en blen 


eln oC CUI enn ILE 29201 e. enn «2D 


& 


-. 


e l af n, 
ies forities* K. le. trs, IO teig ür“ 5 
pour | es 15 es Kibrs quf redietirs He WIe <] 
26le les thectoit de notre har dap 
que TSbvräge 1 Ste public ſous un dite — 
un ane „iR aner Atteurs des dread M4 
. 
vi on Pour eur im e, ont 5 
dans Ids mpins iu plus piiſatite des Peaalteble 
du monde, N- — av6c' uf reffüntimenit — 

puiſſant & ten leur gouvernemetit tranſmis 

I ineautre<laſſe \ Pflocdilies Brudd/ mils vertueur, | 

moins ruſts , mais_aQifs St vigilans, qui diinne 

cetaklir Jak la moriarchie fraricoiſe; comme les 

Francs ding les Gautds?/ um emplre noed ür 

tes baſes de Ia" Vibertd'& de I'6galits' primitives ; 
'n iniporte bien davantiy' que ces momqires 

ſolent Cerits avec verlis '& que les unecddtes 
ſvient 6xaQtes, & hous cettifions à 68 ſuſet us 
nos ſoutoes ſont pures. "Tantdr C'eſt une lettre 
qu avertit un fis, une épbüſd, une maſtreſſe, 
un ſuperieur; , Tun betet ſecret. Tinto 
le tembignage de la perſonne vivante;'qui F de- 
clir6 & Fauteur de ces' mbmoires,' On a dd voir 
que nous avons publis ka plupart de ces lettres 
ſecrettes, quand Venſtmble nous a paru devoir 
retiget. D'autre fois nous avons anton la 

petfonne vivoit encore; ſoit en témelg n 

23 


6 Rnecddures 4 Dips; 
venue, fait pour In Adfier && pour, 1 n pany 
contredire... Nous aygns, $6, Cailleurs;, 1 | 
. temps.; poſſeſſeurs des memoires, manulj;s.. de 
Str Simon / de Tegen, erz 11 N | 
Maſſillon FR nh M. 1 0 Tis is * 525 
profident que differens libraires one 
 Pvig.mprinds. Now avons &ydis avec for les | 
fair qu ils rapportenty Oe Dysſos, dong, le manu» | 
erjts ong, 616, ds edu enz, depuis la publication. gov 
. Quatre, premiers, yolumes ©8t,0Yrages 016 pas 
— W. d, perfonmager ni mM 
PM. ne ns in t 
+ Lu plypart. des apecclotes de Vintdriqur dev pry 
|» appartemans, nens, nf, ed difties par das Fowrn 
tans, qu on ne peut ,nommer pendant leur, ven 
mais en cite. le cardinal, de Lyyoes „si Inſtruit 
de Tintérieur de ls cout de la reibe &, du en 
daupbin, On a camprrt les narrations deg, partis 
qui diviſoient la cour , on leur, a ſoumis Jes angg- 
dotes puiſces dans les yolumineux memoixes fy ſeu 
dye de Luynes, qui, par an, Ferivoit un volumes 
in ſolio d anecdotes. Elles meritent toute. Ia cane 
fange de Vhiftorien., quand Pauteur dit j aus, 
 parge qu'il &toit vrai, honn0te, homme & fan(s;, 
mais fa cr6dulite exige un examen & des compa - 
. raiſons, quand il parle d apres le temoignage dau- 
uri, Ou, aygit._ cepondant 2 in cou in fan. We 
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ö Prabldutes He Dames, | 
ava tdi par Louis X VI. Enän, ore tes | 
epa ales iu ſtructions ſeerettes du ſeu wl 
données au murtehal de Richieljew bi diffcremed 
6paguesy: paut la rconeilistlem de la 'eourndves = 
les parlem ens. l ce nog e 
L lecgeur jugera' de la vert det faltet des 
postraits cles hommes d Eat Ouekfüts-uns Hd 
on parle aveecþlame & d'mitive-avec:louange y 
vivent ene bre ce qui eſt fort delicat 3 parce que 
ces adminifirateurs de Vancienne monarchie ayunt 
gouvetnt des ataires.rhdjbures) dtüne devenus pat⸗- 


N perſonnages hiſtoriques q iki plaifent a une fac 
tion Hon les teſtes at iſtent eneure, & dont ils ont 


&6 les:cht& ou les inſtrumeis: tandis qu'ils d- 
plaiſent à duttes dont ils ont combattu les intd- 
reti hu les vues, Aux yeux des pt tres moliniſftes | 
Beaumont eſt un Athanaſe rautryeux des jauſtd“ 
niſtes , c eſt un mechant homme aux Ye des 


Choiſeul ; cieſt un intrigant: dangereum ? aur 


yeux. des philoſaphes, cet un ſotahyooite 8e 
fanatique; Un hiſtorien een. qui fut 
tout ela, une 41 fb", sidn v2 eh 2qnts1 


„eee Une bo d midenp ami do 
la wett , bort de Tuutortté dwelle donne, 


ferme land la vvier du patriü ide & de ln pro- 


kits y Vanteur de ces Mimpites (d6VGuE X Hgn O. 
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eſt tro ug 19 que cu x qui nt nt Grit AYEC prot: 


; ] 1730247; WISE) 1: "7 : 
pet 11 Db poraing, dan hs les nd mbirgs, 
be an ont Vit comme nous & com 


2 i 10 81 Pure dans les, Ages fur 
1 10 1 en ſhjulte, par exemnÞ re n '3 , 


les Lorporal Bris du cle vos du parlewent 
ſultes kde K pts an Fee c 0 


18 | Prodfdurs' d. Danis; 
frars afſaſſinat dy Damiens. La poſtyrits ne trow= 
vera gueres plus Cindices certaing ſup les cauſes d 
& ctime, qu ell en a trowvya.gdans celui de 
vaillac. Damiens & Ravaillac,avezent le. meme c 
taddore; ils furent preperes au crime par les mm: 
Grconſtances, & trourerent, dans leurs juges le 
| mEmeintr#,en conflatant le crime, dien cacher les 
cauſes & les mobiles ſecrets; & Phiſtoire ne peut 
pas plus attribuer au dauphin, au. clerg6,, aux 
jeſuites , au pactement, le crime de Damiens que | 
celui de Ravaillac ck 1 es de. Henri NM, aux 
JEſuites, aux, Eſpagnols, L'hiſtoire exigealors qu. on 
rapproche les ei ces qui ont -pr6edds: be 
ſuivi' le erime; qu'oh pandtre les deten dee 
partis. qui, on tren ryng du profit, ou qui qui_rojent 
_ Intetolf6s au Keds; Wrede eil ee que 
nous allans ior la plus grande impart, 
” La terrour. qu lo eme de poder depend 
' Cubitement Thu Paris, dominoit encore, lorſque 
1% ennemis des/j6 dfaites, & pour mieux Aire, bn,” 
plus grande & la plus louable portion de. ly, capitals. 
ria: oft un coup du clergi & des tet lu rok 
an voutolt aux biens du clergd.; ls roi_vacille entre. 
Rt parlemant & les, jiſuites ; il na pas un earaore 
, djeidl an leur faveur gus te. dauphin y' prince 
Riſtite ; divor & fangiique ; li. fun- ade poſe fan, - 
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kee perle nene cer. de de lde | 
en France, convajuces Gaiden Hir enfeighd 
das leurs, uerages. la doQrine du tyrannicidey 
'6crigient de leur ett: an dire plus come Hie 
— dew EAN Diewotes 
wut aint I pig i N, . wen it 
perlewengJenly qui. «off tawyonrs. oppoſt 4 un vo- 
Hart royple 4 ſq. trowans.. axitty &: diffs; A = 
foul ore, ar attentar, D e moment Why = 
aa en eee 
8 ce. Us H accuſoient reſpe@iyement de P'flaſs 
nat de Louis, XV. 0 AN, 1 N. mY N 
„La cour ,, qui nyoit perpctüellement tergiverh 
dans fa conduits envers le cle & lat ropgifiran 
Gd mad fen onloand, it row de AeheverCe 
keene, an dee pap dee cb: 
ment) L pris ly parti. de reconnolgd 
Damjans pour up fanatique ou hour un hamm 
4gard , dant il falloit punit le erimo & cache len 
eauſes} &,tadis, que Ia grand'chambee demandoin 


de juger 44 ariminel; tandis que les magiſtraty exilds, 
| beſllojent dien approfondir les ſoyreess, que M. 
chaule travaillgit, pour ddhrouiller la, v6rits d: ch 
Wt gre ON thaquoinnt. ableiten 


F 4 


Is Pee % Dh; 
polir faire nahe der melder qui dtouttierdlent 
Torage dont ils ſe eroyolent menacds,, la eur 
eonflolt' 1 WMaupebu; prenger prüſſdent, e 
u grandtehumbre, Compofde de magiſt uh pal“ 
Gbles , & la plupart ecurtiſthe, le Jugemem gell 
eat de ebtte affaire! Muupeou pöte Ayolt bv de 
tergiverſer habltoment fur les erte fetrattes', K 
luder ee qul po urroſt Yeondttire} de repfHHmer tte 
curiofitd dudlferste; e confidtte le Eine Se do 
punir le ſeelerat Cet alor- qu b Vn xWeder" en 
France ee tlerscpateſ t, cetit des cburtifu, qui. 
rdſolut"de regardet' ume comme un Mömme 
&gars'par (616867 plutde que comme uf inf. 
e Le meme- temps ful rew lie 
> 21) (hs IR LR er be) wel dd tf 
—— why Been * 
L'hiſtoite uinpüttiale aujourd hul fn petit adop- 
ter es vues de lu cour; elle va prouvef hu& DA. 


nens, ait"fleil Pagit pontanement, telt de 


longue maln Ptdpirs & fon crinte: Elle poheetelt 
meme Quit fut Pouvrage du elerge & des jefites 


fi Vinter& & hutllite qui ræſultoient de cet flat 


finat, fi des Hcheds de de fortes preſomptions, fr 


des bienfalts 8e une longue ecchabitaüet de 
Dathiens/ chef les jöftites, ft leurs follltitudes E 


leurs intrigues K Feßöchpe du crime; ft le profit 
qwils en "Hirdjent” BVKbrinment\, ne poto d 


le ve Lkr. us 
etre des pro von (ufianted pour les daclatet les au- 
teutt de eo fü roc auen tat. L hiſtoire ſo borne done 
a ſulvre la condujte des ſuites, du elerze, de la 
cour, du parlement latlvement à ce dalit, laiſ-⸗ 
ſam an, leur la liberté, de quger lul- meme 
Damient, daprds les faits que nous allons rap- 
mW ür und g fs 92 1 5, 19 % 9 2444 
Ce ng ſut pay ſans. raiſon que les j{ſvites furent | 
| accuſty Ofrp, Jes auteurs ſcerent ds Paſſaſſinat de 
Louis XV, Leur embition — 16gaer en Franed 
comme au tempy) du feu rob, influence de leurs 
principes ſpus Fleury, ene plus/puilſang . 
pendant le * de ay la dgcadenge.de 
leur , atitarith ſous le miniſtdre: du cardinal; fie ds 
Rochefsucault; mihiſſte de a, feuille des böné “ 
fices, qui temptroit leur eſprig. querelleyr , o- 
logien & fanatique, & qui mouryt depuis: par 
effet, diſpit · on d un poiſon.gbſuitiquez; Teſwir 
de regner, bigatdt ſous levpom-du dauphin qui 
etoit {i devond à k compagnis, la crainte fi le 
roi viyoit, de le voir abandonnd. à madame de 
Pompadour deteſtée de , tous lese htluites, four” 
ces rapprochemens des obſeryateurs des ven 
mens. peaſuadoient.qus. les os les au- 
teurs de Vaſſaflinat. | wat cot & 
„On dicayvrait Wailleutze chaque jour EN nou- 
vellez girconſtances dans In cen de la a 


1 | Phlhine "2 Dundas: | 
dure, qui conſirmolent Is cohrenanek de cet fl 


gicide avoit &te regu en penſion au collage ds 
 jduites A Bethune; &c il avoit'ets- deve par eun. 


 giques des zéſuites, qui avoseut alot fuſcits 16 
de Fleury. Les zeſuites qu le chiafferent pont 


prendre & pour y conformer ior 


ſinat à la chatgedes jEſaites Cquifaiſvient &vire | 
2 avoient prdpart habilenietit. Un pete La- 
tout , jéſuite, Etbit fe ditecteur du pre de Da! 
miens ; un autre jſuite, nommé Deſiutizy ſon 
protecteur, lui avoit procuré ume place. IE 16 


I entra en qualité de valet dans leur Golleze de 
Louis- le- Grand à Paris en 171 belt quinzd 
mois, y entendit les débats politiques & théolo- 


ptemières querelles fanatiques ſous le miniſtEre 


indocilité le reprirent encore pendant quinze mois | 
aan n fe maria L 
en 174064 0 ND üer ve dont 
heels Nahe cours de diebe 4. 
1 — had digs | 
mterpells encore de dbdlarer" ee quit entengeit 
par leur doctrine, & fi ce n toit pas por F Tap- 


eke eux? deu niet d ripondre, ep. 


a ſes 1 Iuges. Cab \ ihr nns 1 * 1 97 
Sr 
rigicide ay moment de Pallaſſtngt um werk 4 
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e de Louts-X i 
peidrss & Viftrunant de foi ai 5 AP: 
ame eft en ſiirett', dit-il A fes vges Jui li per- | 
def niet fu action. Interpells de 
declarer eb quiil'emendoit pat oe propes? Jeet | 
rien & repondre ' ajouta-til , e fe dial d mon 
eonfeſſeur ; & il demanda un oritorien. On fait que 
rotatoire toit alors un corps ennemi de la. ſo- 
bet des jeſuites; auſſi un tel confelleus ne lui fu- 
il point aecords. Le bruit courdit ches les orato- 
riens & cher tous les ennemis det jEſuites que 
ceuxei qvoient donné 14 communion 4 Damicns | 
avant ſon depart & Arras. | 
Au brcht de Taſſaſſinat 4 Links xy, 5. L 
Wegala Is ſollicitude de ces jdſuires pour qu'on 
rejettit les cauſes au deli fur les officiers, dd 
parlement. Us eurent ladreſſe d introduire juſques 
dans la priſon de Taſſaffin, Belt, une de leurs crea- 
tures, qui v gtant irifinus dans ſod eſprit dt ayant 
capt6  bienveillance , lui donna une le de 
donduite pour Ia filte de ſon procts../ | 
Depuis ce momeht-la, Damicns ne fur plus | 
iv nadir Kojthns: Ee prints g A . he 
$eiaphin, & guilt u. ſort pes , Ser- quand, | 
Nt fit pris, Jo, vie nt pas a ſired, le mne. 
fort kei oft 'rifervt . '*" da, tes complices 4 
$641; #s font bes fob , its ne. fone pes it 
i . . 1 js revdlerat bien © 


1 Procddures Dams 
tes choſe. J'ai. afſaſſent, Ie rai, ,arcanſe we: is rw .. 
Lion % 7 Parcs gue, le peuple, parit. I dit gncore 
aun ouvriet qui Jui  demangoit: le, nom, de ſes 
| complices : Jy FF es ad dat. dans : 
Pumbarras | * „ vo. v FAST, A 1 
Mais apres iv on de Belot, cxeniph des 5 

gardes de la prevore, Damiens ne montta plus 
qu: un caractere taux. Avant fa. procedure, ii 
avoit dans ſes expreſſions un fanatiſme, des traits 
d'un caraQtore decide. Il prit, peydant ſop pro- 
ces le caraRtzre d'un homme ruſe, ſouvent rail» _ 
leur, Wt toujours capable de ne dire que ce qu'il 
vouloit. La grande queſtion, ſur, les, ſources du 
ertime' rouloit r le clrgs )Cſuitique, ov fur la 
parlemenit, Damen ne alfi d'en attribuet la 
cauſe A tous les. deux, blot Jui ft, Gerize, & 
Louls XV la fameuſy lettre od Damians,ddclard 

que ſa Was & cells de fon fily, ſont, dgalamept en 
Like? ſi ſe rol_ne prend le parti de ſon peuples 
Ouon pte cette phraſp 4, elle tend d 
6loigner du dauphin, toute idde de. gomplialts , 
pulfqu'elle' le menace bgalement 4, E, Fapandand | 
qu'ayolt *alors A craindre dy peuple, le fila du tal 
dont le peu uple deftroit de le rege) Damiens 
d6clatalt enfliſte que for erlme ol un offer. den, 
demiſfions des, affciers d u arlemgns, II Sens 
toit Fun aire ches ' que, 1 let Pretres ganti- 


nuoient 


* 


* 


nuolent 4 1 le een [ jours 72 
pas en ſürets. L brcheytue , 4 18 17 7 2 


de tout % troubl 2 ar 4 Jer nk 17725 75 
refuſer. Denen $ Wh a au 5 eie 4 
parlement dans For ir , ave our; SS 
ment, de la Cult ic, 5 418 8 © area; 
les prefden de Rieux e de Matt, — 
Les ennemis des Jeluikes, Non aſe felirs 
parut, s'4levtent contre Belot, & reconnutgnt 
Tabſurditeé de up Oer que des l gikk ate (p6ita- 
nement demis euſſem tr b un 1415 tout pro 
fle affuroieht d Coßträtte, E Auf at e 
Yral, qu'un AMPA hi 1 quilt N 
mümleſt a bio nt wur Wa U 
0 lent pu Wi ls ©6uþ de lod Aal 
Hh un m wht ele gut e 


Lame We al rode ab uf 
ek fe ae 
buer a abſolumh Saut ay parl&thent, bot 

vie fe, 4 2 | 


Walen, alt "a 25 "np 7 85 
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e deux wy u oily 


vir Dan! 15 gehört 1 fi 

Pers to 1 1 pa 10 5 TM 
J Th rue 
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H retand 15 
fl N d 


OL 2 * n 80 oh Bak 


i malgte fa reſolution de tergiv 
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if Fu ds e, FW 
les deux cauſes oftenſibles d aſſigner x cet a f wh 
tat, II y g cependant des preyves Fama 72 
les officiers demie n'&toient pay les complices de 
Damiens , puiſqu'avant les ddmifſions Damen 
avoit dit en 1756 dans les Pays-Bus : jo review» 
dral en France, j'y mourral ; ls plus grand d. 7 
1 aut, & your entendrex parti de 
Moi. 

Les joſuites ſecr$tement ddfolds de ſo volr. wen 
euſ6s de co nouvel aflaſſinat, emma ils Yavoient 
66 autrefois, faiſoient de leur cdt6 tous les efforts 
poſſibles pour tourner C68 zecuſgtions ontre 
les parlemens, Tous les jéſultes dy, 0 e & 
leurs partiſans intimes parurent gentend re pour 
attribuer a ces corps, le erime a Damiens, La 

cour. & Damiens Te ay, 1 210 
tacitement $'accorder \ perſuad er le op ic 110 
n'y avoit aucune 4 dans bY ina 3 le 

cour', pace que. eee de k Haß, 


d 4 0 ? Tn em ttant un. . 
majeur 5 7 avi lr, 7 ne | 

en inferoit_que le cler "E 

intert Tae * re Me 0 

chéri; 8 Danvens, 27 ue k 


ſuads quiil. e lat 
titude ſur - cette, ae M NM 
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en- d. Leni, XV 
Damiens qui; ſe (communiquoit N. 
gens de ſon 6tat, & qui 6toit fort raſot vd uvsc ſeq 
jugen, dit un jour à un des ſorgene» qui lf par- 
dolent 1 {1 ne andre gu moi de ſalm vorre fore: 
tuns. Ma fortune / dul rdpondit le ſergent 3 6 


| cnn 108 ne ieee 


r %% 
J. nu, quid vous FR man Wa 
dit Damlens, Le ſergeant en rendit compte au dug 
de Hlron, qui en parla enſulte dans la quarridme 
ſdance des pairs, aprds/ avoir donned Vordre-aws 
ſergens de tenir un journal de ſes paroles, Dany 
une autre occaſion/, i} damandoit'a un des chi- 
rurgiens fi c'6toit lui qui lui-feroit appliquer la 
queſtion, Le chirurgien lui-r6pondit qu' . aſs | 
ſiſteroit ſeulement, El bien, repondit'Damiens, 
vous. vere” 1. 4 N ne ine os pas 
n 515 gane 
Le Aer — e 1 quan 
titme du mois, on ſui rd pondit /e 26 ., ts 2670 
prit- il, on ma donc mangui de parola. Ii clit encore: 
eee eee r 
ſu qui avoit fait bs i 
Dans ben ee eee 
5 mars 1757, on reſohut d'examiner|les perſon- 
nes'decret6es de ptiſe - de corps pour cette uſſuirt 


Les princes du ang, ann 


20 . Procdidnrey te Daitilins ; 
du parle ment furent charges du . 


prinee de Conti, qui montra dans cette affaire un 
caractdre de cidé & ſuivi, dit qu'il croyolt abſo - 


lument neceſſaire de de couvtir le prineipe de l aſſaſ· 
Rnat Il dit qu'il brfiloit de percer ce myſtère d'ini- 
quits depuis tout ce qu'il voyoit dans ce procès ; 


il rappela les paroles de la priſon qu'avoit dites. 
Damiens z gui pourroit. faire une fortune en r- | 


rdlans ſon ſecret ; il remarqua que le fanatiſme, 
de quelque eſpèce qu'il füt, pouvoit aller juſqu a 
inſpiter la diſſimulation pour ſauver des com- 
plices; il dit quꝰ un homme ne ferme, prpatd aux 


totumens, inſtruit ſur la conduite qu'il doit: teꝰ 


nir, toit difficile à connpitre, ſur- tout quand il 


affe&e de mentir ; St qu il reficehit ; hnais ü 


nien eſt pas de meme quand il parle ſans deliberer; 
Conti en eoncluoit! te de raſſemhler tous les 
indices dont le duc de Biron avoit fait tenit un 


fegiſtre, d' avbir communication du journal, de ' 


faire entendre l'information à ſes gardes, ahn den 
avoir des preuves Judiciaires il dit qu'il falloit 
Etudier le caractère de Damiens avant ſon crime 


e examiner ſes inconſequences, ſes: artifices. dans in 
eirconſtance actuelle, & interroger les dentiſ- 


tiques des maiſons ce vécu, et avec deſ 
quels il avoit ets II. 7 
Ces recherches pouramt ne produire , diſoit et 


1 i 


4 $ , * 


Ree Lakis XV, \ ie 
prince , I aue Huis que is dltouvirte & uns com- 
plicird ou Pune nott-eomplicitd ; mais tHer donnie 
ront duicalme au rol, aux efprits agitls, & d toute la 
nation ſus uns affaire de aan nature, La penmanence 
G un complot eff gffreuſe, Je ſuis rd -affligh devoir la 
chambre ft peu avatiels dans Ia connoifſante dis com 


plicitds , & fi pes pore al pewter cred 


les ddrouvrir, | 1 297%! 119400 | 
Quelque beau que ws Abende pen ql 
avoit recu des inſtructions de la our (Ot ler a- 
tres ſeigneurs ne Fapprouvòtent pas. Bron dit que 
ſes ſergens qui avolent gardé Damiens , 4. 
toient comptables qu' au roi ſeul, ou à lui cmmο 
leur dolonel. . Le prinee de Conti reputtir tu ne 
'©agifſoit\pas ici de faits/ militafres, ni de ſon auto- 
vité de colonel; que ſt comme foldats is lui 
ttoient ſubordonnds , ils '$toient” comine ei- 
toyens à la juſtice qui exe goit en bötte partie les 
droits du roi ,"erquiils devoient lui rende ompte 
des traits luminoux &chappés au conpable-quitts 
gardolent: il dit qua dans le Fourttat obſervations 
des gardes, il. pourreit y avoir deb trat dont on 
ſerdit frappè, quoique NI. de Bito a he fur pub. 
Biron lui rẽphiqus que dans le jour nab ib y hit des 
blaſphemes z des impidtes;, Ues tralts diſſolus, pr 
contiliables avec le reſpoct du 4 une af / au- 
guſte compagnie que le parlement , 1 qu'il com- 
3 


a2 Proeddures de Dumiens , | 
muniqueroit au procureur - general les mots im- 
portans portes dans le m&moire. Mais le prince 
de Conti, toujours bien ſervi par ;fa -preſence 
Teſprit , rẽpliqua qu'il ſeroit content qu on ne 
lat que les articles Convedtables. b. la decence., 
obſervant que les choſes mime. indecentes qui 
avoient du rapport avec ſe proces , les juges 
evoient faits pour les entendre. II my eut que 
ſept vo pour la lecture du journal, ce qui dé- 

montra que le parlement alors compoſc des prin- 
ces , des pairs et de la grand chambre intereſſts à 
. furvre les vues de la cour qui exigeoit le myſtète 
ſur les canſes, ne vouloit pas trouver ce; quil 
etan poſlible de dẽcouvrir, mats S en tenir à 1a 
pteuye du crime excluſivement, & enſuite à ſa 
punition. On alla done aux ve ſi on - Ecoute- 
roit les perſonnages qui avoient eu des liai- 
ſons avec Damiens. Il n'y eut pas une ſeule 
voix pour les entendte; & le prince de Conti 
ppinant à ſon tour, dit en ſouriant, qu il alloit 
opiner contre lui - meme, pour qu'on pũt dire 
qu'il avoit paſſè d'une voi unanime, de rejetter 
Ja propofttion qu'il avoit faite d'intertoger ceur 
qui pouvoient dcouvrit des eomplices; & ce- 
pendant il perſiſtoit eroire &@ prbpoſuion tres- 
régulidre, & dit _ "l toit ener 
paſſdt * „ en, g ep Magee , v1 


ev 


: 
; 
p 


wrir te pringpe de 


[aſfen de. Louis X. ..- 
Tout paris fut revolte 11 25 apprit que 4 


mais autant 6G riferve avoit 12 ee nt bs 
procedures de Ravalllzc , ” autant elle Petoit dans 
celles de Damiens, Les memes intérets paroiſfoient 
avoir guide le parlement en 1620 & en 1757. 


Pour temperer les rumeurs de la capitale, Paſquier, 
rapporteur du procès, de vous & k cour por 


cette affaire, demanda de donner à Pzmiens 
un confeſſeur, , malgre Fulage qui ne les accorde 
qu' apres le Jugement prononce, It faut lui. en 


| donner un, chſoit Paſquier +. pour dmouvoir. ſon 


can, & l. dipoſer 4 faire lis ams de complicit 
bil ſaur tirer de Ius. E compogiie ee a 


© & 7 % 


"tant . t quiil applaudiſſoir Tautant — volon- 
tiers A ce moyen „ que taut. autre pour decou- 


de Saint-Paul en fut charge, gelt⸗ zy dige, un 
homme vendu aux jſuites, N fon 
_&anatiſme contre 1 Parlement. Dyn aptre chte 
on fit venir q Ayign hon une machine bert — on 
N chez Morand., pour faire ſubit à 


e . re 
qu? un 


e de. couputte 99.5 tout 
4 


attentat étant exelu , il-frojt— 
elſentiel, de Sattacherau moins a celui-la, Vn curse | 


_=_ — 


2 1 Procydures de Henle, Tuer 
"avon, pendant Ie tourment.. Oeſt dans ne ns che 
"Conſtance « que le | prefide id. ent de Mey nières 1 aA 
conſerve des votes precieules ſur b Damiedy „ 0 

_ "glans ung "de ces notes k gue "plas on ili 
fer 4 procedure + &7 plu 4 1 on toit cg 

FL on bY voyoit1 rien 8 cex. on = 


fuade, ajoutsit-il, quil. * avout un myſtere a 75 
cer, & des choſes 28 Gout | Pas e de 
mettre ail clair. n 

On fur en effet au | parlement la confrontation | 
de Dunst de Belot. Damieus foutint ferme- 
ment à Belot n'avoir Jankais, nommé les ſept” ma- 
giſtrats comme complices, mais comme magiſtrats 
qu'il avoit connus; & reprocha 1 Belot de Carols 
grompt en le tourmentarit pour tut nommer bes don | 
ters quit corinoiſit Il y en avoit IA aſſes pour da- 
creter Belot de ptise· de- corps; mais c'eſt ce que 10 
parlement voulut luder, donnant des confeſſeurs 
{*fvitesa Damiens , E abſolvant” Jes, ns 
reurs de la magiſtrature. Le prince, de 
ayant encore propdſ6 de deliberer ſyr un delit he, 
cette importance; attendu le danger e de laiffer fue 
Belot, le premier preſident rep: ondit qu'il netoit 
\paxhenips, & qu'il fllottattepdre”que le rappory 
flit cdnſdmme; & promit qu'apres le rapport on 
pauttolt en 'deliberers Mais 1 app nt, le 


"Rayiftrar ay deus arrets prone pour bee 


31450 4 177 35 mM * 

pu e ro qui v t encore qu 

ne fs A. 25 13 puvoſt 
— 


nomme le les pp par ordre ſuper 2a . On - 
meme q que e Paſq 975 en 1 ayolt ris 


dura 26 275 mais fans 


aux juges rien 
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25 


21 22 17 


WY 
Ae & . 1 1 
minat Paffair elot ,,qu a ne pouv o a 

3: JUT 


rer avant la lecture des 0 conchu l inter 


tojre fur la ſellette. Cetie enyie 265 argner, Helo ot 


2109170 


hautement 4 Pars; 2 que toit parce qu wil avout 


25 tenir "es Plus n maupzis propos; 3 On 'difoit 


ns ge g gabel 9 


L leQure s de De 
' appercevoir 


nouveau ſu r Is caules m fes 


complices. On ; Appergut t les memes 3 
ſejour du ſcelerat en ndres. On rex onnut 
meme myſtere, | les memes m along bebe 
tions de Din zmtens 2 Paris le 3 Janyier , ' 'peridan 
les cinq heures qu'il y avoit Jemeyts a pres 25 
quitts fa femme; ſur ſes A ons 4 Ferfailles "te 
45, depuiß trois beures ju u onze heures 
ſoir qui: rgntra pour foupe ger; e Tes ions uy, 
depuis q| il etoit, forti 15 7 *Feares & demi 2. 
95 un peri " HOMME vine Tui arte ſous l. ll 
toit roujours Sh meme Eni füße ſür le princip 
KTorigine de pattentat & fur ons 25 
miens, qui diſolt tantöt qüif eld afſalfine le roi 
par principe de religion 75 tantök, f parce qu "en 
"avoit perdu les ſentimeps 5 & Gl a) jöütoit nt9t 
que c'etoit par Ale pour 4 © N 'protres Pert 


40. rapport 1 5 s de Baue. 


AP 


I 


"26 Progidures, de Damigns , 

cutes par Tarcheveque, tantöt pour la cauſe 

bs, magiſtrats exiles & dimis, N tantöt enfin, 

7 Pour le bien du peuple. Ainſi Damiens, avoit une 
fois des fecrets, une autre feis il n en t pas. On 
vit des ce moment la connivence tacite de la cour, 
| du parlement & Ye Damiens, pour garder fur les 

[ cauſes le plus gtand & le plus myſterieur fi klence. | 

Le e prince de County, qui ſeul montra ntra. du caraQere 1 
| pendant le jugement, obferva que les juges m- | | 
voient pas voulu faire entendre les ſergens fur les 

| mots Echappes, 4 Damiens, & quiils afferent de 

| ne rien conclure des paroſesdu regici ide, qui avoit 


dt: r 7 | 


g "1 


| Le prince de —.— voyant que is avis n's | 
toient pas fuivis fur h recherche des cauſes = 
1 delit, quoiqu'on a reconndt la ſolidits., vouloit 
|  firer adroitement l aveu de Paſquier | ſur accident 
de deux. chevaux. qui ſe trouverent 4 Verkiilles: & 
Porte de Damiens pendant le coup. Paſquier « qui 
vit le pidge, crut.Petuder en diſant que les com- 
miffaires ne devoient pas rendre compte des 
ſources od ils puilojent; & le premier preſident 
| . ajouta qu'il ſuffiſoit de dire qu on tenoit ce fait du 
| | RT. 
1 e prince de Conty repliqua f Paſquier , que 
Vs juges avoient. gutant de droit q eite inſtruits de 


* 


tout que — 2 | 
_ r 
des commis pretendiſſent 
—— avoir plus de _ 
10 = d vFith 1 35 i 
Wann 5 -qui,crut h dignits 
— — 25 
fait pour (luder la e = 


cauſes de Taeter, dit qu il. m eto point le 


our e repargit rene 
| A —— : 

2 caque dit M. Ir prince di Goaty ne | 
== 
— ne conſens point qu on oublie — 

. 
ma n dem vn plaindre ; mais c'eft d vo- 
dit plus haut — — 

_ 3 qu un premier prifident n doit que le 

7 — , &- n'avoie auroritd que ce{le 
 —_ & dont il lui dtait comptable. 
- 1 avoir 'rizabli Is principe & yl 
y je conſens que M. Paſquier reprenne ſa ls 4 

— Gn 
W TID {1 e 213009 195 20 on 

fiance das princes & £538, 


oe 


v8 Prodtdures de Danthetes ; 
wars 1757, les dſuatre confeillets-eleres ſortirem 
Wal le comte de Clermont reſta; 'quaſquabblide 
Sainr-Germain-de-Pres, Damiens parut, envl- 
ronné de quatre hommes, & fut attaché aver 
A fungles & des courroies à des anν,,i1 ufd 
dans le pirquet, II fut reſola z pour Cativfaive *. 
lie, de dul faite des demundes publiques des 
1 de Paſſiffinit; mais Damen &tole dejù trop 
=—_ dien inſtruit pour ſe laiſſer ſeduire / La vue des prin- 
| es du ſang'& des pairs ne le ddconcerta point 3/il 
= les fixa tous avec tranquillits\, & leur dit d'un air 
aft ; volta 'M, A N, que fat eu Phonneur de farvir 
& table; void M. Turgoe, fo Fai” fai , de 
mime que M. de 'Bouffters, Il dit au maréchul de 
Noailles 3 vous ne devet pas avoir thaud"uvee\ vos 
das Blanes, vous devrie vous dpprocher-de-la cha- 
* minde, Il conſerva fon ton de famillarit j uſtſues 
* dans ſes roponſes aux interrogatoirès; & prit euel- 
"quefois te ton goguenard, M. de BiranlubGfant, 
out aurity di ndus avouer quels furt vos compli- 
69... Peut-dtre vous, lui repliqua Damiens, Le pre- 
mier preſident \Vititerrogeant ſur ſes voyages en 
Flandres, il dit fans fagon 1 monſeignau# ; js vou 
4 Ar cith wvingt "ons e 1 pas tne lt du 
eb, r een ene 10 e eee eee 
Paſtuier le point! ſur! Pobligurtow\d falte 
cennoftre {es complices „ Damen tépondit 


mnt "vl * PW "nt; ; hb 99; 163) Al engt! 


. oſaffin di Laus * 
2 M. Paſquler :, id fan: nV, gu Mi FN 
parle bien, il paris comme un angd ttt i dt 
an faire ſon xai, woah 21149 i HAT 
On le praſſoit encore de dirs dans.quel.liep i 
avoit &% un Seren momant 34/4, parts NN 
migns d'un giz cavalier , 49/46, un, gd wit gui . A 
| doit aammer en A bonne compagnia. 4, 6 jy. d 9 
caaduit per um fills engageants. du m $voit, Nu, 
trans coiſſen 4.14, cu ö., II dit enſuite au fac 
dun vo qu IN Git fait jadis % N h 
roleur, ear i xi. laiſſ fix à ſept centi liy tes. e. 
dans le portefauill . 61 44h 
- Limerragatoize-dura.fix hewfes, &, un. quartg 
pendays leg urllesle premier praſi dent pala N eſcus 
toujours, laifſant à peine à Namiens\ e tempgy 
de ra pondre.e Toutes les demandes ſe ſuiv die j de 
pes; il lui coupoit la parole , dc de. fü beurgs Jy 
magiſtrat en ay ois templi ging v on fiſoit p ig 
616. plug, nils que Damiens les et zpemplies 3 w 
cl eſt ee qus Maupepu ne youloit paz. Il rſulta nc am 
moins de get intaprogatoire, que Pʒmiens ment 
ſans cefſe fur ces einq heures gu il avoit paſſea le 
3 janvier avant de grepdre le, catroſſe de "yy 
ſailles.3,cequi,prouya aver Evidence que ges 
heures ,Raignt bien impottantes, Ong ne. 
on bien on ne put decouvrir dayantage. es fy 
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, Prodddures de Daniiers ; | 
avoit fait le 4 janvier 4 Verſailles , ni-le, Jour nite | 
vant avant Tuſſaffunt . 
Quant au petit homme qu'on diſdit lui uw die 
& bien / & auquel il avoit; diſdit-on, repondu_ 
Fattchds , Damiens dit que '&'&toit Phomme' 4 
la machine. .. Sur les deux 'ghevauxy/ il dit que 
il en avoit en de prepards, on les aurbix trouvts. 
Quant & ſes complices, il avoit dit à Verfailles t 
Ven ai, je ns lis diclarera} par & gn: e 
faiſols , tour ſeroit. Anl. Its ſont bien 18% J J les. 


nommeral d mom Jug gu om mw fufſe pupler d N. 


te dauphin , Jo dul rvilirai bien dur Nen «ft jt db 
elarois met complices , gue de monde dans {embate 
ras f bo roll vent me donner ieee 
pal plus M ee 

Male dane Linterrogatelte; wide i ah quilt 
ne ſo ſpuvenelt pas davolr dit tour heli jy tantdt 
II dit que et avolt-parld de eette ſorts; ert quill 
avolt perdu la tete Il nia eonftumment' vole 
des complices 3 S It dit que eela telt vrul comme 
N Tetolt quill wen un erueifix devant len vun. 
It farolt Men matters gu eilt dis com- 
Illes, dit -H, dans un procfdent interroga- 
tolre z. H. un avotY', jo les ddetarrols,” Oivajouta k 
Damiens, que ce n'dtelt point repondte à fon 


intorrogatoire que de dire 55 ern fog 
crime tout ſeul. 


fits ave hb 

Fa ; digit Damien a 6130431 
Vous ave donc cru que vorre action dtoit mib 
Ill faut bun; difoit-1l\, puiſqud JiPhi welders... 
Mais votre embarras', votre obſtination prouvene que 


vous tres mpeg" par un ſtritiene'blin terrible de ne 
rien rl. dt, Fit 4 RIEN KEPONDRE.' 4 1 

Vne gutt fol Dantient w. mon chaprar 

 avait ſu ma penſie, jo Vaurols jittd dn I Ffm. 10 

ſuis parti di Flatidres & d Paris?) Jul "denniurd 
dens jours d Virulites', Hu ſlid "Sion faerce ; 
Javois gui palloly d da mort ; car an i peut gutres 
fe ſauver as "ui coup, comme edlub-li” C dind 
ſans objet u Venus out * mol, & 11 
tacks mis 109 CE | 4? 

[1 ajoutoit _tam6t quill gelt ant 8 . 
tantdt quill volt emma ſon erlme pour venger 
la roligibn\' autres folp quo Oholt'd cauſh dev 
refus dei ou bien A enüſb de In dem 
ſion de MM. du alleen. Lan 
ſeryl des gonſelllem, ky Ke quo oye welt entendu 
lulavolt (hays in tte. 15 „en 
Une ute ole I dit % . W 
Jun: } al voulu ſorely d Francs pour un Mer e 
idle, & mon fort e fait revenir ; j'ai tenant 1 
7 e ere fit t. 
4%, ce malle ne me ſtroit pas HM 
Quand on 1e ſerrolt de pris für 9 


" ” * 
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—_ ——- — : ͤ ? DC. .. — . — : i ee - —— — 


Progr d Dam, 

* fo Mal. d fi, hien / rd 
. \\ FO 1 N 70 an 
une ai A gra op. me th 
wit Jan de dn 4. 644 tn, Ju 4. 
den- O, 28 egit B67 SN , ie. 
Damient dt Raprivyt copfeſſd N der Jute, 

. . Damieng,ns avoir dif Jed ff noms den, en- 
fill Al.gonnaitle Bly. d hr, | 
On ul. ee, mins; er £0nq 
fall que genyny perſonnes gg (4 kenneiſſattee, 
il n'auroit 588 0 dd ces mots 100 4. mi meme 
ſon parjemeys , C. qu{il te Rauten, gvte prom 
de ne rien, faire aur ci-deſſus us & compagnie, Da- 
miens repondit qu'il n'avoit Pes du Cette en c 
6 compagnies ABS SAM ARNE ug fon, 1 
On demand, 4 Pamiens ge, gy;il,entendoit pat 
ces paroles de fa lettre; Faffaire, vie: #1 
e afReeR A Jeet mn Js 5 
moi mint mY eral 5. i * 
te parlamany arbit raiſon, den, cr fd n 
| Parchevique : QUE NR, ein RENDL 
PAR Ac COMME IL LAV OIT. V'OULU , FT 
er AV Q1T, PRIS CBTTE Ae Us SON 
BONNET, |. di v. Lt 1 W no N. cut 
Quand, Namiens, Nehme cette t PM 
difter , car il les dictoit toutes vj-mme, . qublia 
le denier wr e „ Y 
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affufſin ds Lanis XV, J} 
Le prince de Conty remarqua quill oubliolt 
quelque choſe 4 le premier | profident regondit 3 
cela oft vrai z Damions ſalt Alan qu'il aublis quelgua 
 choſt , mai id no te d pas es qui ddmentre hien 
la reſolution du premier prefident de ne rien de vol · 
ler ſur les cauſes, ww Le due d'Orldans dit quiil 
ven ſouvenoit bien, mais quiil;ne le diroit pas 
davantage, Ce membre de la . ne ſut 8 
bell. 4% of 1 

| Leſoir, quand il s'agit de Helot, . 
enddbe ſur le tapis. Belot fut encore dpargndy 
on paſſa ſous ſilence la partie de la phraſe quirle 
regardoie dans le proces· verban. 

Le duc de la Force eut le courage de Props | 
avant le jugement de Damiens, de derer Belot, 
Le premier preſiderit avoit aſſure qu'il le ſeroit z 
& le prince de Conty rappella au ptemiet pri ſi- 
dent {a parole donne; le premier pri ſident luda y 
Paſquier parla mme pour ſa decharge, Il dit qua 
Belot avoit pu faire une propbftion qui aveit 
deux parties : 19, de | nomnier ſes complites 
& les conſeillers de fa connoifſance z qus Da- 
miens avoit pretendu ne rEpondre Qqu'd Ia (es 
condez' & Belot, par erreut de fait, avoit pu 
entendre qu'il repondoit à la | premivre, ou d 
toutes les deux, Quarante · ſept voix furerit encore 
ſavotables à Belot, & conclurent qu'il ve _ 

Tome IX. * | C 


34 Proctdures de Damiens ; 
rienconclurecontreBelot: il eſtvrai que le parlement 
Etoit Epuiſe alors de fatigue, la ſEance n tenu 
douze heures. 

La conduite du premier preſident & de Paſtuier; 
nme a Belot, fut done telle, qu' avant 
le rapport on poſa pour ns, que quand les 
commiſſaires avoient declare qu'un proces (toit 


en état, on ne pouvoit plus opiner ſur rien 


avant le rapport. 
Ce rapport fini , une nouvelle maxime avs 


encore Belot, ſavoir: qu'on ne pouvoit delibrer 
ſur rien quꝰaprès la lecture des concluſions & apres 
Pinterrogatoire ſur la ſellette, ſauf a deliberer ſe pa- 
r6ment, . 


Pendant Vinterrogatoire on ne queſtionna Das: 


miens qua la décharge de Belot z on le harcela f 
pour le diſeulper; & cela fait, on vit naltre 
une autre maxime 1 qu'on ne pouvoit deliberer 
ſur rien qu'en jugeant Vaccuſs principal par une 
ſeule & meme deliberation, 

Le 3 février, Damjens avoit declare dans ſon 
interrogatoire , que ſon ame 6toit en Mrets, 11 
ajouta, le 16 mars, qu'il croyoit que la religion ne 
goppoſbit pas qu'il portdt la main ſur le roi, 
lorſque.les malheurs 6toient & leur comble z qu'il 


avoit mal-penſs en cela, mais qu'il Yavoir penſi z 


& on (ait hien quelle 6toit ſur cet objet Ja doctrine 


* * - 
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. aſſaſſin de. Louis 17. ET: 
des jéſuites. On lui demandoit oh il avoit puiſs cette 
doctrine : il repondoit'nulle part ; & ont on le 
preſſoit, il diſoit: je n ai tien d repondres 

On lui mit ſous les yeux ſes variations fur le 
temps où il diſoit avoir forme ſon projet, & ſas 
aveux a Verſailles ſur ſes complices : il rEpondoit, 
ſur le premier objet, qu'il n'avoit rien 4 rdpon= 
dre; & ſur le dernier, que la tete lui avoit ous 
$'1] avoit dit tout cela. 

Apres. toutes ces procddures on FR: la 
torture a Damiens. Il avoua que dès le mois &aoflt 
1756 il avoit dit à Poperingue qu'il reviendroit 
en France , qu'il y perdroit la première tete de 
Etat, & qu'il y pdriroit lui»-mdme, Quand on 
ſerra da vantage les cordes qui enfermolent ſes 
jambes dans des brodequins, ſon premier eri, ſon 
unique r6ponſe A la demande du nom de ſes com» 
plices , fut 1 chi darchovdque / tes. rafts ſont 
cauſa de rout; & il n'accuſa de complieltd un 
nomms6 Gautier, que par dgarement d'eſprit, 

 Cependant, tandisqu'on proparoit ſon ſupplice, 
la police avertit le miniſtère qu'elle allolt pourvoir 
& la ſarets du condamnd, erainte d'un &venement , 
ce qui demontroit eombien on eraignolt encore 
un enlevement mädité de la part des complices 
avant le ſuppllos. La police s'afſura mi me des glets 
de toutes les portes de rr 


36 | Procddures de Dumiens, 
dominoient far la Greve.... Les depend du fup- 
plice furent affreux. Du milieude la place de Greve 
s' elevoit un Echafaud de trois\pieds garni de trois 
cetcles de fer, qui, à l'aide de leurs charnivtes , 
fe fermoient avec des vis. Ils furent deſtinés &rets- 
nir le trone du malheureux attache ſur la table 
par les reins, par les mammelles & au cou. Da- 
miens fma I appareil de ſon ſupplice & les ſpecta- 
teurs fort tranquillement. On lui attacha ſon cou- 
teau à la main & on la briita, tandis qu'x pouſſoit 
des hurlemens affreux & 11 2 la tEte 171 you 
cette operation. 

Avec des tenailles inciſives, on * a a 
morceaux de chair aux bras, aux mollets. des 
jambes, aux cuiffes, aux mammelles : chaque 
coup faiſoit pouſſer d' horribles hurlemens', mais 
ſans juremens ni imprècations. On verſa du plomb 
fondu dans les plaies, ce qui empeſta Pair de ka 
Greve, & fit rugir cemalheureux, Ces operations 
durerent tro1s-quarts dhenre. 6 Gen 

On lia enſuite les bras & les vieds aur traits des 
| quatre chevaux, „& les firemens commencètent. A 
chaque effort Damiens pouſſoĩt des eris qui-alloient 
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Juſqu' aux nues; car ces tiremens ne -produiſoient d 
-auctneffet.On attacha donc les chevaux aux jambes; re 
ce qui ne produiſit pas davantage. I fallut couper dos * 

5 


ners & lestendonsz quid alongeoĩent ſuns ſe rumpus, 


aſſaſſin di Louis XV. 37 

& reſiſtoient aux chevaux: le hourreau coupa ou 
hacha enſuite les membres tandis que Damiens le- 
voit encote la tẽte pour en etre tẽmoin. Il mourut en 
perdant le dernier bras, aptès une heure & un quart 
de tiremens. On dit au roi, que pluſieurs ſeigneurs de 
fa cour avoient lou des chambres a la Greve pour 
etre temoins de l execution. Le rot fit taire le cour- 
tiſen quile racontoit, & dit avee douleur qu'il ten 
vouloit pas ſavoir le nom. Les femmes les plus de- 
licates, les plus vaporenſes, des dames de la cour, 
louerent juſqu à 24 louis une fenètre. 

Le pere, la femme, la fille de Damiens furent bannis 
du roy aume a perpetuite, avec defenſe dy rentrer 
ſous peine d' etre pendus. Ses freres, ſa ſceur, ſes bel 
tes-ſceurs, tous ſes parens furent obliges de changer 
de nom ſous la meme peine. Toute famille dans le 
royaume du nom de Damiens changea ce nom. 

I parnt quelques jours après Ia letire dq un p 
triote, qui bleſſa cruellement quelques-uns des 
commiſſaires , A. cauſe des allégations: on les fit 
brfiler Iegalement par um atret fulminant, & on 
fit un arrete pour demander au roi une declara- 
tion, de la PEINE DE MORT contre les auteurs, & 
diſtribute teurs qui, debitgrojent des libelles contrai- 
res au gepos Public Les, gens du roi, le roi lui- 
meme dans on 5 k chancelier trouvoient 

ne flo de mort upp dure. On ſe contenta 


. 


© 8 GP. 


YT TT: 


Lens 


—_- 


SAA Dag +* FE axaa'co 


38 Procedures de Damiens ; 
de jetter dans des priſons quiconque parloit de 
Paffaire de Damiens, Les jéſuites toutefois, le 
docteur Marcilly & le cur6 de Saint - Paul 
annoncerent ce que Damiens avoit declars'& 
haute voix, au ſupplice, que dans ſon aſſaſſinat il 
toit propoſe de venger l'honneur & la gloire du 
parlement , & quiil- croyoit par cet attentat 
rendre un grand ſervice & I Etat: ils diſoient qui 
6toit ſans complices ; & cependant, ajoutoient ces 
confeſſeurs, Damiens a dit: je ne ſerois pas ici, fi 
Je ravois ſervi des conſeillers au -parlement, -' ' 
1 —— = 

2 © NEST RYE 6910 
Conſideratians ulterieures ſur la haine reſpeclive f 

des jeſuites & de la favorite de Louis XV, 
Sources de cette haine, Madame de Pompadour, 
dame du palais de la reine. Le roi punit momen- 
tanement le dauphin pour une grimace faite cantre 
ſa maitreſſe. Nouvelles ſources d'inimitie entre 
le parti du dauphin & le parti de la favorite, | 
L A vents de Phiſtoire & ſes Toix qui veulent 
qu'on - rapproche des Evenemens qui ſemblent 
avoir quelque connexion , demandent ici le reGit de 
quelques anecdotes” ſur le dauphin & ſur madame 
de Pompadour , parce que cette anecdote Ft ef- 
tendre aux jEſuites que leur tene étöit paſſe & 
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| aſſaſſin de Louis XY, 38 
cour, & qu'ils y ſeroient dans une ſorte de diſ- 
grace, tant que madame de Pompadour y regne- 
roit, Nous avons rapportè ei- deſſus le geremo- 
nial joint aux paroles oſtenſibles qui ſe dirent chen 
la reine, lorſque madame de Pompadour fut inſ- 
tallde avec ſolemnits dans la maiſon de cette prin- 


ceſſe. Voici les anecdotes lev plus ſecrettes quitien- 


nent aux 6venemens prèſens. 

L'ambition de madame de Pompadour deyenole 
plus ardente chaque jourz:plus lg roi lui accordoit 
de faveurs & de graces, moins elle paroiſſoit con- 
tente de fa ſituation, Elle avoit quitte des 17455 la 
ſeconde annse de ſa faveur, ſon vrai nom d'Etiole, 
pour prendre le nom & le titre d'une famille 
Eteinte, celui de marquiſe de Pompadour, Devenue 
marquiſe, elle voulut en 1756 tre d ng 
de la reine. 

Cette princeſle , toujours ür 4 1a con- 
F de ſon ẽpoux, rEduite à ſes petits comités, 
& à n' admettre dans ſa confidence que les prin- 
ceſſes ſes filles, ou le dauphin, ſouffroit en ſecret 


de voir madame de Pompadour occuper ſa place 


dans le cœur de Louis XV. Elle congut une telle 
horreur, intérieure pour le projet de la favorite 
qui demandoit d'tre admiſe au nombre de ſes da- 
mes, qu'elle reſolut de la contrecarrer, La du- 


chelſe de Luynes, charge des premieres ouver- 


C4 


1 | Procedures de Damiens , 4 
tures, lui répondit d'abard de la part de la reine; 


que les places de dame du palais étoient toutes 


o ccupòes ou promiſes, Eh bien, repartit la faves 


rite', je me croirai erds-onorde d' cire ſurnumeraire? 
& comme madame de Luynes qui avoit regu 
ſes inſtructions, lui repliquoit que la vin 
defiroit conſerver dans ſa maiſon la ngle ttabliz 
qui vouloit que ſes dames frequentaſſent les ſactes | 
mens, & que toutes fiſſent au moins leurs Pdgques , 
regle obſerrde dans lu mai ſon de madame la day 
pine, montee ſur li meme ton..... Lein 
croit bien, ajoutoit madame de Luynes, que mas 
dame de Pompadour les. fait auſſi : mais comme tour 
le public nen eft-pas perſuade, il ſeroit necefſaire - 
pour le maintien de la rigle, que le public en fit 

edifid ; aprꝭs quoi la reine donneroit volontiers ſun 
conſentement. Madame de Pompadour, qui croyoit | 
quo la confeſſion & la communion ne lui cofite= 

roient rien que la peine de Vappareil , promit 

a madame de Luynes & à la reine d'6difier le pu- 
blie ; mais elle commit !'strange faute de udreſſer 


 & des jeſuites qui , plus habiles qu'elle, avoient 


de concert avec le dauphin, propard intrigue nds 
ceflaire pour fire apples à la confeſſer, Un pard 
eher ler jules, Aifeit= on, off powr qw'olle ſolt 
eonfoſſſe &. eommunide, quolgw elle habite enean 
anpres di Louis XV; mals wn pam, ts vral pare 


dis bons ſuites , qui n'almolt dans madame da 


Pompadaur niſes principes ini lavphilaſophts gw all 
favoriſoit, ni Pabbs de Bernis qu alle amployoit q 
avoit reſolu de lui refuſer toute abſolution de ſes 
peches , tans qu'elle refleroit 4 la cour de France pri 
le roi. C'eſt alors que madame de Pompadout 
jura une haine &ternelle aux j6fuites, L auteur da 
ces memoires tient du P. Fontenay, Fun des 36+ 
ſuites le plus inſtruit de ces ſortes anecdotes, 
que c'eſt, de année 1755 que date la reſolution 
de diſſoudre ſa compagwie ; anecdote. qui a 
etè conſirmèe par pluſieuts autres jéſuites qui 
vivoient dans leur corps en ce temps-là (1). 
Madame de Pompadour ne manquoit pas de 
raiſons, ſans doute, pour prouver que ſes 
habitudes avec le roi n'avoient rien de etimi - 
nel. Elle diſoit qu'elle vivoit près du roi avec: 
le ton & les reſerves de madame de Mainta- 
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(1) C'eſt de cette aunde auſſi que date le projet 
| Damilens d'afMſifſiner Lou XV, comme Damlens Fu- 
vous, Alnuſl la favorite renvoybe fans abſolutten con- 
goit le projet en 1955 de perdre les fefultes, & Diw 
mlens eorgolt le proſet en 1% GaſſuMiner le rol. 

Ce qu'il.y a de trös-Temarquable dans cone anecdotes 
Coſt que 164 Joſuliey ſuront aver doe 177, fat un 
eopiſto , leut anclen sleve, qy'\\s ſarolent, chafſy dy 
royaume de France, Ce copifte rendt compte Jour pat 
jour au refteur de Ya maiſon de Yalnr Antoine de Paris 
de tant ee qu'il apprenott A ee fue , Ce encore 
de M. de Fontenay qu'on tlent cette aneedote, 


que de ſe voir encore expoſte à des ne pa- 


4 Proctdures de Damiens ; 

non; & que tout ſe bornoit dans les rap- 
ports du roi avec elle a un ſentiment d' eſtime de 
la part de ce prince, & à des ſervices d amitiè & 
dé reſpect de ſa part. Le roi toutetois y' voyant 
dans la reine une répugnance trop long - temps 


1 


ſoutenue, parla en maitre , & la reine fut obli- 
gbe de coder & de conſentit à admettre madame 
de Pompadour, confeflde, ou non confeſite, au 
nombre de ſes dames z elle fut done pteſontde 
pour cela le 8 février 1756 en _ de ſur- 
numéraire. | 

Elle avoit d6j& obtenu d& 1752 les Aae 
& le tabouret de ducheſſek Vexemple de madame 
de Monteſpan qui les avoit eus pendant ſu faveur 
aupres de Louis XIV; & cependant tout ne fut 
pas également  (atisfaiſant au moment de la r- 
ception ches la reine, comme madame de Pom» 
padour avolt pu ſe le promettre. Prefentde au 
dauphin , ſelon |'6tiquptte, pour etre embraſſee, 
co prince en lui preſentant'la joue, lui tira la 
langue en ſigne du mdpris qu'il avoit congu 
pour elle. Madame de Pompadour ne le vit pas 3 
mais elle Vapprit de la bouche d'un de ces vils 
courtiſans qui "'occupplent, par des rapports, d'al- 
grir les eſprits; elle en plaignit à Louis XV, ajou- 
tant qu'elle 6toit r6ſolue de quitter la cour plutdt 
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aſſaſſin de Louis" XV. 45 
reilles. Le roi qui ſe perſuada que ſon fils lui man- 
quoit de re&pe@. en manquant à ſa maitreſſe, 
6pouſant fa querelle; fit dire à fon fils de paſſer à 
Meudon juſqu'a nouvel erdre. La reine & les 
miniſtres tentètent vainement d'appaiſet le roi 3 ii 
fut inflexible. On raconta anecdote à quelques 
conſeillers-au parlement qui ullblent en faire un 
6clat ; & Maupeou pere vint dire au roi, que 
Vexil. du dauphin, gil dtoit vrai, renouvelle- 
roit la querelle des lettres de cachet , && que 
la magiſtrature irdit peut · tre juſqu'k faire des 
remontrances ſur lill6galits de Pordre qui at- 
tentoit & la libertd d'un prince” qui” appartenoit 
moins au rol qu'\ !'Etat dont il devoit un jour 
devenir le fouverain. Le rol enges de ſon fils qu'il 
deſavouerolt d'avolr tird la langus contre mas 
dame de Pompadour, & II eut la liberts de ren- 
trer dans ſes honnes graces, C'eſt alnſl que le 
parti du dauphin vaigriMoit chaque jour, & en 
ſecret, contre le parti de Louis XV (1), l 

Ces anecdotes en rappelent ung gutre qui es- 
ractériſe le genre d'eſprit de la reine, On voir 


(1) En envoyaiit een cuhlers & Nmpreſſon, on ap- 
prend que la ſecohde favorite" du rot est trülnte de ſu 
campagne par le peuple dans la cupltale 7 & que fon 
ſecond amant u la thte coupde & Verſailles; Or, en 1955 , 
ls favorite du rai ſalſolt exiler I häritler pri ſompiiſ de 
la coyronne pour avolr tir6 la langue. 
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4 Proeddures. de Damiens ; 
comment elle fut violentée pour admettre la fa- 

vorite au nombre de ſes dames. La ducheſſe de 
Luynes ayant laiſſt quelque temps apres une place 
vatante par ſa mort; & la reine I'ayant demande 
a Louis XV pour une amie de la ducheſſe de 
Luynes, Cas dams gl pas & un trds.» grande 


. naiſſance, repartit Louis XV fort ſichement. i. Cala 


oft vrai, ſire, repliqua la reine „ mais/madame de 
Pompadour y eft adniiſe'. {. . Je Hai pas le mot 
d dire; lui repartit Louis XV, qui continuoit 
toujours à vivre ttès - froidement avec fon. 


&poule, (1). il; n ak . 
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(i) Lauteur 24 ces I demandant au mardchaf 
de Richelieu sil ne croyoit pas que la cour fit inftruity 
de tout ce qui concernoit la complicits de Damiens : ls 
demande, repondit le marechal , ſuppoſe' la choſe; Cepen* 
dant je vous aſſure que le roi ſavoit confuſement qu'il ſe 
tramoit quelque choſe, contre lui, & il le (craignoit fone ”_ 
trop croire, Quand le mauvais coup fut porte, le parti qu '0R 
prit fut de punir Finſtrument du crime , de cac ler ſes Cauſes, 
& te ne reconnoftre dans Damiens' qu'un fanatique egare. 


Ce crime toutefois C e. recharches one 4 ts Fg > 
! 


bien 'des gens, 


LETTRE de Fauteur de cel memoires ſur les cauſes ds Poſe 
|  ſaſſinat, de Damiens & trois magiſtrats dont deux temoing 

,  oculaires des tvenemens & hoes wwe 
Paſſaſſinat de Rune. 


On parlera leag ange de Damitns, & pi ores 


peut titre toujours quelle main inviſible arma fon bras, 
Tout ce que j'si apptis ſur cet anicle eſt auiſſi peu ſur 
que ce que les hiſtoriens ont dit ſur; les auteurs ſecrew 
de la ſſaſſinat de Henri IV, Je ſerois injuſte ſi je prenois 
le parti du clerg# ou celui du parle ment. Lors memo que 
les deut corps n'exiſtent plus, je dois & fun & & laute 
d'erre vrai, & d etudier avec ſang · froid les faits qui pour- 
roient entacher un plus que |'antre. Mais il eſt du refs 
ſort de I hiſtoire, quand elle ne peut aſſigner la ſource 
d'un grand delit, de d:velopper Jes interdes de eeur qui 
s accuſent reciproquemem d'en etre les auteurs, & d'eru» 
dier quel profit chacun tiroit de cgt aſſuſſinat. C'eſt 
pour cela que je viens vous prier de me procurer les 
regiſtres ſecrets du parlement de 1757, parce qu' ils ren · 
ferment des faits vrais, & que ces manuſerits ont tous un 
air de vtritè & de candeur qu'on ne peur meconnoltre, 
Je vois dullleurs, en compoſant cet article, un moment 
d emotion le plus ſingulier & une grande variets d'inedrets 
majeurs, agiſſant enſemble dans un petit eſpace de temps. 
Le miniſtere des finances dans I'embarras veut en 179 
aſſujerir le clergè & declarer la valeur de ſes biens pour 
tes impoſer comme les autres par le vingtieme. La mime 
operation , ſous le titre de cinquintieme, avoir prbcipit 
le prince de Conde en 1725; & la meme, ſous le titre 
d'impòt territorial, a muri la revolution, Le clergé en 
17570 elude adroitement la guerre effective que lui de» 
clare le miniſtère par 1a querelle de mots theologiques, 
ſuſeeptibles de toute forte de ſens. Muchauir peviiſte, 
& lui deſend d acquèrir. Le parti junſeniſte cwigut dus 
bentfices & le parlement, approuvent c entegiſtient tout 
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no peut faire la guerre quiavec dev mots ou des ſuere- 
mens, ferme ſes tabornacles , & le ee le chitie 
par des decrets de priſe-de-corps, 

Les janſeniſtes, depuis ce frippon de :dſults Telliers 
$toient 6loignts des benefices de la feuille, Le parle- 
ment en entame les revenus; & pour faciliter le projet 
du miniſters ſur les hiens eccläſtaſtiques, il fait ſaifir le 


temporel du prelat. D'Argenſon fait tout caſſer par des 
ordres arbitraires. Remontrances contre ces ordtes. Mau- | 
peou pere, qui ayoit tous les carateres , refuſe de preſi- 


der à la redaQtion; & le roi qui refuſe de lire ces remon- 
trances, y r&pond par autres lettres · de cachet qui exilent 
à Pontoiſe en 1753 ou empriſonnent la magiſtrature. Les 


lettres du roi à Richelieu, negociateur ſecret en 1753 


avec Maupeou pere , pour le retour du parlement, prou- 


vent que Louis XV pendant ces èvènemens avoit peur. 


Il voit que ſes deux miniſtres, Machault & d'Argenſon , 
ſe ſont partagts le clergs & la magiſtrature , & que le 
peuple dans Temotion demande ſes magiſtrats protec- 
teurs. Le roi dans ces circonſtances dit à Richelieu: 
Faites-leur entendre que je ne dois compte qu'sd Dieu , le 
jour qu'il me retirera de ce monde. ALORS 11s AURONT 
TOUS un autre maitre, non moins le melon: mats plus 


vif que moi... Il menace les deux partis du r&gne de ſort 


fils; & le martchal de Richelieu m'a afſurs. en me re» 
mettant cette lettre|8 ſa correſpondance avHec Maupeou, que 


le roi yoyant cette querelle craignoit & ſavoit confuſement 


qu'il ſeroit un jour aſſaſſins. Le roi n&gocie ſeul le retour 
du parlement avec le prince de Conty, adee Richelieu, 
Cc, Il ſe deſiſte d exiger avec rigueur le vingtieme, & ac 
cepte le don grutuit du clergi ll fait en vain ndgocierlapaix 
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tour ſa protectlon aux deux partiy z il eſt battu par tous ces 
paris; il eſt alternativement linſtryment de tous ſos mi- 
niſtres, On lui a dit que chacun des parts qu'il pourſuivea 
lui 9ffrira un fer; il reſiſte un moment au parlement qui ſe 
dimet ; il accepte la demiſſion. Le peuple murmure ; 
les philoſophes ſe jouent du prelat & du parlement - 
e bon Benoit XIV répond d'une maniere ſage , riſers 
vee, prudente , & un peu à double ſens. La querelle 
ne peut donc finir 3 le roi eſt frapph A wen dans ces | 
circonſtances. 

Le Pan au clergb 8. des urs difent ce ſons 
les parlemens qui ont fait aſſaſſiner le toi ; les. enguites 
& requites ayant perdu leurs charges, & le roi etant in: 
flexiblemens oppoſe d leur retour, ceſt- un coup de diſeſe 
poir ou de vengeance, Voila ce que nous diſent abſglus 
ment tous les jeſuites, ſans en excepter aucun. Les cours 
tiſans & les plus moderes du clergs aſſurent au con- 
traire que Damiens n'etoit gu un ſceltrat fou , ſans vues: 
ſans profondeur , ſans hypocriſie , qui avoit beſoin d lim 
ſaigne copieuſement. Voila les opinions du parti de la courg 
Voici celles des janſeniſtes & du parlement. Ils aſſurent que 
le clergs yoyoit avec douleur le roi gouyerne par una 
maitreſſe ſans religion, tandis que le dauphin $toit un 

vrai jeſuite; ils diſent que le roi avoit ſouſerit à tous 
les projess; de Machanlt contre le clergy, & que u 
ven (toit defiſts ce n'etolt que momentane ment. 
miens qui fut ſans ceſſe un homme ruſt & 
dans le cours de fa procedure, ne peut avoir été pri» 
m5 coup par un magiſtrat dont Vexil ule 

terleur avoit dipendu de choſes * qui 


p 
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:itamoir les biens du clerg & 1'tdit qui lui 'd&fendoig 
autres acquiſitions Etoiene au contraire des diſpoſitions 
unciennes qui avoient anime & bleſſè le clergè de Frances 
& comme il toit impoſſible que la cour payit autrement la 
dette de Etat contract ala guerre de 1740, & quelle piit 
ſatisfaire a ambition de la favorite, le clergè trouvoit 
dans le roi un -proteteur; verſatile dont il n'toit pas 
ſur; il &roit aſſure au contraire du dauphin qui avoit eté 


theys des ſon enfance comme pour le clergé. Il n'ttoie_ 
pas ailleurs de la nature du fanatiſme du parlement | 


d᷑aſſaſſiner les rois; Phiſtoire au contraire apprend que le 
fanatiſme du clergs eſt regicide de ſon natutel. Les quatre 
aſſafſinats de Henri IV, celui de Henri III, &c. la doc 
trine regieide des thtologiens eſpagnols & itallens dans 
tous les temps, & du clerge de France juſqu a ſa ligue, 
du elergꝭ allemand & du nord juſquù Calvin ,apprenoient 
quelſes ttolent les diſpoſitions du clergs fanarique ſur les 
jours d'un roi qui” étoit leur ennemi, D'ailleurs, le pare 
lement ellt · Il profeſſd.cette doQrine, ne pouvoit profiter 
de la mort du roi-quirdprimoitles exces des deuxpartis ſans 


Nuttacher à aucun. Le dauphin au contraire aſſectolt de 


Fatticher aux prélato & aux jeſuites los plus fanaciques 


qui Vavoient dlevs. Le clerge gagnoit tout en perdant la 
tol, & le parlement perdoit tout, tombant, comme le 


' Aiſolt Louis XV en 4759 , ſous l'empire d'un roi ferme G 
A, & dans les mains de ſes ennemis tous puifſans & 
es pres du dauphin. D'ailleurs, Choiſeul ne ceſſa de 

uader à - Louis XV que le crime de Damiens toit Vous. 
vrage des pretres & des jeſultes, & Louis XV qui Fa tou - 
jours cache la toujours eru· On peut dire, il eſt vrai, que ſi 


le parti du parlemont ne paroit pas avoir & pores par ca- 
ractere 


A. 
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. aſſafſin de Louis XV. 
xaAere à ce crime, on commence une fois à conmetire 
des delits apres avoir toujours Eres juſte ; mais il reſte 
toujours à dire que vil n'y a pas d autre preuvo, le 
meme raiſonnement eſt propre à fuvoriſer autre parti, 
& d'ailleurs. il reſte toujours argument du caract re ha- 
bituel du fanatiſme ſacerdotal & du fanatiſme par cmen- 


il ne lui reſtoit dans ſa detreſſe que huſſaſſinat, qui eſt la 
force des foibles & le reſultat du beſoin de vengeance, 
au bout de laquelle le clergs trouvoit un proteReur pre 
pare dans le fucceſſeur a la couroniie. Le delit au con- 
traire rendoit les eee eee eee, 
malheureuſes. 5 

Voll, monſieur , od m ee la ct obraſs. 


ſur ces queſtions ; j'\apporte des diſpoſitions probes & cette 
<tude. Vous me rendrez un grund ſervice" en me per- 


mettant de prendre dans vos manuſcrits ſecrets tous les 
faits qui tlennent & cette grande affaire, , '" 

Je vous paroftraly mooſiour , invilneripowy youre coup 
de parlement dans certe affaire. , , . c'eſt que co parti ms 
paroit trds · innocent du crime ; mais c'eſt' un vis perſon« 
nel que je ne puis avoir comme hiſtorien, A ce titre 
on doit, comme un juge, avair des regles & les ſuivre, 


& auſſi atroces que celles'd'un dilit de cone nature. Je 
viens donc vous demander vos lumieres avec confiance. 
Le clerge me paroit moins net ſur cette affaire-affreuſe ; 


le feu archeveque de Paris (toit plus proſond qu'on na 
croit; il y avolt de la fuite dans ſes vues & une in- 
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pour ne pas laifſer &.la. poſterits des aceuſations vagues 


taire ; le premier en fermant ſes tabernagles & en enga- 
geant la querelle ch&ologique mit en jeu toutes ſes forces, 


N 


trepiditè à toute ere e le regarde- . homme | 
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faux , & je le regarde comme tel parce qu'il avolt des 
lumidres, qu'il avoit aſſez ſulvi celles de ſon ſidcte, & 
ſur · tout parce qu'au profit de la bulle waigenious , pr. 
texte de lu guerre theologique , il mepriſa la lettre ency+ 
elique de Benoit XIV, qul avolt une «gale autoritd ; & 
eela parce que cette encyclique devolt optrer la palk 
que ce pre'at boute-fen ne voulolt pas accorder à l. 
giſe, Beaumont d'ailleurs avoit ſoin QaffeRer du dle 
pour la fol, uniquement pour guerroyer, Ce qui ly}, de- 
plalſolt dans le janſeniſme, c'6toit le mepris des richeſſes, 
I'amour des libertts canoniques, une morale ſdvͤrs. Au- 
rai-je bien vu ces objets encore r6cens , encore d lieu & 
encore tujets à conteſtation, quelque parti que je prenne : 
Vai beaucoup confiance en vous, Soyez perſuads que 
je ne vous nommerai pas, ne le pouvant, ſi vous lexiger, 
unt en honneur ni ayęc decence, Je diſirerois meme. la 
communiention de ma lettre a quelque tete ſage & pre» 
fonde du temps, & quelques notes de votre part. Quel 
ques phraſes lumineyſes peuvent etre mes- leg & cond 
partie de mon livre ; je) vous les demande, & vous pro- 
mets, fi vous I exiger , un drernel ſocret, Allis à toutes los 
familles qu parlement plactes ontre ce corps Gola cou, 
vous dever en ſavoir plus que tout autre; je vous de · 
mande done avec confiance quelques lumieres ulterdeures 
ſur ce ſujet, Je voyois beaucoup de meſſieurs du purle- 
ment ayant la rèvolution; elle m'a brouills avee des 
magiſtrats & qui je dois bien des notes; ils qnz c 
de parler contre Ia cour quand ils opt vu que la rü 
lution n Etoit pas pour eux Je n'aj, plus que vous & dem 
gutres magiſtrats pour 1 os affaiſes * 
M. de Maupeou. 5 
Tai Thonaeur etre. Signt ada Op * y 
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ay affin te Louls XV. 11 


( Le premier des magiſlrats n'a repondu gue de choſes 
pen hiſtoriquer au detail de. cette lettre 3 mais bt ſecond 
a parld en ces termes d Pauteur de ces muimoires en de- 


mandant de ne pas nommd,) 


La partie la plus ſaine du parlement, la plus deſinté- 
reſſoe, & la moins ennemle des jéſultes, a tonjours cru 
qu'il y volt & du etergd & du jefulte dams Vaſtaſſinat de 
Damiens, Elle a penſd auſfi que les mœurs de Vanclen 
regime, & les 6gards de lu nation dans ce temps - IA 
pour la cour ne pouvolent permettre alors de vexpli- 
quer la · deſſus avec clarts, Ou a toujours cru au parle- 
ment, & on veſt dit à Forellle que 1a cour, en laiſſant 
approfondir ceite aſſulre, craignoit de fv déshonorer 
elle · meme, parce qu'on étoſt perfuad# que fl les j6- 
ſuites 6roient” les uuteurt ſeerets de Lüttentat de Da» 
miens , c'6toit pour accdltrer te regne d'un prince quiils 
avoient eu |'adrefſe de faire lever comme ils l'avolent 
voulu, & dans les 'principes qu'ils avolent” voulu lul 
inſpirer. On craignolt done que le dauphin ne ſe trouvit 
impliqué dans le fond de Puffalre thntbrevuſe par la- 
quelle on avoit tents de ravit la vie à ſon pete. On 
ne peut que lover votre 2dle, votre patience admira- 
ble à recueillir des fairs fürs pbur la "compoſition de 
notre hiſtoire moderne, rien de plus louable en meme 
tomps que votre retenue dans cette affaife. It ſeroit beau 
ſans doute, pour la compoſition d'un roman, de vous voir 
attribuey au fils ou à ſes partiſans Vafſaſfinar du pere, 
& dans la ſuite, au reſſentiment du pete mal afſaffins ; 
Vempoiſonnement du fils & 1abolition des jeſultes, inſ- 
trumens de ſon ambition. Cette chaine de crimes a n. 

| We * 


= Procidures de Damiens , 
Callleurs fl vraiſemblable à beaucoup de monde, qu'on 
Va dit & qu'on le dt encore avjourd'hul g mals vous 
avez trop de problté pour entacher , ſans en avolr des 
preuves convaineantes , la m4molre des mores f elle dolt 
eure chere à tous les hiſtoriens , parce qu'lly ne peuvent 
iv difendre, Vous verriez peut etre fe reveiller la ſenſls 
bilits des paris qui reg:rdant, ou qui ſont intéreſſes 
encore & dire qu'ils regardent |'a(ſa(linat du pore comme 
louvrage d'une 16te ardente & égarée, & la mort du 
fils comme l'ouvrage, non du poiſon , mais comme 
Vouyrage de la nature; & cependant la, verits-yeut que 
vous expoliez les indices, & que vous ne paſſiez ſous 
ſilence aucun de peux qui peuvent faire entendre qu'il 


y a une liaiſan entre l'aſlaſſinat qu pgre, & Ia mort du 
fils; jen. ſuis perſuads , mais je ne Vaſſurergis pas en 
6crivant I hiſtoire, % {'honnewr dete, Ge. 
4 u 3) — Viet 125 0 
On voit par la leitre de ee magiſttat qui à ſyivi ſ 
avec exaftirude-dans le temps l'aſſaire de Damiens ; com p 
bien elle eſt couverte de nuages. Nous ne pouvons r 
gueres inferer de ce que nous en avons rappores 10 6 
deſſus que les veriess ſaivantes. 1, 1 19 
1, La cour de France 'nexigea- que les preuves a I 
Paſſaſſinat & la punition du ctiminel. 7 
2. Le parlement compoſe d'une cenkehendicy de U 
princes & de courtiſans, luda la recherche dep __ c 
& - complices de cet aſſaſlinat, u 
", Les ſeſuites firent des efforts varies pour en ue. n 
% le; parlemeut, 
4. Damiens, homme ruſs, riſolu, farms; avolt ſ 
congu & prò pars ſon crime ayant le reſſentlment du part p 


lement contre Louis XV. 0 
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aſuſin di Louis XV, 

3, Les Jiſultes 6rolent Intöreſſes & ſoutenlr le clergs 
dont la cour abandonnolt les Intérets 3 Ils avolent 6levd 
dds l'enfance Damlens, qui ne ceſſa de rejerer ſur le 
par du elergs & fur le paril du patlement tous les 
mdices pour d&pnyſer fes Juges, 

6%, Damiens réfolu 4 tour, volt predir quill perlrolt, 
& avec lui la premidre tete de Etat f II avoir promis 
quit ne declarerolt ions 

9", Le roi 6toir rut long » temps davance' quilt 
feroit aſſafſind, . * 

D'aprds ces fairs, par qui & poiitquol ſut möditb & 
execute le crime de Daniiens > C'eſt à un lecteur im- 
partial à le decider lubmeémeg ſhi mis ſous ſes yeur 
des anecdotes certaines & des fairs, Qu'll juge, 

Tajouterai relativement aux Evenemens arrives dev 
puis que la ſoclèts des jeſultes ſut détrulte en 1763 , 
que le dauphin ne mourut point de mort nature lle ni 
ſon $pouſe. Ceux qui aĩment à rapprocher des fults qui ont 
pu avolr quelque connexion , peuvent etre aſfures de la 
mort non naturelle du fils. Un homme probe, Id cardinal 
de Luynes, attacli6 a la dauphine, m'a aſfurò cette vorite. 

Je finirai cet article en obſetvant que P'aſfaſſinat de 


Louis XV & l'empriſdnnement de ſen” ſueceſſeur à la 


tour du Temple ſont deux grands E&venemens dans notre 
hiſtoĩre moderne qui ont &6 prepares par Ih meme 
cauſe, Louis XV, &gar# par des miniftres' & ſedult par 
une maltreſſe , Gtablit le vingieme Cllr le olergs, la 
nobleſſe & fur touts la nation, 

Lovis XVI for ſueceſſeur, &garé par * aftfes & 
ſodult par ſon 6poufe , Gtabllt I'\mp&t territorial en 19872 
pour allmenter to fafto de ec un dv ſü cur. 
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Le clerzé, la nobleſſe, les parlemens ſe ſouldvent 
pendant les deux regnes, 

Mais en 1757 la nobleſſe * le clergè ſont ls ſeuls 
acteurs. 

Le peuple au contrales en 1792 a deja aboli la no« 
bleſſe & le clergs, parce qu'il a autant de lumières en 
1792 qu il Etoit neuf, foible & timide en 1757. 

Le roi Louis XV en fut quige en 1757 pour un 
aſſaſſinat manque, , 

En 1792, le peuple demande & grands cris que le 
roi ſoit jugs, & que la royauté ſoit abolie ; c'eſt au 
mols d'aofit que nous envoyons cette note & I'impreſ« 
ſion, II eſt eſſentlel de la compurer à celle du tome VII 
de cet ouvrage, page 180, qul oft du moly de mars de 
cette annde (1), 


(1) On verra que Louls XVI n'a jamals trompd les 
vrals patrlotes , & que auteur de cos momolres qul a re- 
euellll Jour par Jour des notes ſur les progres de la rover 
lutlon, ſur-tout depuls la reviſion , & ſulvl les intrigues 
ſourdes de Louls XVI & de fon dpouſe, Ils ont aboll la 
monarehle conſtituiiennelle, comme ils avolent aboll par 
Ineptle Panelen gouvernement avant 198g, Lun & 
Vautre gurolent egalement anganti toutes les Cortes de 
gouvernement, Vun & Pautre ont conduly la revolue 
non k Petat oh elle oft au mols d'sodt 1992 j lun & 
autre ont trains la conſtitution & la royamy au Tem- 
ple, Ils Vont enſevelle avec eur. | 

L'aſemhlde nationale legiſlative , qui n'avolt jamals 
pris, que de demi-moyens avec le rol , avec ſon miniſ- 
thro , avec ſas gonoraux, compoſite dune majorits qui 
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tenoit à la, conſtitution , d'une minorits qui en vou- 
loit une autre, & qui ne pouvoit devenir majorits que 
par la ſeconde revolution de 1792, a laifſe, en ſuſpen» 
dant le roi de ſes fonQions, les monarchiens conſlitution» 
nels & les ariſtocrates , dans !'attente d'un jugement dd» 
finitif, Elle a cru 6loiguer ce jugement de la royauts, 
lors mime que le roi vaincu avec les ſatellites de Vans 
cien gouvernement, & abandann$ des ſoldats conſlie 
tutionnels , & la ſeconde revolwion, a 616 delailſs de 
tous les humains, 

Cependany ; ſi nous töllöchiſfons ſur Vhiſtoire hon · 
teuſe de la royaut+ en France avant la premiere rc - 
voluilon de 1989; fl nous dtudions la condulte & les 
vues du rol & du parti royaliſte dans le temps qul w ost 
teoulò entre celle-1h & celle de 1993, nous jugerons 
que non-ſeulement la royauté ſerolt un fldau en France 
dans |'dtat afuel des chaſes, mals encore que ſes 019» 
mens & ſes baſes tant datrults , nulle force Inivrieure 
eu dtrangere n'eſt capable de nous all\jdilr @ cette forme 
de gouvernemen, La royaute a perdu en France ſay 
ornaments , ſes projugts & fa hidrarchie.: Les moyens 


qul Vavelent rendue impoſante , redownble , chere aux 


eſclaves , font nule & lmpulſſans. bs views monſtre oft 
bleſs à mort. | 

Il weſt pas $ronnant que ln neowidrs aſemblda canill · 
tuante comment le prener article de ſu cantieuion par 
lv malntlen du made manarghique. Cette aſſemblies toit 
forme de trols eluſſas de citoyons, La promidre & la ſe-· 
conde vtolent depuis des ſid elẽd de nuiides av la royaute; 
elles en iolent les baſes : la troiſi me claſſe dali Impulſe 
ſanie pour une revolution plus proſonde. Ayam des int 


des honneurs , des emplois & des richeſſes nationales 
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rets & des mœurt atiſtocratiques, elle tenolt k fa royantd 
par ſes etudes , par ſes emplois 3 & d'ailleurs le peuple 


des aſſemblees primalres , encore peu delalrd, avolt 6rd 
obligs , par ſa pente naturelle & par ſa ſituation , de 
donner en 1989 ſa conflance à ee qu'on appellolt la 
haute bourgeoiſie, C'eſt 4 cette erreur du peuple qu'on 


dolt attrlhuer la ſeconde revalution d'oh decoulera la 


nec« fire d'une conſtitution ultdrieurs qul en dependey 

En effer., & meſure que le peuple weſt eclaird, à me» 
ſure qu'il s'eſt exercs à s'organiſer en corps deliberans , 
en aſſemblees-primaires, en glubs , en grauppes, il veſt 
appergu qu'il compoloit le plus grand nombre; ll a vn 
que les grands de |'angien régime n'$t9ient grands que 
parce qu'il vouloit bien le croire, & que le ſacerdoce 

n'etoit gueres dans le fond qu'un —_ de Vancien 
gouvernement pour le tenir dans la ſubjection. 

Ces deux idoles briſbes, le peuple obſ.- va que le 
tiers-ctat à qui il avoit conſiè ſes pouvoirs a l'aſſem - 
blee conſtituante avoit d'autres interèis que les ſiens. 
La nobleſſe etoit avilie, les formes de Vancien gouver- 
nement Eroient anèanties, & cependant le tiers-etat de 
Vaſſemblee conſtituante, uni a la minorite politique de 
la nobleſſe, tenta de s'elever ſur ces debris, d'abord 
par le droit, en voulant exablir une — privils» 
gièe, . par le fait. 

En effet, un reſte de royautè ètant encore ſèant & en 
place, on vit ceite haute bourgeoiſie conſtituante & 
la minorits de la nobleſſe degradee, ſe ranger autour 
du tröne, lui donner une liſte civile & lui adjuger la 
nomination des places. Elles firent du roi le gardien ) 


aſſaſſin de Louls XV, * 
qu'ils ambltlonnoient , & ſe profterndrent & fes ple de, 
quand, do retour de ſu fulte & apres ſon parjure , les revie 
ſeurs eſpdrdrent encore d'en fulre un Infirument. Pour y 
reuffir ; e roprimerent le reſſentiment d'un peuple ou- 
tragd , & airentdrent h la ſouveralnets nationale en fer» 
mant les afſembldes 'primalres. Ils avolent reconnu le 
droit de ptrition 3 & quand le peuple voulut Vexercer 
contre leur rolf, ils Partirdrent hors de la capltale, IIs 
y placdrent le thedtre de leur vengeance & Ils le 
nonnè rent. Ils fotmèrent deux clafſes de Françols in- 
connues avparavant , le parti royaliſte fuſillane & le 
parti jacobin fufills, Ils erurent 6rablir en France un 
roi pour tous 3 ils en firent le roiteler dphemdre des feuil- 
lans. 1 X 

La fuſillade du Champ + de - Mars avoir commencs 
une oſpèce de contre-r&volntion , lorſque- le peuple qui 
avoit fait la-premiere r6volucion $'appergnt qu'il eroit hors 
de la conſtiration & privée de ſes avantages, Le canon 
qui avoir abattu Ja baſtille ayant été impudemment 
'tirs ſur les vainquenrs de la ſortereſſe de Vancien gou- 
vernement, & let grands du royaume des fruillans ayant 
toujours les mœurs, les maximes, les principes, la 
routine, la fauſſeté & la foibleſſe de Vancien gouver · 
nement, devoient finir comme lui. En 1789, le peuple 
eclairè, ſentant qu'il etoit cent fois plus fort que Van+ 
cien gouvernement, le renverſa pour ètablir la conſti- 
tution. En 1792, le meme peuple encore plus éclairé, 
ſentant qu'il etoit plus fort que le gouvernement conſ- 
titutionnel des reviſeurs & des feuillans, conſerve les 
droits de Vhomme decrits dans les beau jours de la 
liberte, & la hache a la main. il briſe la conſtitution 


| 
| 
| 
| 


partis qu'elle &tabliroit en France, ſeroient une ſource 
dae guerres inteſtines & interminables, comparables a 


plus fort renverſat le plus foible. En France, comme dans 
Tancienne Rome & comme dans toutes les nations, le plus 
fort des deux inttrèts conſtitutionnels Pemporteroit dans 
la ſuire ſur le plus foible, & Vancantiroit; & le peuple bri- 
ſeroit de nouveau ſes idoles comme en 1792; & des repre» 
ſentans hereditaires lui donneroient des chaines a Va» 
venir, comme à Berne, à Veniſe & a Genes. Qu bien 
enfin un ſeul reprèſentant hereditaire envahiroit tous 
les pouvoirs, comme les rois d'Eſpagne, de Hongrie, 
de France, de Pruſſe, &c. &e. 
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des reviſeurs, Avec cette conſtitution ſont tombés los 
relies de nos anciennes idoles qui avoient reſiſts 8 Ig 
emen revolution. Notre roi conflitutionnel n'eft plus 
qu'un roi de thiatre , un monument hiſtorique. Le droit 


heéréditaire du fils ne ſera plus aux yeux des Frangois 


qu'un droit incompatible à nos mœurs; & ſi la con- 
vention vouloit ètablir un repreſentant höréditaire, des 
ſenateurs à vie, le double interet & la diverſits deg 


celle que le roi, dirigé par les interèts de la maiſog 
de Bourbon, nous a declaree depuis ſon acceptation; 
guerre funeſte qui a 6c enfin ierminte par une no 
revolution le 10 aoũt 1792. 

La nature a voulu que dans le choc 40 fo corps , 
ou dans les efforts de longue durte de deux maſſes , le 


Voila tous les cas poſlibles & le reſultat de toutes 


les conſtitutions qui ont reconnu & appelle au gou- 
vernement de la choſe publique diverſes claſſes de 
citoyens ou bien des interets differens, Il eſt temps d'ou- 
vrir les yeux. ſur cette yerite, Il eſt temps de proſiter de 
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la force & de la volonts du peuple qui vient de jurer 


 I'egalirs , & qui eſt arms pour la defendre, 


La claſſe des Frangois victorieuſe le 10 aodt oft la 
plus active, la plus puiſſante, la plus vertueuſe. Elle 
eſt eminemment revolutionnaire, Elle. ſeule a le carac» 


tere propre à la fondation d'une nation nouvelle. En 


1789, elle detruiſit l'epèëe à la main le deſpotiſme des 
rois, des grands & du ſace rdoce; elle mit en fuite les 
patriciens ; elle degrada ſon clergs , elle ſe joua de ſes 
autels, Si depuis un an les pouvoirs conſtiruss ont 
traverſe ſes mœurs & reptimé la marche de la r&vo- 
lution, le peuple $'eſt levs de nouveau, & il a ſur- 
pris en flagrant deli & chaii6 la royauts, Il a renverſe 
Louis XVI, le dernier de nos monarques. La royaute , 
comme le ſacerdoce & le patriciat, n'avoient plus alors 
d'autres baſes que la ſoumiſſion volontaire des peuples. 
Ou manque cette ſuumiſſion, le noble, le pretre & 
le roi redeviennent des hommes nuds. Ce n'eſt pas la 
royautè qui ſe cree elle · mème par une puiſſance 
ſpontante, c'eſt le peuple arm& qui ſeul la cre & In 
forme, Si elle decline, ſi elle perd ſes forces, au peu- 
ple ſeul eſt donnè la vraie puiſſance de la relever. 
Si la royauts n' tot pas connue en France; fi nous 
wavions approfondi ſa jalouſie . inquiette contre les 
droits que le peuple a reconquis, il ſeroit peut · 6tre 


poſſible de la reconſtituer. Peut · Etre, pour ſortir du 
chaos ou nous ſommes , cho ſirions- nous à l'aventure, 


comme nos peres ſous Pharamond , cette forme de 
gouvernement, {i un autre_ſenat romain, ou pluſicurs 
caſtes nous avoient fait deteſter leur gouvernement. 


Mais le peuple frangois , a non · ſeulement acquis de 
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Tènergie & de la force, mais il a encore dẽvelopps 
une grande independance. 11 ſent qu'il a le genie & 
le courage de fe gonverner lui meme, & il manifeſſe 
actuellement ce genre de fierts. Il fait que Pabandon de 
rexercice de fa ſouverainete à une famille ne peut set- 
fectuer qu'an prejudice dune partie de ſa liberts * 6 des 
droits de Phomme : il ne Tabandonnera pas. 

Elle ſeroit donc bien imprudente, Vaſſemblte con- 
ventionnelle de 1792, fi, neceflairement compoſee de 
divers interers & envitonnèe di peuple , elle vouloir 
tranfiger avec les differens intèrèts qui wr fe trow- 
ver dans ſon ſein, a TY 

Si elle tente de' fes appeller duns la coilituton, fi 
elle eſſaie de legaliſer ces partis & ces factions, fi elle 
les place dans Ie pouvoir executif & dans une ſituation 
propre a ſe balancer reſpedivement,, des rEvolations 
ultèrĩeures & eGiſoiirs plas” profondes 1 vont recom- 
re „ 

La convention reconnoitra”ſlins doute quels ont te 
les combats rècens entre une ' phiffance extdutive' he- 


rEditaire & une puifſanice login tive ®Higib1e ; entre une 


municipalirs formée par le 'petpte & les dEpartemens 
formés par des électeurs. Ces tianfactlotis ſort poſſibles 
ou le penple eſt ſaus inũruction, 8 oh fa volonte 280 
par la motion d'une vefönté pris" Echairte, 

Mais le peuple frintols de 1794 n'eſt plus une ma- 
chine ni un inſtrument. 11 tougit de Payoir 41% Suivez- 
le dans te progtes de la rt volution. Voyez vil a com- 
mis une ſeule faute. Voyez fi tomes nos erreurs mont 
pas Ets Vouvrage , au contraire, des paſſions des corps 
conſtituts , compoſes , non du peuple, mais des ſuppots 
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lande ou en Suiſſe. Elles ne ſont point les revolutiong 
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des corporations de ancien gouvernement, qui en 


avoient conſervè le genie & le caraQtere.. | 

Ce peuple fait dailleurs qu'il ne doit plus combatira 
au profic de ces reſtes de Vancien- gouyernement.; Il 
fut Vauteur de la premiere revolution, & il fut tromps 
par les auteurs de la premiere conſtinuion. Voyez com- 
bien de fois depuis 1789 il a refuſe d'ttre Varme. du 
roi au proſit da roi. ; deſormais voudtoit · il etre I arme 
d'un prince au proſit des riches ? Certainement aprgs 
avoir dètruit les, Aiſlindions hereditaires. crablies ſur des 
parcheming, il ne regandra. pas ſon fans pour conſerver des 
diſtinfions hereditaires etablies ſur des biens-fonds, Il ſegr, - 
ura 1 injuſtice pour lui-d'Gtre Hiſuuument ou l'arme d'un 
corps & dune famille; & c'eſt parce qu'il ne veut 
pas Tete, qu il Belt Cans «ofa e depuis le 


maſſacre du Champ de- Mars. > 2 dent 


Ce peuple eſt done devenu riflechi, & 40ujours plus. 
ingenieux: il imagine, & cree des moyens : il les e- 
cute , &.agit en conſequence, Nos deux revolutions ne 
ſont point les revolutions d'un corps , comme en Hol- 


dun, ni. de deux, ni de trois pgtſonnages d'un grand 
caradere qui prend le peuple comme ParchireQe prend 
des magons & des manœuvres pour gonſtituer un edi - 
fice. Nos deux xevolutions ſont les Evolutions de tout 
le peuple, de la majotità de tout le peuple. Non. de 
la MAJORITE, DU PEUPLE PROPRIETAIRE, mais de la 
MAJORITE DU, PEUPLE, RIS PAR, TETES; & C'eſt parce 
que ceite ſeconde majorits a felt, la premiere revolu- 
tion, tandis que c'eſt la majorits proprictaire qul a fait 
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la conſlitution, que la majorité des tetes l'a attuqube 


tenu, ald & gouvernd dans ſes progres de ſes revo- 


& renverſee par une ſeconde revolution , comme je 


| Fexpliquerai ci-apres, 


Le pevple frangois du 10 noft 1992 4 voulu andentir 
A cette 6poque tous les chefs de parti quelconque , pour 
ne conſerver que les chefs de ſon partl, II a d'allleurs 
adord , eher, reſpecte tous een qui ent delalre ; four 


Wilens, I! a fouffert quand ſes chefs om d en fouf+ 
france, II weft r6)opl' aver eus des a vengds aves 
courage 4 I a 6poufs leurs ns, Mals des le moment 
que les chefs populaires ont te givertd eu ravallls pour 
eix:*momes ou pour un corps , le pevple on g falt des 
objets de mdpris ou de dirifion, Defpromefnit , Neg 
ker, Baynave , les devs TLamerh, Lafyyens, Gia, on 
ſont de grands exomples, Tous ont 4e pade de 80% 
arrd1684 en chemin penda m la 1arche dea wwolution 
quis oſolent prendre pour Icur oavruge ) & d'avolr 
manifeſts leur repugnanο pour der loin fimples & pri. 
mitives que deſirolt le apo mage , & mn veut 
fe donner aujourd'hui. LH ae 

Il n'y 8 plus en teallté ni de ſacerdoce, ni de pa- 
tricſat , ni de royauté en France, parce que le peuple 
n'a plus voulu y erolre, & parece que ces trois inven» 
tions ne doivent leur exiſtence qua ſu ſeule porſuaſion. 

Il n'y a plus de haute bourgeoiſie , & pour parler 
le langage de la premidre. conftittition , il My a plus 
de citoyens as , parce que le peuple non - bY: ne 
veut plus len la 8 an {om des precd: 
dens, 
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II eſt triſte ſans doute pour les riches de la wels 
qui ont le carattre, les vices, les mœuts & les bus 
ſolns des anciens ariſtocrdtes , de ne pouvoir plus uſet 
des forces du peuple ſuns-culottes pour le maintien 90 
ces anclennes Inſtitutions... II ef Alcheux pour elix qu'un 
eune portle du peuple frangols ne Veullle dire dans Jn 
eondltlen d'un Tiers 111 leur eſt plus Meheux encore 
quill ny alt plus de lol marfiale fans danger d'une 6. 
volutlon ultdrieure nl fins vengeancey mals le peuple 
eft trop delaird auJourd'hul pour ne pas dife eonvainen 
quill ne peut dire une arme contre le peuple, Jeſhs⸗ 
Chriſt fir une rdyolution timide & religievfe, en difant 
k un peuple aflervi ſous les Chſars, que tous les ham» 
mes 61ojent dgaus & dgalement chers à un pere in⸗ 
viſible & cdlefte, Le peuple u d6jk felt 1y revoliition 
dont je parle, pares quill gen France aujaurd'hyl 
une ide oft auſſi, pröeleuſe qu'une autre, Cleft Lift 
que devolt produlre la declaration des dralts que 16 
peuple 8760 conſerves en aan ls premiere conüiſe 

tution, 

$i 'aſfemblde conventionnelle el pindtrde de cen ver. 
tes & des dvenemens les plus, ricens, elle sauachert 
a nous donner une conſtitution ſolide & durable, plus 
thr qu faire r6rrograder la force de Ia revolution pat 
des loix qui ne ſeroient ni ſoutenues , ni eftimbes , nl 
extcuntes, Elle ſe pönstrers de ce principe , que nou 
que des loix conftitutionnelles puiſſent v'#tablir aujovr- 
@hui en France , il faut que la ſeconde cortitution = 
la conſtquence , Pappendic e & le fruit de la f 
revolution. II faut que ceux qui ont fait la 205 
reyolution faſſent la ſeconde conſlitution; car ſi un in- 


| cette portion du peyple que les, deſpotes ayoient jadis 


v4 Proedduras de Damlens ; 

tors diffirent des intérets de la maſſe du pevple 16s 
volmionnaire fait la conſtitution & les loix, Il roſters 
$oujours hars de la conftiiution une force redoutabſe 
gui attaquera la force confſtizutionnelle , & la renver 
ſera, Une chalne de troubles ſe developpera ; nos any 
golſſes continueront, & augun inſtrument connu me 
pourra reprimer les mouvemeny imprimes dans le ſein 
d'un peuple mbcontent, La laſſiwude poyrroit changer 
toutefois ſa nature r6volutionngire, & on 4 bien ob- 
ſervs que la bourgeoiſie de Paris 8'toie long · temps 
tempérèe ou neutraliſce, & qu'elle ne s'eſt leyce une 
ſeconde fois qu'à l'extrèmité, & pas toute eniivre; Mais 
il y a une claſſe dans le peuple qui ne change pas, 
qui eſt ſans ceſſe active, que les richeſſes ne corrom; 
pent point, & dont le naturel n'eſt pas verſatile, Oaſt 


appellèe dans Varmee , & qu'ils ont perdue. C'eſt cette 
portion qui travaille aduellement pcur ſon profit, & 
que les aſtuces des Lameth, des Lafayette, ni aucune 
ſorte d'aſtuce ne pourront corrompre ni gonverner dans 
aucun autre ſens que celui de ſesintbrers, C'eſt cette claſſe 
de peupleenfin qui ſait qu'en agiſſant pour elle: meme elle 
a tout à gagner, & tout à perdre en agiſſant au profit des 
reviſeurs ou des feuillans. void ou a été condyite, 14 
revolution. C'eſt dans mon ame & conſcience que je 
pubſie mes principes ſur la republique avant qu'elle 
exiſſe, perſuade qu'elle eſt la derriere planche Pom 
ſauver la France, & que c'eſt le dernier moyen qui lui 
reſte. Lancien gouvernement, ce gouvernement 
fide a avili tout a la fois en un an & la conſtitution. & 1 
royauts, 


ade 4s Louls XV, 
royaute, Des fla de ſang (6 ripandrolent engere, fi 
en tontolt de rappeller en France ſe Alday de le royautd 
dans la circonſiance oh nous nows trrouvens, — 
Or, comme tous "les dvdnement ſe tiennent dans 
I hiſtoiro , reprenon - on le fil, C'eſt þ la maiſon d' Aus 
triche que la malen de France, par fon alllince & 
par ſex ſuires j'oft redevable de ſu chiite, Qu'on ſulve 
avec: attention les fairy que nous rounirons 3 on ſera 
convaineu de cone york," (Wen du 18" 60d 1793.) 
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Premiers nhgociacions 'de I, ** 6 de {Aus 
. triche , pour $'unir contre les puiſſances ſubal- 
| kernes, Source de la puiſſance Autrichienne dans 

le XI Ve gibele. Son elevation. Sa- gyrannie pers 
| petuelle. Etendue de Ja puiſſanco ſur, le globe 
terreſtre. Jalou ufee : 4 la maiſon de Bourbon. Ses 
Forts & a politique contre celle d Autriche, 
Depuis Henri I V elle trayaille a hr ſes do- 
| maines. Elle la reduit 4 etre puiſſance agricole 
& continentale. Elle r2gne en  Eſpagre a Na- 
ples et Parme a ſes depens, Elle lui enloye des 
provinces, Marie - - Theroſe 5 'aviſe enfin, 4 elle 
doit Sunir 4 la France, 


i. i 


Tavis que ces 1 agitoient la France 5 
| Ia maiſon d Autriche! intriguoit ſecrotement pour 
ſe lier avec Louis XV. Cet evenement qui fait 
Epoque « dans notre hiſtoire moderne, eſt fi re- 
marquable; il a eu une telle influence ſur les deſ- 
tineds de la France, qu'il eſt neceſſaire de rap- 
profondir et de monter juſqu'aux ſources de nos 
funeſtes traites avec la puiſſance autrichienne, & Wl fe 
juſqu'aux ſources meme de cette puiſſance qul da 


avant le \dernier\ maitd.* 6 
a jous un ſi you 8. dans Vhiſtoire- 40 TE 
rope moderne. rec 1 J 5 r 5 
Rodolphe de Habebowry eſt re put le chef le Sas 
connudelamaiſon d'Aurriche, Ellev'erita,qliznd elle 
parut ſur la ſ&ne'du mende dans le WV fie. 
cle, ſur la malſon de Lorraine, pavr” te donner de 
la conſideration”, en pafoiſfant deſcendte d'une 
famille illustre parmi tous les ſbüverains. Elle 
fut elev6e dubord 1 la digni e er If 
urit® 


jalouſie des etectelts, K caufe de on 
meme, & pates que der Mech voulurent Pops | 
poſer 4 wl. rel te Hongrie trop þuiffant quils 
redoutdient. Les princes d' Allemaghe eit en- 
core quilya&dcrraits*pour! I Aber 
Cette mallon d' Aütriehe; Chfeute be als 
inconnue il y A trois fi erde & demi, „ ne s- 
leva depuis à la monarchie de Chärles. Quint, E 
qu' en combattant perpetuellement corte töut 
amour de liberté encore "inherent dans le been de 
ws 1s ppt, Dies o coil dl parhe 1 
Suiſſe Se ti Hettande } mess elle alfervit les 
grois , les Bbhees, les e rd = 
chiens , Ne, Elle rablir f ee 
la Turquis züfqtben Bourgogne', S. h 45 
Belges juſqu*au Pond Vitalie.” Un proberbe did 
ſidcle paſſẽ difoit encore: Ze Polite elena 
dans les poſſe ons uutrichiennes. Elles tendbienr 
E 2 


6% U puiſſance autrichionne 
en effet dans toutes les Indes ,'& faiſoient 1806 
du globe. Les cinq voyelles de Palphabet * 
ſa deviſe; elles ſignifivient ces paroles: 


Auſtriacorum Eft Imperare Orbi Univeſa,. As 


 L'Europe#larmide' de la reunion des Indes & des 
royaumies. de Naples, de'Sardaigris; d*Eſpagne , de 
Portugal's. de Hongne, de Boheme, & de mille 
 duches ou ff fouveraitsHfirdes totes anttichien · 
nes, indignla coneré une petite maiſon. ighorte 

qui, Irtant du cis de h fSdalité; montoit au- 
dente du fang dés granded peiſſances primitives 
de ether 1 La Pfance ; qui awoit bed formee 
des le einquieme ſièele q aνijê rette epoque 
A- peu pres Tetendue qu'elle occupe aujour- 
hui; en fut la premidre offenſtei Il entra dans 
les plans de "Hen IV Cobſerver les allures 
& les mouvemens de cette puiſſance qui avoit 
tente recemment pendant la ligue de S aſſeoir 
encore ſur le tronb de Franes, & db réprimer les 
mences un cabinet qui - ſuſcitoit le. ſacerdoce 
alots 1 puifſant contre Henri IV, par une guetre 
civile La matche de la politique auttichienpe qui 
vouloit tout envahir , tout oceuper; qui avoit 
deja, demembre uns portion de.Panciehne: monars 
chie frangoiſe „devoit en bonne politique etre 
obſetvee, Henri IV fut le fondateur de cette haine 
gue les. Botrhons lui jurèrent. M \ "av 
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avant d demier trait.” 69 
Quelle que puiſſe etre Udſorniais la forme du 
——— trangos j on doit dire de Paneien 
regime, que il eſt permis d accorder des eloges I 
quelques · unes de ſes parties, c'eſt 4 VaRivite , 
2 la ſuite, à Pugits:de fyſteme des Boutbons 
contre Fambjtion-«jnquitte des Autrichiens. On 
doit dire encore / que ſi I Autriche n'a pas donne 
des fers d tous ſles peuples de-PEurope , par ta- 
bliſſement d'une monarchis univerſelle; *Ceſt 4 
la Franee ſeule quelle le doit. La France eſt 
le point d appui de Europe, Elle unit dans une 
grande ſutface de tettein, VOotan ; la Mediterta- 
nee & le continent oommeroiable & police. La 
France ſeule, parmi toutes les puiſſances, a pu oppo· 
ſet une grande fred q la politique autrichienne. Si 
Ocdan 5 les Pytindes, 1a Mediterrance, les Al- 
pes, les Vaſges & le Rhin ſont nos limites; ſi 
nous avons pu etablir nos diviſions en depar= 
temen M eſt . da conſtance du ſyſteme de poli- 
tique contre VAutrichie| que nous le devons. Nos 
miniſtres des affaites Etrangeres les plus connus y 
ont acquis de la:eelebrits.: Nos guns raux les plus 
habiles y ont trouve leur gloire. Les hommes d Etat 
les plus diſtinguds de ancien rigime n ont obtenu 
leur renommèe que par leur oppoſition à l'am- 
bition de Futtiche Monteſquieu force de 
paler, dans Tacadtmie, du cardinal de Richelieu, 
E33 


70 Ia puiſſance \gutrickienne 
ne trouva en lul de louable que le ſoin quil pri kde 
yoiler à la France ſes forces contre Autriche. S 
y ade beaux chapitres dana l hiſtoire du regne de 
Louis XIV, oe ſont ceux qui traitent de ſes Vor 
toires & de ſes traites contre elle. 4414 
Voilò un preis des ancient principes du de pat. 
tement des affaires £trangeres 8d du ſyſtome: poli- 
tique Db — En 
voiei les effets. „n iανναs¾ud 
Si la puiſſance atrihietedas dana eitaideb 
| potiquement. clans les Da 50015 Cette pro- 
vince ęſt aſoles & Sloiguèe du noyau de iſes for- 
ces 3.41 lorſque. l Autrie he fait la guerre en ur- 
quie, es Belges alors degages momentanëmant des 
troupes., pouſſent encore quelques ſoupirs p 
la liberté, ils le doivent à la conquète de r- 
tois, de l Alſace, de la Franche-Comte qui, ſous 
la puiſſanee autrichienne, formoient un tout o 
les mouvemens du deſpotiſme s exsecuteroient en · 
core dans tous: les ſens: poſhbles; ESTI e Ee 
$1} Autriche- «fk :afolee: dans Je; continent; fit 
elle a petdu don: commerce maritime ; ſi elle n eſt 
jour hui, pur ainſi dire, que puiſſanceagti 
cole; elle aſtoprivèe des oolonies du om 
merce des: indes, c'eſt, paroe que la France, ſous! 
Louis XV, sCepuiſa pour établir Plülippe V en 
Eſpagne, & Ster à ſa rivale oe ä & 
ſes dependances, 
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cuunt te dernier trail. —1 
Sz tout deres dans la mediterranée par Naples; 2 


ti reſtoit #la paix ꝙ Utrecht à H Autriche, eſt au- 


jourd hui perdu pour elle i les limites de PAutriths 
en [raſf font Geablies dahs le Mantouan; f ancien 
projet des Auttichiens pour|la'cotjibte de Vitalie 
eſt devenu-pardFchinerique', nous le degons 1 
H pair de Vienne ous. le cardinal de fleufy, 
q Hib tenvi de bopaumes de Naples & de 
Seile“ qo 99,99 WL BY 10191, eee 

„ ports Uhr Mete de Vier 5 5 ws 
portion: de H Mntigres' leit its de 


nouvelle maiſon d' guttjche qui 'r&ſulta du arigg 
81 Rentiere de Wo Na i& 0 ori de 
roit. rapp rochs 
blnt be autres p. HA, nioyau' de "fears for- 
85 * wah UB e e, 5 
colifervatit Alg prbjkt- Witoler les Peiges, yn 
ſoutce de cuckelles dhe ces contre PAs % 
& la_niceſſits ꝙ y Whit! une) cor? & une are, 
Cettb bp6que AS deen de 14 ſeconde 


waiſon' PAariiche rio en ot par ta, mort de 


Chatles Vl dernier mile; c dub ide! 14 France elit 

alöts depp erfale de colonies, de fon com- 

merce Maritime, &rdefor dirouveaymonde, avec 

lequel elle fit jagis tant de choſes, le conſeil de 

Verſailles; * Be 0 odinbns du fiecle 
E 4 


74 Ls. * autrichienue 
e Louis XIV, ne erut pas que In maiſon, de Bent 
bon füt aſſez vengée de ſon. ennemie. Le ri ;dg 
| Pruſſe lui enlevoit alors, avec la Slebe, plus d'un 
million de revenus, & * ſujets les plus dociles 
toute la domination autrichienne, - Frederic, ſe 
plagoit Cailleurs vers les poſſeſſions, autrighiens,| 
nes dune maniere | menagante.,_ Fon, ung 
ſorte de pierre 4 attegte „un eint. dappui vers 
| PAutriche, „ pour partir un jour de ee point, 
$'&tendre davantage. ſui Tuiy Want kopbition 6. r 
nue des petites monarchies militaires „ qui par la 
nature de leur conſtitution, ng peuvent auen 


autres paſſions, 2911 Otns 7 pF) A 129 „enn 


La France, VEſpagne . Naples. vo fortes des 
depouilles de FAutriche.. "P Hanne: Sn. autre 
cotè en Italie pour Aver d 1 .A la ſeu- 
verainets un | quatridme . »[& le placer M. 
Italie; & quoique ce prince, tr nul pour nous, 
il Etoit neanmoing tres · important dans ſa nul- 
lite meme; parce qu'il confrmoit Pancien, ſyſ- 
teme de citcanſcrire de ce cdt6 la maiſon. d Au- 
triche, de Pemptcher Taſſujetti les petits grin-. 
ces dItalie, & denvahir leurs Etats », comme. 
elle avoit Aja traltreuſement envahi ceur du duc 
de Mantoue au. Prejudice de Theritiet legitime,, 

Telle eſt Phiſtoire de la diffolution dela puiſ⸗ 
kance autrichienne, Forméꝶ dabord au pre nes 4e, 
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aue Ia derrues anal.” vs? 

Pancienne monarchie francviſe dt des autres mo- 
narchiesz exergant, aptès ſea victoires, le deſpotiſme 
le plus abſurde;ſur tous les peuples aſſujettis & ſar 
toutes les puiſſanets de I Zurape d᷑ un rang ſu- 
balterne, elle 1 pu Etre teduite que pat la 
conſtante & patiente politique des Bourbons 
qui Font peu - 4 -yeu dömembegze, & par Vacti- 
vits des Frangois qui ont ſervi avec intelligence 
& avec ſucces les ordres du cabinet des rois de Fran- 
ce. Une feinme ſeule ,; Mayie-Thereſe ,Pouvoit pat 
ſes ruſes' Sc ſes {8duffions eloigner le cove 
Dr GRACE" que de atailichal de Richelieu diſvit 
3 Vayteur de ces „ qufon dewoit , en 
1741 , appliquer A else maiſon , ſi on avoit con- 
tinuè de ſuivre Fallin y ſtee. c 0: ee le 
Depuis ts e . e Pere, Abit 
le mardchal; les daux preſances ne travaillent-qu's 
ce grand coup i leur hai ne ſors que des; trbves,. 
Il. aut que Pune of bn plrifſe. L traitd te 
1757 aue TR contre. toutes les. rhe 
gles , & ne peut ſith le dawphin. Bauroit - 
rompu, N il ct yieu la Dn Fant long emp, 
parce. gu eile 1 mln avenithienns Ju. 


| ftangoiſt + 
nn Cf un. 
reux: yque tes res an bannen uns revolution... 


| Marie-Thdrdfa:qui, wyoi la puifſance de ing 
Maſon decline, & qui tronvoit depuis deux ſièꝰ- 


/ 
74 La puiſſance autrichivant 

cles · dans chacun de nov'traitds!aver-{# miſo 4 
depecement de .quelques-unes de ſes pro vines 
ou la ſouſtraſtion tant tuilu rbyuume de Sar 
gne, tantôt de oelui d'RIpatue g puis Ade - ea 
de Naples 5 &c, congut enfin I'&range r6 
de ſe tendre Pallice des Bourbons) Yn ri de Hranes 
ſe ttouva foihle; des femunnvi legruvernoemobſoty 
rement j da grands ſeigneurs lotruint nds duns 
6tatade ſon pd re, les Duchltelot; les Beauvean'ples 
Choiſeul, & autres qui nur la plupam, Golem 
encore ſes oſſiciers ou ſes piſuns . du ſes ponſi on 
naires, avoienten Frarice du ert dit j dos tuen & & 
caraQre, La eine ds Hongrie vefdlut de e fervir 
habllemont de toutes co ve onſtaneg & de ton 
ces earacteros pout · par voni oi final Elle whe 60 
cuigna pas dap polor ſa of derte potite dd r- 

gondde' de Pompadour Mun cnn⁰⁰t Vart de dal 
duire le feu roi ', Pour gouvernor par elle re 
cabinet, Ella no dedai gu pd wonplls n 
des pt (om d Farinellyj de Wylbbre'muſicion pts 
de la puiſſanee de notte ber qu plalſoſt à 1 
feue reine d' Eſpagne, ſt abſolué dans le cahuer 
de Madrid. Elte nous\enveys- pol ambaſſadeur 
ce K aun emees de (ev c Autrieh 
doivem honoter & reſpodcter damals, & enote de 

ſas ſervices; & qui prepara ted eſprito à eetie alliavice 

monſtrueuſe, Les Cholſeul ſs uneiens ſujets, & 
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avant la dernier truicl. 77 
toujours ſes penſionnaires, achetèrent de la 
haute nobleſſe, par une liſte ſeandaleuſe de pen 
ſions que l'aſſemblèe conſtituante vient d'abofir, 
la complaiſande de le loter; quoſqub cette alliance 
qui avoit-cauſ6 en partie ſous la régenee la con» 
juration d Espagne, ebntrariät les oplntens; les 
principes & les init6t@ts de cette hate hobleſſe 
qui airhaht Ia guerre, comme mofſſvx, Efe: 
que par ertte pu les ſburces 


arifidns 
dai het , en 1D WP 
Tous les dvenettiens ſervirettt depult In Wal- 
bn. d. Autriche pour he (hett 0 (5H INES aVee 
nous, Le ſeu dauphin qul ks blämolt; fut Alöre 
empoiſonns, & le fut au proſit des autrichiens. Il e 
vrai que leſpabtꝭ Agulo te de NAH 
ritiets: de la tulihe du cardinhlifle Niehoff Pbut 
Autriche triompha un laſtant eoftefe hh 
des Choiſeuly eutrichions d ats tet te de thtuftdie'z 
mais bjentöt le parti de Marie Ante neter ut de- 
vint reine en 2576 f detaſly'to portl öden uncieng 
Frangois,, ſand pouvoit pourtaht relewer de due 
de Cholſoul que'k/volondd du ri d Gnftaminent 
eloigné de toute forte Paffaires; Kvant Te détail 
des n6gtbiations del deux puiſfances j confiddrons. 
un moment les maneuvres de madame de Pompa- 


dour qui gouvernolt abfolument toutes les affaires. 
| | 9 . £4 _ * 4 and. 4 — 
77 p '$."1 y »Tk 1-041 OY * po M * fr & Tt 1 1 0 
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de Pompadour, 4'6toit. propel, de faite une 


avec cette puiſſance. La plupart des eourtiſans que 


it? 


0 H A p L TAE 1 v. Wares 
Gens 202 r a mp 

Ditail dos K 4 Marles Thins en France en France 
pour rlunir ſa maiſon d calle: des Bourbons an 
« Prijudice des puiſſances ſubalternes.. Madame ds 
| Pompadayr lui wand ts de France, Elle 
perd les minifires partiſans, dus aucians principss 
conim (Aurich. Suite des aneedgres, dy madame 
4. Pompedavr, avs furan ann es 
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taine auſſi habite en Auttiehe eue Marie Thereſe i: 
il falloit encore une favorite adroite à Verſailles," 
& un miniſtrs auſſi profond a Vienne que md 
pour tennir la Franee & I Auttiehe. ./ 

Louis XVqui, en appellarit eee 


education late gut luj-m@mede ſu· maitreſſe. Il toit 
ne avare, & elle le rendit prodigue. Semblable 4 
Henri V, ſemblable i Louis XIll t d Louis xl V, le 
feu roi deteſtoit l Autriche: fa maitreſſe le rc coneilia 


ce prince ne voyoit qu'avec froideur, furent par elle 
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La France & I Autricke. yy 
introduits dans ſes comit6s ſecrets; ce monarque 
qui aimdit Maurepas & pluſieurt autres perſonnes de 
ſa cour, fut conduit juſqu'a les priver de ſes bonnes 
graces, Dans la fougue de ſi Jeuneſſe le roi n'avoit 
point 6t6 tr&4=debauchs,.., Dans un ige plus 
avaned elle lui proper lev plaiſiro du jeune 
ige, & lui donna du penchant pour lo changement 
& la varicts-1\Quatd elle Wü que for charmes 
n avoient plus ſur lo goovridu'roi\la meme puiſe 
ſanes , alle imagina de ii un dipartement pour 
ſes plaiſits; & ſo mit ' la tete de fan affalres ſer 


cerettes pour gouverner w² e celles du rol, celles 


de la France & de Turope entlerese. 
Voila quelle femme à Paris pouvoit faciliter la 
r6union de deux. puiſlances auff rivales que la 
France & I Autriche, & tellement Holgndes de 
vues & dinter8ts,, que; Jorſque M. de Taunitz, 
miniſtre autrichien à Alx rl Capelle, en fit les 
premieres ouvertures à Saint -Sevetin que ma- 
dame de Pompadour avpit,.enyoye en cette ville 
pour conelute la paix., à quelque prix qus ce füt, 
Saint · Severin refuſa de-s'occuper de c projet, 
Madame de Pompadour, recherche par la reine 
de Hongrie avec beaucoup d empreſſement, deja 
reſolue de lui vendre le roi & le royaume; voyoit 
dans Marie-Therdſe , qui Fappelloit a piinceſſs & 
i wuſins, une protection, une reſſouroe pulſ: 


70 Aßalres drrangdres, \ 
ſanto pour- fo ſoutenir dans ſu faveur, Elle but 
recours à deux moyens popur-r6uflir à Uerablifſy- 
ment du nouveau ſyſtems} Renvoyer' les viellles 
totes miniſtserielles qui avbient encore les prinoipes 
de Louis XIV ſur l Autriehe, fut le premier; Plar 
cer 4 la tte des affaires 6trangeres des n 

nuls, ou à ſa dèvotion; fut lo ſeconet. 

Le comte de Maurepas, ce doyen des miniſtres 
en 1740, qui avoit ti timoin pendant la r6gence de 
la revolution que lEſpagne effaya'en France lorſ. 
que le r6gent ſe ligua avee l' Autriche, 6toit le 
plus redoutable. Il voyoit le roi quand il voulolt, 
il avoit ſa couſiance z il avoit Vart de plaire' au 
monarque ; & metritoit par-là toute la jalouſie de 
la favorite. Elle le fit exiler au mois d avril 1749 
& elle plaga ala marine dirigse par M. de Maurepas 
depuis la regence, Roullier, homme ſans volonté , 
ſans caradtère & ſans talens, dont elle vouloit 
faire un inſtrument de ſes volontés  plutdt que le 
miniſtre d'un grand royawne, Apres deux ans 
«adminiſtration clans le du partement de la marine, 
elle !'dleva à celui des affuires 6trangdres pour le 
complement de (es deſſein es. 

II y avoit d'ailleurs, en lalſſant M. de Maure- 
pas dans le miniſtère, un incanvenient peu connu : 
il avoit Vamiti6 du dauphin, ennomi de VAuttiches 
& elle graignoit que ce miniſtry, habile darts lin 
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IL Fragen & PAwirichs, 
trigue ſecrette , ne traverſit dans le ſens du dau- 
phin les vues qu'elle avolt depuis long-temps ſur 
la France & Autriche. La jalouſie & la poli- 
tique de madame de Pompadour la gouvernerent 
donc dans tout ce qu'elle fit contre M. de Maure- 
pas pour le faire exiler, Les fameux vers ne firent 
que la determiner un moment d'avance, Nous les 


rapporterons ici parce qu'ils peignent au naturel 
le roi, madame de Pompadour & les courtifans , 


& parce qu'il; doivent paſſer pour uns pies hiſ- 
torique plutòt que pour une ſatyre du temps. La 
chanſon eſt ſur Vair des trembleurs de opera la, 
& la favorite Vattribua. a Maurepas. N % 


Les grands ſeignours vavilifent, | N 
Les financiers s'entichiflent'; MIU IG 
Les Poiſons s'agrandiFent', tt 
C'eſt le rigne des vaurlens + 
On &puiſe la finance, s, 
En bitimens, en dipenſes; , 
L'Etat tombe en dbeadence, 


Le rol ne met orte k rn "Or tag." 0 


Uno petite bourgeally, „ into 4 volt gil: 
Kleve l la grivoiſe,.,, WA 


Meſurant tout d la told! 1 | 
Falt dv la cour un taudds . 
Le rol, malgro ſon ſerupule Fete nal 
Pour elle fortement btülees 
Ceite flamme ridleuls s 
Excite dans tout Parls, ris, ris, ris, 


urges %, 
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| Cette catin ſubalterne , OE 


Inſolemment le gouverne;. 
Et c'eſt elle qui dicerne 


Les honneurs à prix Cargents | 
- Deyant Vidole tout plie,  -- 
Le courtiſan s'humilie; . 
II ſubit cette infamie, 7 
Et n'eſt que plus indigent „bent, gone, gent. 
I contenance dventde, * | 
La peau jaune & maltraitde, 
Et chaque dent tachetde , 
Les yeux froids & le cou long, 
Sans efprit, ſans caraRere , 
Lame vile & mercenalre, 
Le propos d'une commere , \ | 
Tout eſt bas chen la Poiſſon, fon, ae ſon, 


$i dans les beautds cholſies q 
Elle 6tolt des plus jolies, | 
On paſſerolt les folles 

Quand Vobjet eſt un bljou, 

Mais pour fi ſotte erdature 5 = 

Pour ſi platte figure 

Exciter tant de murmures, 

Chacun juge le roi fou N ſou, bos. 


Ce weſt pas que pour lul 48 
Le beau ſoit n6ceſſuire , 
Vintimille ſur lui faire 

Trouyer ſon minois joli, 


| 
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Madame de Pompalone, ayant 4 fy file 
exiler Maurepas, le retint à Bourges guſqu/en 
1752 , qu'il lui fut permis de venit au Pleſſis pris 
Dammartin, & dix lieues de Paris, dans un chiteau 
de ſa belle md te. Madame de Maurepas vint auſſi 
a Paris aux couches de madame d Agenois, & ſon 
mari attiva de nuit à Clichy, chas madame de 
Pontcharttain, paſſa pendant la nuit A Paris 
ſans sy , arrdtgr le 29 juin, & arriva le 30 a. 
Pleſlis, La fayorite mogtrolt dany ſes Vengeance 
toute la foibleſſe de ſan ſexe, N le rol, dans * 
ſiennes, toute la fermetd Cun homme foible, | 
Après M. de Maurepas, les totes let plus renom- 
ndes que madame de Pompadour frappe furent 
achault & dAtgenſon,, Elle ſe ſetylt pour 
les perdre du pretexte des affaltes du temps, dans 
:ſquelles Machault & d' Argenſon avolent pris la 
plus grande part. e cev hommes qui 
woient approfondi les affaires adminiſtzatives , les 
Koullier, W e A Y; les Moras, 
les Cremille, les Maſſiae, les Barrier dc autres perſon- 
ages obſcurs avant leur migiſtdry be cgnngs dey 
Tome IX. F 
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puis par leur ineptie ou par leutg malyerſayion 
dans les affaires. On ne diſtingue dans cette foule 
hommes d'Etat qu'elle chargea: du: maniement 
de Padminiſtration , que Fabbé de Bernis qui 
avoit du talent, du genie, de la probité & du es- 
ractere. Nous en parletons bientöt. 

Quant a Machault &. à d' Argenſon, renvoy6s 
le meme jour, ſa jalouſſe contre le premier qui 
avoit la confiance du roi, & la haine qu'elle ayoit 
congue contre le ſeegnd ouvertement brouilld 
avec elle, avoient ptéparé leur diſgrace, Des 
caricatures outrageantes contr'elle la determingrent 
dailleurs à demander Fexil de ꝙ Atgenſon qu'elle 
obtint le jour meme. Elle toit ainſi preſque tou- 
jours entrainee par un mouvement de vengeance; 
mais il falloit un acte qui la detetmindt; car elle 
ne ſe reſolut de chaſſer ck Argenſon que lorſqu'up 
de ſes amis allant voir ce miniſtre & Jertant les 
yeux far une lettre quiil berivoitz 8 'appergut, quit 
Sagiſoit d'une eſtampe qui paroiſſoit en ee mo- 
men- la. Elle repreſentoit M. d Argenſon dans un 
catraſſe, Machault 4 la place du cocher;, & le 
roi vetu en laquais & derriere. La lettre qui con- 
tenoit a caricature, commengoit par ces mots: 
mon laquais vient enfin. de revoyer mon cocher,” Ie 
roi. qui venoit de renvoyer Machault ayec des 
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yoya #'Argenſon avec. indignation. Now Avens 
tapport# i- deſſus la lettte du roi. 

Semhblable & wadame de Maintenon K tous 

les miniſſres &lajrts qui ſurent employer à propos 
la ctainte & les ric ompenſes, la favorite vouloif 
diſpoſer mime des places de ls baſtille & les fairg 
occuper; par ſes ettatures. Le vieux de Laney) | 
mort age de ſoixunte· ſeice ans en 1749 voi 
tres - bien gouverns” cots priſon. au profit 10 
miniſtres, Elle voulut faire de cette priſon un 
moyen, & crut qu elle toit neeeſſaire au main- 
tien de ſon credit, Il entroit dans ſon plan d'i intpi⸗ 
rer la terreur & de ſe eonſeryer par-l dans fa placgy 
ſur-tout depuis que {a beauts commengoit à diſy 
paroltre. Elle plaga donc un nommé Balle, fa 
creature , au gouvernement de la baſtille, & prif 
chez elle V'abbe Baile, pour lui tranſmettre ſur 1g 
champ {es ordres. Ce Baile avoit fait ſon 6dueation | 
de geole dans la place de Lieutenant de wi au 
chiteau de Vincennes; & comme il faiſoit ems 
priſonger des pottes , des gens 4 bons mots & 
tous ceux qui manquojent de reſpect à madame ls 
warquiſe de Pompadour, maitreſſe du roi, Ig 
gouverneur. de la baſtille fut pour elle le premier 
& le plus important de ſes hommes dl affaires. 

Madame de Pompadour profitoit de ſon grand 
eubdit pout placer ſes parens & ſes "wy dans des 

2 


% | Aﬀaires lirangires, 
ambaſſades : Baſchi fut ambaſſadeur de wake 
en Portugal. Elle avoit regulierement plus de 
courtiſans que le roi, la reine & le dauphin, & 
elle les recevoit tous, aſſiſe, eux debout. Les 
princes du ſang Etoient obliges de #'affujertir | 
cette humiliante &tiquette, & de paroĩtre touj our 
contens pour conſerver quelque faveur, Elle leu 
parloit avec le ton d'une femme ſouveraine; ; & 
ſans en avoir ni les bonnes manidres, ni ce ton 
que education leur donne ordinairement, elle en 
avoit la fermetéè, ou, pour mieux parler, Topi- 
nidtreté & les expreſſions déciſives, nayant Ja- 
mais pu, diſoit la cour, quitter ſon ton dt-petite 
bourgeoiſe. C'eſt en preſence toutefois de la plus 
grande compagnie qui affiſtoit à ſa toilette, que 
Dagé, le plus celebre' eoëffeur du ſisele, lui fit 
une reponſe laconique digne d'un homme de ſon 
etat qui n'en connoiſſoit pas toute Penergie. Elle 
fut ſi bien appliquee, qu 'elle fit ſerrer les dents & 
tous les ſeigneurs qui etoient preſens a ſa toilette. 
Tout le monde vouloit &tre coeffs par ce Dagd 
qui s'étoit fait vingt mille livres de rente. Les 
princes , les princeſſes du ſang, les dames de la 
cour , tout ce qu'il y avoit de gens riches & da 
bon 'gofit à Verſailles ſupplioient Dagé de les 
coeffer; & comme madame de Pompadour deman- 
doit un jour à Dag, en preſence'du plus grand 
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monde, den lui venoit ſa grande celebrie p | 
la cour, 9 
Cet. — none Dage, * _ 
coeffois. LA, RE. Dage n de madame 
Chateauroun. 50 
Madame de — avoit une peite ale 
nommée Alexandrine, &levde au  cauyent de 
FAſſomptijon, qui fut fegretement recherche en 
mariage par les plus grands ſeigneurs, de la cour 2 
Coigny fut un de ceux - la; mais elle defiroit 
beaucoup la marier avec le fils du matéchal de 
Richelieu, qui lui rẽpondit fort leſtement qu il 
en (ef roit à N impetatticerreine & laquelle ſon fils 
ayoit Phonneur d'appartenir. Le maréechal de 
Richelieu avoit en effet p ouſe Pheritiere du nom de 
Guiſe, qui ẽtoit d'origine allemande. Tout pro- 
jet de mariage fut done rompuz mais la favorite ne 
le pardonna jamais au matichal de Richelleu. 

Le credit de madame de Pompadour toit levi 
dans ces circonſtanges au plus haut degrez & fi elle 
ne pouvoit plaite au roi pat la heautò de la figure, elle 
occupoit les loiſirs du monarque avea tant de ſuoès, 
qu'elle devint neceſſaira au deſceuvrement-de ce 


priuce. Elle Vempata des affulres étrangòres , de 
celles de la guerre & de eelles des autres miniſtres. 


Tous, devinrent fes commis, ou bien elle out le 
erédit de les chaſſer & de les perdre quand ils 
| F3 


n Aire Brrangores, | 
Forlurent We par eusenemes. Pout plalre a 
roi, elle ſe deguiſoit; dans de petites maiſotis & 
plaiſance autour de Verfailtes ; rantdt en payſanne; 
& tantòt en bergore, ſetvant à dejefiner au rok 
ſous ges goſtumes. Elle ſe de vouoit auſſi à des minit 
teres plus infdignes : elle elevoit en ſeeret de petites 
filles pour les plaifirs du roi, les ptöparöit & fa 
coughs, les y placoit, & recherchoit le gente d 
beajits <u'il falloit procurer au roi, inſtruſſun 
ees malheuterx enfans f6duits, des gots du viewk 
lubrique, & de ec evil falſoit fire pout parveniy 
& Vamuſyr, 1E 
Madame de Pompadour, Ante de Pplatre at 
rol, Vefforgoit de puroltto indiffirente ſur len 
ſontimens de la nation à fon dgard, Contente auff 
#imprimer la erainte tant qu'olle rognerolt 4/ le 
hen ſentiment ddetre aimde ou confiderde' tk 
toucholt fort peu. Deteſtée de la famille royale, 
elle paroiſfoit ne defirer delle que des arch 
extdtienrs 4 mais elle ſentolt fl viwement les al. 
fronts, qu'elle en plaignoit an rot comme Guns 
offetife qui toit perfonnelle au monarque ; & en 
gbtenoit toujours la puttition, Beauftemont” ff 
Hs devant mot, dlt-elle un jour au rot ave 
beaucoup Gemotlen. Louis XV wy prit pa 
garde, Bour appaifer madame de Pompadour, on 
hy git ah de ch de N.. de Beauffenjont' oi 
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ſans conſdquence, & que dans 1a vieille ebur 
devote du feu roi on avoit towours plaifantt 
des facdties du marquis; qui avoit un catactèrt 
cauſtique & naturbllement frondeur, nuquel on ne 
prenoit i pas garde, On lui repeta' ſes anecdotes 
hardies apt 0w/ Orv On lui rappella ce beat 
titre de chte 0 Donaverr qui Ini tefta apris la 
batalllo - & % hom en 17%, quand la more 
de Louis XV t# lul eut donné aprbs la camps 
gne; & cette ancedoteparut dſurmer la maitreſſe de 
Louis XV. Les dAveter del unelenne out de Fratice, 
la duchefſe Or ans elle · mome, avolent conſervs 
re nom M Beaufremont & pendant Vhiver de 1 9505] 
toutes les femmes dprifes de cotte anecdote lu 
avoient & Pen aceotds leurs faveurs, II ne fallut 
rien moins ceperidant que le elt de ces falte 
pour ddſirmer madame de Pompadour. Les mœutt 


de la col de Louls XIV dtoient telles on effet 


que des anecdotes de cotty eſpèee devolent four 
amel. | Lal, 


i) 3 rendu ainſj Tancedons 
de Beaufremont qui reuniffoit toutes les efpdres de 


courage mile,un moment avant le combat de Donavert, & 


qui vaulut quote fallt qu'il commandoit en fit tembin, 
A 


on 2 vu Beanfremont, | 1» 
ue Priape avec ſa tete altière, 


Tel q 


s'&crianr: Feſt ainſi qu un Jragon 
ennemis doit man ja bürrlére. 


74 
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On voit par toutes ces anecdotes combieg 
madame de Pompadour 6toit puiſſante à la cour 
de France , eombien on avoit d'6gards pour 
elle, & combien fut adrojte Marle- Thérôſe en 
la mettant dans ſes intärets, Une femme ſeule 
de ee caradtère Gtoit capable de proiparer une 164 
volution dans les eſprlts, telle que celle de 1'al 
liance des Autrichiens avec les Frangçoh, dont le 
ſeule propoſition 6toit rd voltante. 
La palx de 1748, n'6toit ni ndgocide, ni con- 
clue , que Marie-Therdſe  avoit jetté ſas regards 
ſur elle pour prévenir toute autre puiſſance, Ri- 
ſolue de ne faire qu'une trève de. la paix d' Alx- 
la-Chapelle, pour deſarmer & tromper Frederigy 
pour le ſurprendre enſuite dans un mament far 
vorable & reconquerir la Sildfie., elle forma trois 
plans; celui de terminer la guerte de 1740 par 
un traité qui fut precipits, celui de ſuſciter des 
ennemis a Frederic , & celui de, ſe liguer avec 
la France, Vers la fin, de l'année 1730, arriva d 
Paris le comte de Kaunitz , ſon miniſtre pléni- 
potentiaire, qui fit les ouvertures d'une alliance, 
prepara les voies, & negocia pendant deux ans. 
Les raiſons du comte de Kaunitt étoient ſpé- 
eieuſes pour la France; nous n' avions pas encore 
une marine; Angleterre en quelques ſemaines pow 
voit en avoir une formidable, La teine de Hongrie 
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inſinuoit gb on tlendroit en reſpect lo rol. d Angle» 
terre par I'alliance propoſte avec elle en conſid» 
ration de ſon dlectorat de Hanovre, & deman- 
doit que la Franee unt avee P'Autriehe contre 
la Prufſe, puiſſanee ſubalterne & entreprenante 1 
qui, en entamant les poſſeſſions des grandes pulſſan- 
ces, dtoit toujours intreſſde, comme le roi de Sar - 
daigne de les autres puiſſances ſubalternes , A trou* 
bler le repos de l'Europe poyr gagner quelque 
poſſeſſion apres Is querelle, Il citoit pour exemple 
les derniers traitds & les guerres les plus recentes , 
on ces pringes avoient été les plus grande fleaux ' 
de Europe, & avoient déſplé les cabinets par 
la verſatilits de leur politique tracaſſiò te; & pro- 
mettoit à la France, dont les finances 6toient 
dans le plus grand deſordre, une paix durable , 
favorable aux plaiſirs, aux jeux & à la diſſolution 
de la cour de France , ce qui ſur-tout fit ouvrir 
les yeux à madame de Pompadour, qui voyoit 
tout ce qu'il en goftoit| au roi de negociarions 
ſecrettes & deſagreables pour obtenir des ſubfides , 
& qui ſe trouvoit alors dans Vembarras avec. ley 
parlemens comme nous Pavony, git cirdeſſus, * 

Les raiſons qui ſe prſentòrent d ahord à M. de 
Puyſieux, miniſtre des affaires '&trangeres, pour 
eluder de ſemblables projets , deyoient éloignet 


| 


” Aſfalres drang. 
A jamais Pidde dune 'pateille alliance, Lid avec 


Tiquet, premier commis des affaires dtrangeres, 
homme de mérite, qui avoit la 6onfiance entière 
du miniſtere; & qui toit''eſtim& du roi, Puy- 
ſieux obſerva que la France étoit la protectriet 
naturelle de la liberté publique en Allemagne & 
en Italie, & qu' en nous liant avec Matie-The> 
reſe nous perdrions une grande eonſidération dam 
ces deux conttees à Vavantage de cette printeſſe; 
qui n' ayant plus rien à craindre de notre tivallté 
y exerceroit tel empire quelle jugerdit convenad 
ble. La France avoit fait la guette en 1740 avecle toi 
de Pruſſe au prejudice de fa tiwale, qui avoit perdu 
une portion de ſes forces en Allemagne, & toit 


deſormais balancee' par eelles du rei de Pruſſel 
Cette ele vation de la Pruſſe oppoſoit un ſeeond 


tival 4 Autriche; & une armée toit toujourt 


prete en Allemagne confte Matie- Thérèſe: nous 


détruiſions donc tout te benéſtee de la dernidrd 
guerre en nous alliänt à Yithp8tattics, qui récu- 
pEroit avee nous ee qu'elle perdoit du ect dvd 
Pruſſe. Auſſi le comte de Kaunits ne put réuſſi 
dans ſes négoeiations. On lui tepondit que 
France a toit encore trop lide avte la Pruſſe pur 
rompre un traits ſolemnel. Kaumtz partit tout 
fois avec des promeſſes ſectettes de madame de 
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pompadour, que t6t ou tard la France & T Autri- 


che ne feroient plus qu'une ſeufe puifſance, qu 


ſe ligueroit pour nit Ll reſpect ir mM 


entiere, | 1 


CHAPITRE v. Joey 


Pirate des Anglois * Ae bee 
 Intertitudes' du miniſtre dans le thoix d'une 
alllance entre F Autriche & la Pruſſi. Madam 
de Pompadour, Pabbi de Bernis & Louis XV 
" nlgocient une alliance avec MT. nn 
er e e 5 8 


Fit Dis que lu reine de Mapa age 
un traité avec la France, Angleterre falſoit une 
guerte de pirates oontte led Frangois, fans decla- 
ration, & en amuſant le marcchal de Mifepoix, 


notre ambaſſadeur a. Londres, Si nous leur de- 


mandious. raiſon de lä priſe de nos vailfeaut ; its 
faifojent une reponſe” inſigniflante, & nous fal- 
ſolent de nouvelles priſes. Ils echabeRblene a 16 
pater ainfi les pertes qu'ils avoient faites F la 
derniète guerre; car leurs fonds et6rent Epuiſes. 


[ls àvoient gonttacté une dette de fix cent mil- 
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lions, outre les douze cents qu' ils devoient en la 
commengant. Le roi 6toit avancs en Age; ſon par- 
lement Etoit nouveau, compoſe de quatre-vingt 
cr6oles, la plupart oppoſes à la cour de Lon- 
dres. Le parti du duc de Cumberland, de Bed- 
fort, de Fox paroiſſoit devoir occuper. unique» 
ment celui du duc de Neucaſtle deſtituè du ere- 
dit de ſon frere, C'eſt dans vette ſition des 
affaires que les ſeigneurs de la cour de Verſailles 
demandoient la guerre; ils diſvient que la France, 
ayant ſoixante varſſeaux de gyerre, 6galoit\ en 
forces maritimes !' Angleterre qui en, avoit cent. 
Louis XV, prevenu des deſſeins de VAngle« 
terre, demanda 4 cette puiſſanes fi ſes prepargtifs 
annongoient quelques diſpoſitions hoſtiles, Le roi 
d'Angleterre r6pondoit de vive voix & par crit 
qu'elles 6tajent toutes pacifiquesz & cepeudant,(n 
1754 il 58 des ordtet offenſifs au gengral 
Braddogk, & x ay mois d'avjil 1755 a an 
Bo cawen. | | 

Au mois de juillet 179% la priſe de deux vaile 
feaux frapgois en pleine mer, ſans declaration de 
gh annonga d'une manidre. plus expreſſve 
les deffeins de Angleterre, Depuis ce temp 

IN les vailſcaux "Way" le permiregt toutes ſorts 
de pirateries 


ke roi demanda encore juſtice z nl fit arſe 
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les mots de riparation tclatante , & donna ſon 
r6quiſitoire A tous les miniſtres 6trangers refidant 
en France pour Venvoyer a leurs couronnes, Il 
demanda Tabord les deux vaiſſeaux pris, aſſu- 
rant qi regarderoit le refus du roi d'Angleterre 
comme la declaration de guerre la plus authen= 
tique. Le roi d'Angleterre, qui ne pouvoit plus 
reculer, ro pondit par des 6quivoques, Louis XY. 
avoit artieuls des faits, la priſe de ſes vaiſſeauxz 
Fox repondit au nom de ſon malzre qu'il ne ſou- 
haitoit pas moins que la France le repos de I Eu- 
rope; mais il dit que la France ayoit commend 
les. hoſtilitss , & il ne cita pas les fair, | 
Nos proparatify annongoient en attendant 5 
que nos vaiſſeaux de ligne allolent bientot 
dire mis à la volle; quatorze. devolent ere 
pres & Toulon dans le mols de fevrier 1756, 
& devoient etre command: 5 la Gallſſonnièro, 


Maſſiae, Laclue , VIlarzel, Beaumont, Villars 3 
St, Algnan, Duteveſt, Remondls ,Subrat , Roche» 
more & d'Herville. A Breſt ſept, commandds pat 
Beaufremont, Hlenae, Conflant , Dapcher, Chat- 
leger, Cruſage & Choiſeyl, 6toient prfts à mettre 
en mer. A Rochefort, on 'en_comproit fix 
commandes par De(goutes, Tilly, Potter, Sainte 
André & de Noe, La Galiſſonnière commandoit 
reſcadre de Toulon, Machault avoit erés une 
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marine; & Rurope admira la prompritude ave 
laquelle elle parut comme ſortir du ncant. 
Le 6 janvier 1756, on parla chez Rouillé dane 
le diner des ambaſſadeurs, de ces preparatify dg 
la France, & on en parla tout haut) Belle fle 
qui dinoit avec-eux fut queſtionné ſur les pr& 
tifs, & le maréchal repondit qu'il en Igho- 
roit la deſtination , mais qu'il extzeuteroit les or- 
dres du tol, qui” avoit eent mille hommes de 
troupes” tages & deux cont quarante inillz 
6 cdtes armes. On lui demanda ſi tout cela 
Etoit deſtinè à une deſcente en Angleterre? Pour 
quoi pas, rapondit Belle-Iſſe, r elle ef neceſſaine? 
le roi envoie bien des troupes en Amdrique. Louis'XV 
avoit donn effectivement le commandement de 
la cöte de la Mediterranée au marechal de R. 
chelieu, & celui de Bretagne à Belle-Iſle. Le j pre- 
mier avoit ſous lui Maillebois & Graville, lieys 


tenans-generaux, & Lanion, maréchab de- car. 


Le ſecond ay oit ſous lui le comte dEſtrees, Sous 


Hiſe, de  Chaulnes , Clermqnt+ Gallhjande', Rai „Bui 
mond, Lalty , THerowille by Cremille '8 
'Voyer, © * 
Le 4 fevrier 1756, les Hdllandois Akt 
au comte d Affry, notre minillte, une declaration 
par laquelle ils temoignoient defixet uns congir 
. lation entre la France & PAngleterre: mais coniite 


0 be., - 
es >... avoient paru prangre part à la 
ſatuation de celle - ei — OP France menapoi 
une deſdente, le comte d' Aſtry, apres avoir, 
ddclard aux Hollandois que le roi defiroit ardent 
ment de conſerver la. Pein avec, la republiquey 
ajouta' par un article qu'il lut,qu, wing ſecret 
ſans en laiſſer la ehe: nn $4 444 @ bv Asch 
Que J. —— | 3 artendaie; wile ax 
pliqueroient avec plus, da precifion ſur is parti qu ils 
prendroient dans des .conjontugs preſintes ; mais 
que force de tirer vengeance d un ennemi gui J ar- 
taqraiz ij uſtemene , il defardit. de nd pas multi- 
plier les calamites de la  guerrs, ; diſpoſe 4 . ren 
garder comme ennemis uns puiſſance. qui, au lieu de 
remplir 4 ſon. dgard des eg M defenſifs , fe- 
wit cauſe' commune avec I Angleterre , & lui four 
airoit des ſecouss. 310659 4 2 AN een ph i | 
; Quelques aviz dan le conſeil du roi avoient 


as quelque temps auparayant, pour nous. jeter 


attzquer les Paxs:Bas par le roi „ahn de rompre 
wut projet de traité avec I Aytriche, |. 
Puyßieux éctivit au roi que c'etait A Londres 
qu'il. falloꝶt s. gn prendre, 35 ſe venger ſur An- 
gloterte:; il. dit que & ctoit contre elle que toutes 
nos, Spèrations, nog moyens , nos ſubſides, nps 
negociations, notre attention & nas efforts de- 
we 1 JF, ; 


: 
. 1 , 
F 4 * 


dans une guerre dq terre; ils agiſſom alors de fairs 


g 3s Aires drang l. : 
voient etre employes. En partageant Jes vues ; on 
les tournant vers le caminenr, ou finirgit 4 An 
il, par laiſſer les Anglois aines dE N d 
de la France. uyſieux ni ouy tpjt pas ct 
favoriſer les plans ſegrets da J allianeg aver In- 
triebe, il a oin wier aaut . prost gendaptũ h csi 
allignge f wei eit se gusre de gon 
tinent 491 U, prevaynit devoid avipguſes eee 
que, nous, Wavipnp nin grab nh; foances. d 
page. fx l ve hne le Wig deb, affejrey, 


du! ines loup tirqqaeolenti ;rurftni os o a9 
Dang emen Gern ede, lemi 


tere agitoſt / la gueſtipn de ſaypin Augile (lanes, 
adoprezoitla Fmnæmentge ia Hruſſa 62! Auiches 
les xttiſap/ dg, l 

ne perdlit ps cyllg de da Fruſſg phifgu'clleavois 
füt ſes pfeuxgs conte Mantra Hhere dg clan 
guertg prtesdente, Il eſt rab qug.oAngleterrey 
days S Nas - A, fe Ade latoit net Nu de. gonggrt 
ayes Matis - Thereſe. mais, 8-766 de, Eguſſe gui, 
reſhpig ay ee RPA », ny phy py + 
mehrer em FEP9S o ARYQR/MOWBACRNNGT A l. gu 
de tere dug ix vin Ey iten: Nas cep err? 
plexits, la conſeil; M rg: xeſbojt ad ppecingRigit) 
fuaeſſe z la, guemg contre YAugloisgommiangit i J,. 
falloit à la — un alli qads. le continent, N 


uni aner evt le meillaur entre I Prue 
Marie · There. 


wein hee voulgiens, Au | 


La Fm & Lace. y 
Marie-Therd(e,, Le conſeil lemparta ſur la favos 
rite de Louis XV, & obtint que le roi deman« 
deroit A Frederic on alliance. Le duc de Nivers 
nois partit en 1755 au mois de decembre' pour 
renouypler notre traits. avec lull; . Frederic qui 
en avoit, djd conelu un avec HAgleterte, accoms 
pagna fon refs une epigrammo, pre venu dle nos 
negeciauang, enfatides dee Marie-Thereh. ''2. 

Ces negociations ütolent fi! ſectettes; que 


M. & Auhltetre f umbaſſadꝭur de Fraiice \ Views) 
nenetgit pas inſtruit; une les apprit que lerſq 'elles' 
furent termindes. II donnqit en aftetidant des avis 
tres. exadts de tout ce qui ſe paſloit à Vienne, & 
rapportoit, A meryeille au miniſtre des affaires 
etrangères les bonne: diſpoſitlous de Matie-The- 
roſe, Souyent Il embarraſſoit Kaunitz pat ſes de» 
mandes 'fingulitres z parce, que ce miniſtre ayant 
toute l gonßance de la reine, dtoit Tame de 
cette affaire .ſecrette. Dans cet zi; Kaunitz 
vouloit qu. on inſtruisit G Aubeterte, diſant que 
le ſecret ne dul tant pas conſi, ilpdavdit le da 
Voiler . — lui meme. Madame de Pompadour 
Staremberg c rabbè de Bernis'conduiſoient à Paris 
le trait#;\& Louis XV & Marie Therdfe,par des let- 
tres amicales & reſpeRtives ,' ſe. plalſcient encore 
a le ndg6Ger'en ſecret. 6 0-200 


een en üttendant, prevoyant notre ind 
Tome 1 — 


98 Afpulres dmg. ; 
eondulte; lineptie de la eour de Francs, & lentant 
la ſuperiorite'de ſes'ptopres forces, aVdit congu le 
projet de nous ſarpretidre” & de nous Accabler. Le 
debut injuſte & violent de la guerte Maritim toit 
concerts entre les deux conttadtans de Weſtminſ- 
ter. Un ſoulbvement de PEmpire & le traits de 
Verſailles toient prévus. Sit HD] te queſs 
tion entre Angleterte St la Prof tes pout- 
voir à lu fret de leurs états Allemagne, le eas 
dbattaque: auroit été ſuppoſc. Des engagement 
pour da defenſe reciproque pouvoien etre pts, 
ſaus que pour cela il füt nhéceſfaire d'inſultet Fans 
pretexte tout le corps germanieſur; en depouillänt, 
de la ſeule autotité des ele cteurs d Hand vte Wth 
Brandebourg, tous les Etats libres, du droit le li 
cher-& la libertd; St d'un droit ghranti par ll 
France & par la Suède g celui duppeler des 
troupes &trangeres.\ leur difenſe, Mais Proderic fo 
ctoyoit menned par les interitiis de la mullfhn 
d' Autrlehe g et trouvolt dans les nugoelatlon- 
de octte puiſſanoe en Nuſſie, en due Sc bn France, 
Jes ralfons ſuffſunten pour la prevent... 
Il ne pouvolt commeneer 'Pexdeution def 
duſſeins avee ſureté, qu'on 'opprimant un lecteur. 
La edldrite avee lacnelle ld Saxe fut envahle; 
ne permet pas de douter eue le rel de Pruſſo 
neilt endeuté par cet envahlſſement un plan 
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La France & F Auriche. 99 
long - temps, pte par z c'eſt pour cela que dans 
la convention de Weſtminſter, il exigea de VAn- 
gleterte une diſpoſition obligatoire. dans tous les 
cas. Il entroit dans les vues de ces deux puiſſances 
de matten aux priſes les allies qwelles abandon- 
noient : git un moyen pour elles de donner 
la loi a, Rurope. 6 214914 eee eee 

Le ri d Angleterre /apres) avoir long · temps 
fait la guerre ,Contre nous la de clara. II fe plai- 
gnoit dare, he naue nous ation pennis des 
haſtilites) danuis 117 $44 au word & dn midi de 
Amerique dans los poſſeſſions di la Grandi Breta- 
gney ſang, aucups: diclaration," daus am temps de 
paix profunde, & en: dludant toute voie de conti- 
liatian. ub 2omdlil. 211119 0 uten 

Le roi de France te pliqua au roi: George que 
toute lRurope ſavait que le roi d' Angleterte 
avoit 414 en 174 Fagreſſeur des poſſeſſions frun- 
Folſes dans l' Amörlque ſeptentrlonaleg 8e quiau 
mois da zuin 477% la marine angloiſe volt In- 
quigt4 la navigation des Frangole par des hofſti= 
lités violentes 4. que malgrd cen | attaques y. le rol 
avoit ſuſpendu pendant hit 'mois les effeti de 
lon; reſſentiment, renvoyant en | Angleterre une 
krogate prife par des vaiſſeaus frangoiey tandis 


que les vaiſſeaux,anglois continuoient leur eom- 
merce dans les ports de la France. Le roi ſe plala 
| G 2 


100 Aﬀfalres dtranghres , Gi. 
gnolt encore de ee que (vs ſujots 6dtolent tralt6y aved 
inhumanits en Angleterre , tandis que les Anglols 
voyageolent '/paiſthlement! dany. nas provinges 
Enfin, le roi de France reprocholt '& George 
d'6puiſer les ſubſides- te Angleterre, pour, (ile 
lever lev-amres; puiſſances gontrela\France C'drak 
eſfaydr de lui Adelaren ja. guerre. dang! Fintétleur 
de VAngleterre)) ol la Krange almnenggirun, part 
contre el. a. WinnoW oh ee bY . runs \ oo 
Quant. au Gotiflentians de Dynkerquey lg roi 
obſervoit qu'on navoit commencs à y 1 
que depuis la, priſe de dey vaiſſen 
| na Got ee Wand fy 
en Amvrique, PP, 2 0 eeldnles'{ l 
Fance e de ſon die, K eh ut mts 
niſtre A Lond res 125 arra ger, il "Git pbilible 
enegre, ces differ 33 ſur qu! i PAn (Re 


lue de nousf faire piers pete 220 ils 
feinte popr amuſer ee p or ne on 
temps de d&arqueren Amerique; re. age 
la reſiſtance des Tagge, ea, N 


| 1 appel du a ce frangois a Legit ad 
«les grands APs 9 de. 1 2 Pea Aberenl 126: cdtes 
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rent £0 Ann 55 % K le 01, corge dont 
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n \ ag m bas i ovraralanA na Henke 
(0G A en. 

41) & eee eee gf (oy e an 

Pty Wraltd du g M yd entre de Rune & 

P Autiithe," Dab ts n ndgaciauur, princ!- 

pal d th 'rratHd, oma de Nah do Bornis, 

30 Halſonv H, aue d Pompadgun Pics 

ſterettes de la reirie de Hongrie en uli A 
ta Hunke. e prieenredtaBignarures, 110) 
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. a les. Hos res 'montroiont whe" ré- 
a ns np Ae e le 


fe, 1 * 2 
leur, appoſer © Fo 0 9 tdtes 1 gu des 


Sel Trim 
"i itieux. [1 $tour Aäh Leica de nage 80 
Fler, cm, pk 525 mit 19 9 1 "en Hee Page 
de Bernis fo opc cette a ene ee Beauebup 


Us g ssb gong: a” 


diere J f open „ea CITE 


09 ene 8 .oþ e 
Wer 15 75 t 11 ee EU e 
x 1 0 lional.gui begucoip 8 A K EA. 
Pital le, up, ecen F de 793 on, i dt Irro- 
duit dans la DET la 0 EF, i g ute Ny Ubit 
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101 Afuires ttrangires, 

fait aimer & eſtimer. Ne à Saint - Marcel d' Ar- 
deche en Vivarais, pres le pont Saint - Eſptit , 
d'une famille pauvre, peu connue, mais ancienne, 
il avoit apports de cette province un catactère 
franc, ouvert & expreſſif, tel que celui de ſex 
compatriotes, & cette imagination brillante & 
poctique que donne le beau ciel du bag-Vivarats, 
du Languedoc & de la Provence, Ses podſics pei- 
gnent aſſez la nature de ſon eſprit. 

Ces qualitts f contradiftoires: avec le earactère ſul. 
picien depthrent aller a aux / direfteurs du ſeminaire 
de ſon dioceſe, pour qu'il fut t, oblige de quitter 
jeune fa patrie, II vint x Patis, oh il fut encore 
pourſui uivi par cette aine ſombre des {ulpiciens qui 
le ſuivit par-tout,, & qui le ſuivit juſcqu'a Rome 
quand il y fut revetu de ſes dignites, Les jEluites 
ſe 5 ientdt J ces pritres, & Boyer q ut 
deteſtoit tout ce qui Stoit zee! 4 la Wette, 
P Eloigna tant qu'il put d de toute faveur eccleſiaſti- | 
que; mais | 'abbe, qui avoit encore plus d'eſprit que 
les ſulpiciers de malveillance, Kattacha 4 la favo- 
rite du roi, '& leur opp poſa une puiſſance inſur- 
montable,” Fi 9/6 nl of 11 19? "4 

L'abbé de Bernis * Etolt lig ird5-particulidre 
ment avec madame d Eſtrades & avec madame 
d'Etioles avant ſon Elevation ; elles lui conſer- 
verent à la cour une amitis dont il ſe ſervit & pour 
lui-meme & pour ceux qui lui avoient marque de 


Traitd du 9 mai 1956. 103 
Yattachement, Le baron de Montmoreney]' ayant 


logs chez lu lui loxlquiil ln toit pas riche , ce fut par lui 
que les Montmorency { ſe lièrent a la favorite, Auſſi 


des le moment que madame d de Pompadour jouit 


des bonnes graces du 15 , Vabbg, de Bernis em- 
ploya u credit un l ls, pour Au elle diſtin- 
moreney. 10555 10 ee a da hin, &c, 
G rot p N e $ devivacits 
que Labbé « de Pernis 5 100 5 bent ices de la 


we Hos __ 


feuille z elle travailla beuge Fepri cs «Pour y rent 
fir : mais le Jeune 5 dtojt TRI poste il 


10 


avoit topjoursde el e comme e 


doit au beſp u Je matdjalme &: impie te avec 
la pogſſe , | e ee abe fi (RJ ouhs 
des vers glans, les obſtacles,d lurgient tqazours. 
Boyer Aefapprouveit Gailleurs fort, durement ſes 
parties de plaike, un peu libres & declara au roi 
qu'il ne pouvoit charger fa Tuer en don- 
nant des benefices a Habhe * de Reryis Le roi y 
ſupplea par une Sina, 4 8 & le 
jeune abbs attend it "Turtres eitpogſtances Pour 
s'elever. Il le declara avec hl liberts accqurumee 


a Boyer , & le hon, mor JATTENDRAL, n'eſt pas 


encore ouble, n 
lebre bee par des in- 


e V ohe tue 

L'abbe de herne droit ddja cela 
de ſon ei- 
64 


promptgs , qui annongoient la ur 


104 A Faires keranighres, | 

prit. Etant un gourcchez Werte ss de Fore 
quier, & la voyant verſet du dale aum bn caba- 
ret de porcblaltie de Sx} (aps viſt" en 63 


was muff lng“ 62 
ermes! 1114003, 91 ab 1NSi18qml 29 
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La maitreſſe du cabaret 


Merite hien Hu on ls dps i- die? 
Qui voit Hebs vit miri ep C 
L'enfant alls, lui, ſore Genleigy& mmol 
Bacchus, aſſis ſur qe e „%; 
La prend pour dla fille: de lands: Mn 
Elle ne verſe que dg: TðνY,! mene * 
Et fait enrgrotout ils mode. woms'l EO 
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Une autre fois ſoupant avec le roi & madame 
de Hompadour il compoſi furtle champ Lette 
chapfor fr. ai lde He cun⁰¹,H)i‚EirH . iH 
rodwod 2b notigem & 5b Supiiloq zl. 15hgvan 
1015 1:Le -plaiſic bouronnch de flaurs li [ 219/119 
ct eien volen for: Ja Ahe nl nub df 
© enen een RAN OS bf SAP IL oel 
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: Dab a 1776. 2 
I's t'attendent ſbus un tonnenu un 


Qu'a, perth ls fell. ee 

Le Champagne ef, p. ant WANG 

Dans ſa priſon il fume , IIS [+77 

Impatient de: te cquvrir dlc gin 25D 
. De fa bouillants Frum, | 
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Sals - tu bunch eb vn beth; „le 

Des que ta main Vaghte' SUES ao ius“ 
Comme un Lelatr Süncelhüt ig lng. | 
Vole & fe 'pitipite@? . eite eas. 

En vain Bocebhs Ghz le SORG 8 
Retient Vamiowt | rebeRliey e n I 
L'amour C644 wusst de pres i jib LY 

Sous la main d'une belle. 
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| Tal 6toit Veſpoit S lei caractẽre de Habbh de 


Bernis, que madame de hompadout employa pour 


renverſer la politique de la maiſon de Bourbon 
envers PAutrichenb cardinabdeRichelien en toit 
le fondateur. Un auſte Athntit fe prSHH es ſpe 
culations & l Re Bet ite me de 
dèmembrement at fra ant Mage) erdſe; 


Faroitobligte ds toner ern 


A ſon ſecours toutes ales oſpöges do reſſourees & 


de moyens pour nous qa e robho wow © 1 » 
Richelieu qui n'etoit-point le partiſan d'une 
alliance avec PAntfiche fot pas du ſecret. Ou 


avoit écarté également tout homme peu fur qui 


/ 
/ 


706 22 etrangùres. 

elt pu combattre les vues de Marie Thétéſe. La 
favorite, Pabbe de Bernis, Staremberg, miniſtre de 
la reine de Hongrie „ ſe concertoient fort ſecrete- 
ment, dans des maiſons de campagne ou dans 
des lo iſoles. Ce fut à la ſin d' octobre 1755 
que pour y entrainet le roi on propoſa un co- 
mite plus nombraux; an an y, lut les, propoſi- 
tions de Marie -Thérèſe. Elle Faiſoit Semblant de 
nous ceder les Pays-Bas, ou plutdt de les donner 
a un prince neutre de la mai ſon de Bourbon, an 
duc de Parme. Un Bourbon ainſi place devoit ſe 
parer les Anglois de la Hollande. Luxembourg , 
qui eſt le Gibraltar 4 Aueriche au nord de la 
France, devoit etre raſd. Elle nous cdoit Mans. La 
Pologne trait dctarte libre, & ſe couronne hertdi- 
taire. La Sutde gagnoit la Pomtranie,,, & le Dan- 
nemarck droit invitt d Tunion. La Ruſſie eroit partie 
contra ante; & comme la France etoit en guerre de 
fait avec ¶ Angleterre, quviqu elle ne fit pas alors der 
clarde,, hette ligue des grandes puifſances du continent if 
abaiſſoitcette puiſſance maritime rivale des Frangois,, p 
4 laquelle ¶ Autriche diclaroit renoncer 4. Jamar» n 
Laa reine de Hongrie étoit d'un caractète hatdi, d 
decide & ſage en meme-temps.. Louis XV avoit un 0 
caractère oppoſe; Ce plan trop vaſte ne fut ni com- d 
pris dans ſon enſemble ni accepts, Matie- Thereſe g 
en demanda un pour s attacher à nous a quelque WW n 
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Trait! du g mai 1756. toy 
titre que ce fut; pourvu qu'elle pit en Salhant 
à ſon &gale réprimer ambition des petits. C' toit 
la ſon but, & les baſes du ſyſtème quꝭ elle ſuĩvoĩt 
fort habilement. Labbé de Betnis propoſa ans 
garantie ſ reſpective des dturs des deux' maiſons, la 
Pmſſe compriſe, I Angleterre exceptde. L ancien plan 
ẽtoit compliquè; la ſimplicitè de celui ei fut ap- 
prouvee: On apprit alors alliance de Weſtminſ- 
ter, coneſue au commencement de 1756 entre 
la Pruſſe & 8 „& ja Pruffe fut exclue 
de ce plan. | Ae bb) be X Wien 

Ce nouveau Sn devoir' 'changer les diſpo- 
ſitions de ce ſecond plan; & il faut avouer que 
fi les EvEnemens n'avoient pas conduit les ne- 
gociations juſquꝰ'à des conditions onëreuſes, Tal- 
liance de deux grandes puiſſances tranquilles, de- 
voit contenir Pinquicte ambition des petites mo- | 
narchies, telles que la Sardaigne & la Pruſſe qui 
avoient des projets éternels & agrandiſſement. Le 
repos de l Europe Stoit aſſurł, & e'stoitle grand 
pretexte apparent de union des deu puiſſumces 3 
mais Marte-Thereſe'avoit autres vues que oelles 
de la paix. La Franee & la Pruſſe liguses lui avoient 
ote de contert Silt fey elle vouloit nous d tacher 
de Frderie & ſe ſer vir de nous pour reconquerircette 
grande provinbè. Le fatal trait fut ſignꝭʒ & la com- 
mencerent tous les malheurs ulterieurs de la ſin du 


108 Aﬀaires btrangints ; Ce: 
règne du roi & ceux du rogne de Louis XVI. Les 
cajoleries de Marie-Th6i&', la vanite & le credit 
cle madame de Pomyadoun les yugs dy chapeau de 
Pabbe de Bernis, l'humeur du roi contre le roi 
de Pruſſe, Jimperitie:enfin-d\ud/miniſterequin'en 
vit pas les ſuites z ddtermint rent la ſignatute de 
ce trait Rowills\febPuble de Bapnig u ſignè· 
premettoientutcipipquementuyingtiquatre\fhille 
hommetenncanqyiune\de deu puifſingeds fir 
attaque ed Nous. werrons.) bientqͥt cui news. en 
Wray\\\-nine wwe ve inp 2nd e 
qa aint dino e e Sand 
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J Heftion de Gibraltar? Rig pn 
eee eee 
dum les fuſpeniones| Liggmbs nere. ere 
ral Byng qui vient ſacourir Saint Philippe off 
bateus par la 1 Galiſſonnidre. Saint - Philippe 


pris. Jalouſie des courtiſans. Inſuſebilizt 4 : 


Louis XV. Refi. des e Ber 
* abt 12, „ e f 12 


Ty nan erg 29110 
a TRE Favantage d'attaquer, à Tipi | 
une grande poſſeſſion angloiſe, & de porter un 
coup ſenſible à un ennemi qui nous maltraitoit 


impungment depuis pluſieurs années, autres 


con(id6rations tendoient la priſe de Mahon une 
operation confiderabls. pour la France & VE 
pagne. Cette ile devoit couper la communicatian 


des Anglois avec le roi de Sardaigne leur allid ; 
elle nous plagoit dans un poſte 4 partde de trous 


118 Expedition” 
&.de les forcer pour, nayiguer.dans les environs 
a mettre en mer de puiſfantes- eſcadres, & les i 
foiblir dans Ocean it dans K Ameéxiqus. 
En cas de guerre malheureuſe, la reddition de 
Nahen devot lever des difficultés pour Ie ntti- 
bliſſement de la pa, Dans le cas contraire; 
le Pott. Maho 1 reſtant ö Ja France j on pouvoit 
s n pfewalelt utiloment pour engager PEſpagne 
a faite des arrangemens/ convenables,, pout la 
France en Amerique; en e6dant. des terres, dans 
Vie de Saint Dominique, ou Penſacola, peu utile 
aux Eſpagnols, ce qui donneroit àᷣ la France. un 
port, une retfaite, un aſyle aux navires de guerre 
qui irojert' A la Lavifiane » Pune de nos on 
privieuſes: poſſeſſions. W 
En prenant 9 on ficilitoig toutes 
ſortes d'expeditions ſur Pune ou Vautre partie my 
conquie de VAmerique, / le ſecret ny tant pas 
grand. danger Potredivulgus, & les troupes fratches 
y étant plus à porte de leur deſtination, Cette 
priſe devoit done fayoriſer toutes ſortes den- 
treptiſes, & tenir les puiſſances maritimes, enne- 
mies naturelles de la France, ute Fan 
perplexits. wa l if 
L'etabliſſement des Anglois dans Pile de * 
norque Etoit une uſurpation que les malheurs du 
regne de Philippe V avoient occafionne, La prite 
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de Gibraltar br toit Hen 'en compari on d : ce 
de Port-Makon, Gibrafttr 1 verits, & 'tabliffoir 
les Anglois fit \ te TEſpagne ; 1 rmais Std 
plurde un ſujet Emilia our. | La > hugo 
qu'un vElitahle 47 ntage pour "PA Serre, Le 
rocher aride fur | pe 175 e 9 
ficultè o Pimp 00 Kirs Un * Im- 
mode & ſar, & eg, 115 n 1185 
breuſe pour "dfendre, Wo 7 * J 
beauedup les avant on, Au 
le 7865 e Me Taq fait des 
propoſitions Gechange'd de Gibraltar þ pour des p 
ſeſſions elpagndles'.en | en. ere; 1 1d 40 
meme Tetouvelldes ricemment. pour. Campaggi 
& Riotiuo, , deux tabliſfeinens qug, We} An lois 
retenoient aur Eſpagn dans les lady 2 40 
tales ; mais lde de Mipprgue np Jamais, 
miſe efi avant dans aucune des Props ſitions de 
part des Anzlols; N vils 1 parls , 
y avolent mis des eonditio 6 extraordingires 
qu'on voybit afſtinent qu ls ne vouloient,pour 
aucun prix relfeher' cette conqubts, e port 
Mahon, Pun des plus beg qu'il y zit dans le 
monde, donnoit un aſyle 4 leurs flottes Situs ay 
milieu d'une ler Uvignde de Wi. m#tropole,; 
c'etoĩt Veritrep6t' nature de leur wee e du 


Levant, Win 
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11 12 = Expediuon 
- Avant .conquite = Minorquey, le commer; 
3 47 glows dans cette p Partie 85 ou meme für 
cdte, Fate Etoit de peu « de valeur. ! L'avan 
que nous drink | la proximits de nos edtes, 1 
rigionales, N l preference en general qu'ay ou, 
a; | days toutes les echelles du 15 
| I jalquſie des Anglais 
TER leurs Kort pour nous traverſer 20 1 


1 2 


commerte. La priſe de Mahon, facilita , depuy 


Luis des A cet egatch IB 
of! Des leur premier caublſfement. dans, tic & 
Minorgue, « on-avoit Yu, s clever 3 à tous mothens 
en Arigleterve des nouvelles compagnies de com+ 
horde; ; comme la compagnie de Tutquis, Cle 
de Sm: ie, 'PAlep, & celle d'. PAfrique , Ke, Ce 
TR verſes bbs e , loutenues. par la ſupsriorits 
de leis, forces navales, avoient balance le com- 
mierce de la France au Levant, & P avoient a4 
'gradls en le partageant. en. 
La conquéte de Minorgue "hots "done un 05 
coups les plus ſenſibles que la France püt porter 
2 TAngleterre. C'etoit-une des plus brillantes es- 
"peditions qu'elle eilt fait depuis long - -te 905 
Touvrit de gloire Richelieu qui Pexecuta; & 
'gea la nation depuis trols ans e ſur a, 
vn humiliant Angleterre, a 
On a vu vu que la France fut Skins roujours 
heureuſe; 
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heureuſe, & lo ſut ꝙat dt c αο ckelt RS M- 
menoemant de chaquei gyete Lafory Sai bis \, 
lippe:qui' $rotiges Minerquebpadoit news Weak — - | 
nable- Am z6ſolud diet dmr 
qu 'onvelttp tion” pgepart pub 1qetta; pad ' 
— ad) gdagadl 3 Sh:q uicvanid gagnidy 
quelque ft ie / ſue d fs Aeg deni 
ſe-portr6-akec} sa rcreite. S ,,ln. - 
tative 6toit ſupctiture à fn K Ale, fe 
ifſoity/ la OtireneNbhno ir Sagt en Mü, 
& Favoieufurmonitalls unimotiteecpatiphinits | 
pour Io bien dad his DiArgaion aveinkegzadires 
vues, les momiłs ht rig m ad. dump; 
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a... Expedition 
ſeſſton: Douze vaiſſeaur de ligne & dix-huit'S 


trahfport” partirent de la rade d'Hières, furem 
battus dc diviſes par la tempete, & ne fe, taps 
prochèrent eee eee 46: preg wad qui 
dene le 1% 

Le lendemain le tan ebe Cura. 
della; bapirale de File, une chaloupe commande 


par d' Albaret, avec un tamhour, pour ſommer l 


ville de le rendre. Treis eents Anglois voyant ar- 
river la ſtotte ftcangoiſe q abandonneèreat la ville; 


ſe jette rent dans le fort, & la magiſtratute vin 


ä eee eren marechal de NMichelieu - 


Nos grenadiers debarqquàrent alors cabeletiy 
eee de Maillebois & de Lanaion / Le 
marechal vint coucher ce. ſoir-IA dans la ville; 
fit chanter le Te Deum, & regut le ſerment de 
fidelitè des corps & des eccleſiaſtiques. 


Les Anglois retranchés dans le fort Saint- Hui 


lippe, y avoient jetté. quatre bataillons. Our 


 diſpofoit A Vattaque de cette place, dc feſeadis { 


plagoit entre Maj urqus t Minorque, pbur Gon- 
courir àᷣ ce ſiège, po: oouρer les ſerouts. que 
la place pouvoit recevdir du Port · Mahon. 
vart- garde de arme debarqute sAVanga enſuie 
vers Marcadal favoriſis pariles inſulaires quijs'at> 
tachtrent aux Francois, leur fournitent des ſuhſiſ 


tandes tles chevaux * e quedb 
N | „ e 
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" Mann 
prince de Beauvau avec deux brigades vint 
per 4 deus Beues de Maresdal, & e | 
avant-garde A Leor, petite ville 4 deux Jicues:de 
Mahon:y, qu Dumenil avpit . inveſtir par le 
marquig, de Briquevills,; „ D1q:54 70 Hi 85 
le 23 gil, le welehe iche. mjiva 
lui-meme..4 Leor-avec ſon iarpide., NP: e 
prince, de Beauvau avec tes. gre 
„ des volontaires , S gaparoit de Ia vile deidMat 
hon que les Anglois (qui ſe reti itent dans le pt) 
n 1 detendre. Le mdme jours le gouvefneut 
Saint: Philippe envoys in tumbqeur au Mar- 
0 der Richelieu 4.8 lui He demandet ir en 
poyr laquelle les Frang6is-/avoient-dtharqud,dans 
[ile de Minerque; dites 4 rome ner 9 TE+ 
pondit Jemarechal , que of po} ia mene Taiſbls qi 
avoit, engage-\ les eſeadres: pngloife 4 ita 
yaiſſeaus” du roi mon mali. b HOWE * 
Lea z le marechal de Kicheie eil k 
connoitre. le camp qu "I vouloit faire occuptł Alon 
armèe; elle Sy plaga le meme jour.” Cependant+; 
quoique Jes Anglois euſſent fui & da vue de nete 
flotte ils eſperoient defendroient av ec 
ſucces, lezfort. Faim —Philippe dit ils fe, betireent 
Sa ſituation 4 la nature de ſon terrein q train 
ee pour la fortifier- les en perſuadoient. 
Cab un roc uni, des ſoſſes de ing 
„ ananingd ab mog a „H. 4205 10 
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pieds de profondeur, & de trente dans quell 
endroits tailles dans ſe ?oc:"IFy avoit quatte-vitigt 
„ =o ig ouvtages' devart 1eſquets 41" Ho 

wie 4ouvrir la trarichte. Toit offoit/bin> 


"eſftiace impenetrable au canon. Par- tot ld &. 


tadelle”E&6it entourse de ſes fortiffcations "eht6- 
tieures thillses dans le rot. Le 8 mai, le Harécht 
fit cunonner A revets cës fortifications; le corps de 
la Place & les chemin cbuverts par une batte- 
rie de: huit pieces de 24 & de deux mortiets, & 

fit ouvrir la tranchee le I pour Tattaque en forme. 


Un feu des plus terribles w toit uſpendii le pot 
retirer les mots; & le maréchal, galant au 


lieu des combats comme dans L. bédsohs de 
cour de Verſailles'," etiv6yoit ecmpfimeéntkt Te 
dames minoreaines qui étoient dans la plate, Leif 
eavoyoit des pains d Epices, leur demandoit vil 
y auroit dans les productions de la France quelque 
objet qui pit leur faire plaiſir, lonoit beaucoup leut 
beauté, leur taille legère & leurs coſtumes, & diſdit 
A ſes ſoldats: celui de vb yur ſt griſera aura 2 
P hbfnur te pain 4 l rranthdel' t.. 

Ee gouverneur de la plaee ſurpris de taht cac- 
tiolté ; fit offtir deux Tobis de- ſe rendre avec es 
nonnburs de la guerre! Le mare chal hui fr ræ po- 
dre quit ne vauloit que des prifonniers de guete. 
Prevoyant Gavatice le fue "qu'il defirdit 2 It fit 


preparer des vivres, le pombre de bàtimens necoſ- 
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de, Minorgue. m7 


faire pour Tevacnation de Pile , & pour tranſpor- 


ter loin de Minotque quatorze Age & 4599 
priſonniers anglois, ui ven FF 
Ceſt ſut ces entrefaitas que les dap 
prennent de M. de la Glliſfonniere , comman- 
dant de la flotte qui avoit conduit Farmée, que 
Famiral Byng accouroit au ſecours de Minorque. 
Le maréchal donna à la Galiſſonniere un renfort 
de troupes pour les repouſſer ʒ les deux armees 
navales ſe rencontrèrent enſin apres que les An- 
glois eurent refuſe trois fois le combat, & ſe ca- 


nonnèrent juſqu à la nuit qui. permit aux Anglois 


de prendre la ſuite. Ce combat dangereux ue ra- 
lentit poink lecourage des aſl&geans, & la victoire 
de mer n augmenta point leur intrepidité. Cin- 
quante- trois pieces de eanon frangois ſfirent face 
a trois cents, & ſoutinrent une grande ſ uperiorité. 
Le maréchal de Richelieu donnoit tqutrarla-fois 
un aſſaut A tous ces ouvrages qui detendoient le 
corps de la place. 4 . ptscker 9 FEE 

On deſcendoit dans. les foſſés, malgre: len 
de Tartillerie angloiſe. On plantoit des £chelies = 
hautes de 4 treize pieds. e ee & les ſoldats, 
parvenus au dernier Echelon, selangoient.. ſur le 
roc, en montant ſur les Epaules les uns des au- 
tres. Ce fut au milieu d un carnage inconcevable, 
qu "ls ſe rendireot maltres de tous les ouyrages 

141 * 0 *. 
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extérieurs. La place fut enfin obligee de f 
dre, Les Anglois ng pov olent ae Com 
ment les Frangois avoient pu eſcalader ces Ic 
& voici eomment Richeheu ragonte ſon hif oire, 
It faut jetter les your fur le plan du fort +, pour 
linteHigerice de fl lettre. Wnt F 
« Je mditois depuis hong temps n bes 
„de main qui pfit Hater la fin du lege, 
» determinat enfin *. Gniltiche 27 juin mon 4 
** taqjtie générale. je conſultai tous les officiers 
» genérathe la veille; Ils congurent dans Finſtant 
toute Petendue be hae dltige de objet. mY 
„ 'Pavois ptecédeminent chatge M. le Lomke 
„de Maillebbis du detait de 14 dilpolit tien dont 
v» IVS&eſt patfiitement Acute, Cha que officier 
v generat a genéralememt rempli avec courage & 
7 intelligence la deſogne qui lui a été confice, | 
„ M. le marquis de Laval, mardchal de trans 
„chée, füt charge de Pattaque | de la gauche 
„ dirigte ſur les forts" de Strugheñ & d' Ar ID | 
» fur la redoute de la Reine & ſur celle de ty 
v Il aVoit à ſes brires' ſeize compagnies de : gre 
» nadiers & quatre bataillons pour, ſoutenir hs 
5 attaques} vir avolt tous lui M. le marquis de 
» Monti, Vrigadiet', & M. de Briqueville, co- 
» lonet, dont le regiment Etoit chef de tranchse ö 


* 


» Royal-Comtois Etoit le ſecond regiment. M. te- 


marquis de Monti fut deſtiné a attaquer Stu- 


15 | 
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„ ghen & Argile, & M. de Brique ville devoit 
» ſe porter ſur Kent & le ehem court entre 
» cet ouvrage & celgi'de la Reine 

„M. de Sudes , lieutenant-colonel de Brique= 
„ ville; devoit attaquet la redoute de n Reine 
» 2 la tte de quatre oompagaiet de'grenatliers 

» CHainault, de 2 & Cambis / 

» It y/ avoit 4 l ſuite! de ces trois attaques 
» deus ingenieurs & egn} ing uante travailſeuts , 

» un officer du corps; royal be dhe, engl, 
„un detachement de/viaquatite; yolontaires por- 4 
» tant dir Kebelts, de me hege de wire. i | 

„ Lattaque du centte était diriget fit ld tee 
» doute de Voueſt Sc la funette Coralmeh com. 
mandèe par M. le prince de Beauvaui” Fuvoir -'. | 
» 2 ſes ordres deux brigades, avec leſquelles 3 
» devoit auſſi ſoutenir la: tranchee en cis de Be- 

» ſoin, La première attaque de la droite; em- 3 
„ mandde. par M. le fe. Lannien ; Ctoit We 
» dirigée ſur le fort de N borough ;/il_aFoit à | 
» ſes ondres/la eee & de tegment 
» 6 Borhgnes M0 'Roquepine& le Cheualer 
» de-Lemps: Jui, a la-tdre; de autre cents vo- 
» lontaires & 4. cent ,grenadiers,, deygient de-: 
» barqugr fans/ la e, de, Sana. Etienne, pour | 
» de la- -marcher; au fort Saint-Charles. 8 | oY 

„La Jeconde attaque de la droite aux ordbes wr 
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420 Expedition 
de M. le marquis de Monteynatd, tommian« 
4 dant les brigades de 'Royal-la-Marine & de 
„ Talaru, ayoit pour objet de S emparet de la 
v lunette du ſud - oueſt, de ſe communiquer avec 
» Pattaque du fort Saint- Charles, & de. couper 
» les; wenne Fort man 
» le fort; Saint Philippe $224; tidy b 
n meme temps ahbe ces attaques ſe 
| » faiſgigat, M. de Beaumanoir ,: lieutenant=colo» 
_ » nelxenmmamdant à la tour des ſignaux, devoie 
avec ſon detachement partit dans des chaloupe: 
„de Jaicgale qui eſt entre: Je fott Philippe &c la 
v tour des ſignaux, pour: venit fav oriſer Fattaque 
de, M. de Monti, & tacher de ſe gliſſer dans 
de ;chemin-couvert entre la demi · lune &c le 
+: fort, d Agile. M. de Totainvalle, capitaine de 
» Hainault, devoit avec bent hommes de ce de- 
» ,tachement dabatquer- aux pieds de la grande 
2 batterie des ede id BY Ie du 
* port. cat "wy Mouth 
r Ax heures Abe es n 
» ayent ceſſe, Ie ſignal der T attaque fut duniiẽ par 
„un coup de canon & quatre bombes tes de 


u la tour des ſgnar . » 


» gile, & ſuoceſſivement MM. de Bruuebilte & 
de Bude ſe portèrent ſur urs points d'atiaque 
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* 
» de Kent & de la Reine, Nos troupes marche- 


» rent avec la plus grande valeur; & après un = 


» feu très vif, très· long & aſſea meurtrier, elles 
» parvinrent à s empater d'aflaut de Strughen, & 
» par _ alle &.du min Reino. | 
» cette ee ttoit; neee attaque, 
» pendant que les autres Feroient leur diverſion. 
„ M. le prinde de Beauvau ayant fait mareher 
» en meme temps ſur la refdoute Caroline ur 
» celles de Foueſt, il empara du chewing o 
» vert , & y fit enclouer txeme pigces/ de canon. 
» Le logement tant impraticable , pate que la 
» redoute de Kent n Gtoit : pas priſe , iI ſe con- 
» tenta de faire coupet les paliſſades „ de btiſer 
» les affüts, & de ſoutenir qurlque temps cette 
» attaque qui favotiſoit la principale, qui fut faite 
» avec. la plus n ene ee i 
» grande valeur. l e e 
» Lande ABG de Lannion & te Mon- 
» teynard dẽpendant du ſuccbs de celle, de Saint- 
» Charles, ils attendirent le ſignal que devoit 
faire M. de Roquepine; mais ies ennemis stant 
» appergus de beaucoup {d/incamvdniens. dans 
» permiirent pas de faite le dẽharquement pro- 
jette. Pendant ce temps -a, M. de Lannion fit 


_ Wi | _ Expedition! | 
» itquidter le fort de Malboroughs L divitow 


| — dleꝛtaus ces feux h la combinaiſon do toutes ces 


„ &taques donnerent à celle de Ia gauche ile 
» temps d aſſurer ſon ſuects, de fagon qua; la 
„ pounte du joun nous dtablimes quatre cents 
» hommes dhns le fort de la Reine & deu cents 
„ dans Strughen & Arzibe. V'6tois plac6 au centre 

» ves. attaques de la gauche, ayant wee moi 
„ M. le comte de | Maillebois,, M. le marquis 
„ Dumeſnil & M. le ptinee de Virtemberg, 
* pour donner 5 ſoutien 
„ an ſhcovs des ttaq uss. 

„ A cing heures du matin, on 4 eon venu 
» Cune ſuſpenſion Carmes pour-retirer les mor 
„ les bleſſüs. 

» On a. pris benuosup de modded bod pitew 
„„de canon dans les forts de Strughen, d'Argile 
„& de la Reine,' On a fait, dans ce dernier 
» quinze priſonniers, du nombre deſquels oft le 
» ſecond commandant des. ennemis qui falſdit le 
» (8tail. de la defenſe , d qui. avoit hk aye 
„edit dans la garniſen. 

* Le 28, & deux heres april even 
» trois. däputés de la place qui ont demands 
* Vingt,-quaire heures pour donner des articles 
„ de capitulation, Je lui ai- aceorde juſqu's huit 
» beures. du, ſoir : il. en eſt w un. 4 Pheyrs 


ö 


de Mindrqae. ny 
5 marque: dul ini apphte un projet Fundiela 
» ſur lequel j :a 8refl®'un' contrecprojer dont jail 
„chargé le comte de Redmon; qu u tfouve' ted! 


„ fanterie & de la vivaelté d'une aufſi grande 
„ attaque\, quiils '& ſont ume aut details des 
» conditions que ul exigdedy Se qui-n'ont pas 
„ 616 ru dess το⏑ ei e 

» Venverral neeſſumment ls eapltulation j mais 
» il y a encore quelquen minuties à regler qu! 
„ n'empdchent pas que nos grenadiers ne ſolent 
» maiires' d& du place, aint que du fort Malbo- 
» rough & de tvlul de Salnt- Charles 

„ M. de Lannlon u ev une leere contuſion 
» A Vdpaule, & M. de Saint · Tropos, alde-de« 
» camp de M. de Malllebols , u d legerement 
» bleſſ# uu viſige, M. de Oueſton, Neutenant de 
» Yaifſeau'; qui 'commandeit les ehaloupes de 
„ Vattaqu#'du fort | Saint«Chartesy a 466 tub... 

„Le nombre des rudy & bleſſd« oft d environ 
» vingt-einq officiers' & quatre cents (oldats w; 

Le mardehal de Richelieu dnvoyn ſon fils d. 
Compidgn# on $tolt la our pour apprendre au 
oi la nouvelle de ſes fuceds / & demander dee 
ſecompenſts en Nur de come” quf Favoſent fl 
hien ſeryi à Mahon; Le duc de Fronſde lui rap» 
porta Fagrement du ros pour tout c dil avoit 
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» ennemis ſt Gtofinds des prodigts de hotte in- 


A 
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demands, &. fut fait lui - meme premier gentil» Wl , 
homme de la chambre en ſurvivance. Le prince de « 
Bea uvau & Maillehois qui s toient diſtinguẽs eurent c 
lo cordon bleu; Lannion fut fait gouverneur deMi- f 
norque ſur le pied de grand gouvernement; Laval f. 
eut douze mille livres de penſion , dont la moitié ll «; 
reverſible a ſa femme; Laſerre, Lablinière, Ro- n 
quepine , Monti, Traiſnel, d' Egmont & Raide- d 
mont furent faits marechaux de France; le duc Wl |: 
de Fronſac, Rochefort, Levi-Leran, Clermont: d. 
& Amboiſe & la Roche-Imbault, brigadiers; Ro- p: 
chemore fut lieutenant de roi au fort Saint-Phis _ 
lippe; Leblanc, major # Mahon; Belval , briga - 
dier, commandant de la citadelle, & d'Aigremont, pa 
. le de Font. to 
Le mardgehal de Richelieu n deſirot 
auſſi de jouir à Paris de ſon'triomphe, La capi- hu 
tale s toit liyree a des exces de joie ſur ſon ac- av 
tion brillante & glorieuſe. D'Argenſon , miniftre WW pr 
fans qui redoutoient fa premiere entrevue avec flo 
le roi, retardoient ſon retour, & imaginoient W re{ 
pour affoiblir la reconnoiſſance que le ro: pou» IM loi 
voit lui temoigner, mille anecdotes fauſſes. Le MW un 
marxéchal, inſtruit de tout, ſe plaignit que ſa ſante WW la 
6toit mauvaiſe, & il lui fut envoy la permiſſion I 2 ; 


de revenir, Ii arriva la nuit du 30 au 31 aolit I me 
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1756, & fut 'efcorts dun rds . grand c0oncdling 
de peuple qui, le fuivant juſqwa\ſon heel; le pro- 
clamoit /# '4d(fanſtur de Mahon, On h donn des 
fates à la ville, à la campagne. Madame de Mauc on- 
ſeil, ane denne favorite du eonqué rant de Mahon, 
ſefarpaiiſtaits fa petite miaiſoniilo Bayaroll64 tnajsH 
ne trouva à la cour que des wages froids/ M- 
dame de Pompadour le plaiſanta; & Louis XV, 
le plus inſenſidle des hommes &c le plus ingrät 
des princes} le regut froidement;, & lui adreſſa ces 
paroles: vous voila , monſieur le marechal ; com- 
ment aveg-vous trouve les figues'de\Minorque? on 
les dit fort bonnes. | Richdlle' eut le coutags de 
baifſer les yeux, de ne rien rEpondre au roi; & 
toute Ja cour le erut dans um Stat de diſpride.” 
L' Angleterre ſentoit cependant plus fortement ſon 
humiliation que la France ſa victoire. L'amiril Byng 
avoit été malheureut; & il fut arrets & mis en 
priſon comme coupable. On ai reprocha d'ddoir 
manque par ſa faute Fodeuſſon de buttre! ndtre 
flotte, & de jetter du ſteouis dans Minorque. Le 
reſſentiment du peuple fut ſi Violent qui Wu - 
loit auſſi le mettre en pistes. It faltut aſſembler 
un conſeil de guerre, dans letuel jugeant ſuldant 
la plus grande rigueut des loix; on le cohdamna 
4 avoir la tete caſſte. Les juges imploroint Qux- 
memes la clemence du roi pour-obtenir um adou- 


426  Expddtion, 
Ziffeniont l un Jugement/qu'ils regardoient comme 
trop tigouteux. Lamiral Byng 4tojt un bon k 
rave: marii, qui temoigna beaucoup de poli 
teſſe, d attention & d amitis au marechal.de Belle 
Ile, lorque ce. general fut fait priſonnier & 
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bo de Matie- Deng contre Haan fr al 
reprendre la Sileſe. Elle ſuſcite conere, tu 14 
France , la Ruſſie, la Sudde, 'h Sake.” | 
forme 157 plan de partage e ſes Etats. Zing 
veut le reduire au marquiſat de * 
Portrait du roi de Priſſe pendant la pair 0 8. 
1748 4 1756. Sa pefſplcacit lui fait dn 
vrir la ligue formte contre lui. II th preview 
par une invaſion de la Saxe. Concuſſions mini 
litaires indignes du grand caractere de Frederical 
La famille royale polonoiſe & eleclorale de S 
priſonnidre de Frido reine ut Pologne 
meurt de douleur. La dauphine, fille du roi A 
Pologne, en eprouve une fauſſe couche. Fierts 6 
fermete de Frederic, Ses raiſons politiques. Mari 
Theryſe obtient de la France contre Fradi 
plus de ſubſudes & de foldars que ne dean 
doient les traites. TS» | 9 


E 2 Marie-Th6rdſ6.avoit conduit Gef 4 
gues ſeerettes en France pour s'allier avec nous 
autant elle avoit trams de complots dans les coun 
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F L' Aar & with, - v3 

defEirrope pour — Brbddiic Hs Bile 
ravoitꝰ peint comme um monarque inſatiable da 
evtitſuſtes & de gloire ) dont il falloit-reprinier | 
[ambition immodéròe elle diſoiĩt que ſontaieub 
potvoit à peine entreteniv! vingt mille hommes, 


fintaſſins Ne de quarante mille eammes de cas 
leties Cette force redoutable oſt toute puto, diſoit- 
dle, pour commence? dos eupẽditions guerrieres 

oofitte-nous tous. A foro du rep ter des propoi de 
cette nature, qui av olent le moritode la vraiſemblin· 
her de Vienne por ſuadu àᷣ oelles de Dreſte g 
de Ketersbourg, de privenir Preddric II, St con- 
dut en 1774 un traité Tecra? avec'la Nuſſie & l 
Sue, par lequel la premidre- de ces pulſfancess 
devoit avoir une portion dos terres de la Polos: 
dez qui faeikteroiene ſos projets de oom 
ſiy les Purcs; L' Autriche de ſen chte "divoir- 
Vemparer d'une autre portion de la Pologne & 


Nene Fréderze avoir une mee de bent irilly 


pour d&dommager 'cette röpublique, om ſuf des 


toit une portion du Brandebourz. Ce ſeul pto<' 
je dgmontte combien Ieſprit' du cabinet” autri« 
cen (toit rapace de ſon! naturl, & cembien 
ls guerres royales' étoſene des guerros de lu 
An Pologne avoit des 'alli6s fofples, NAuirieho 
u profitoit pour e amm ee, 
N | as... . | 


ſon dge.milr à des intrigues pour demembreridife 


eum i envi, un roi i la dite ile Aorale, ut chang 


qpelqyefois un roi aux Polongis; mais auff 


| fonide,Saxe, Le fis aind. de TGleddenn dei 


le. grand Frederic, rede venoit comme ſes ancbu 
margrave ou marquis de Brandeboutg. 


n oy wo ha nous wy 


13D Aſfuires atrangi s. 
brement. Frederic toit alors puiſſant, -&: 
Therdſe s'unifſojt à d'autres pour J'abaiſſe, 
„La reine de Hongrie elle-môme avoit 66 8. 
qu6e. par toute l REurope dans /a jaune, 0. 
noiſſoit aſſea la triſte ſituation d'une famille 
eſt] &la:veille d'etre detronse. Elle avoit enmple 


tour les Etats de (es. voiſius f & devoity par 
cution.de ſes projet, dans /os vieuw ans, termit 
{@' carrière par le dememhrement de la Pe 
En 175, dlle conſentoit cependant que et 

ory que la Ruſſie ou l' Autriche deſolgin 
à ehaque mutation de règne, pour donner, 


en royaume , & que la couronne filt herddithi 
Elle ſe priyoit par- ld de avantage de dogs 


oppoſoit un ennemi de plus au roi Frederig 
rendant cette coutonne: hereditaire dans la, 


roi ;:; le cader. heritoit des poſſeſſions Elec 
de ſa maiſon 4 Ge, le di de Pruſſe Fokddrig 


IA France n'6tojt-poiut partie contraffunta i 


8 


Luta e Bhuſi ng. 
ire lu mokci6 des frais de cette guerre; nous m 
riſoie trop pour noui appeller au plan de ſon 
mbitjon- ſec rette. Elle 'vtoit trop aſſurto de % 
vine, de ſon amis; de. princeſs 'madame de 
dompadour, pour uV q eraindre de nous quile | 
Jes obſtacles; Lune S autre avoient wondult 
« ſardanapale de Verſullla d conelure tel pairs. 
qui nous lleroit & vile, pour vu uon pit domp- 
er ambition de iFr dre LA; France doit djd 
ondamnde'd ferviy inſtrument 4 Marie - Thur ſe 
le dev ot rc,παU¼erir 4; des frais cotto fameuſe 
ole ie ue mous avions aid Fuad rie Il h hrentire ou 
i ſeconſervet, Pour dlever PFredericcantreVAutri> 
ehe en 1740, le roi gopverne par deux maittelles , 
avoit ſacrifis ſes amm {fs finance i 
Etat. A prefent pourdlever VAytrichs contre! Fre- 
dere, le ri gowverns par uns nutte multreſſey que 
Marie-Thérèſe fattachang ruina de nouveau le 
royaume au profit de NAutrichs L ternells: enn‘ 
mie de ſes ancstres. 1h eh wor ee ns 
Ladroit Fréderio I- tar pas homme le 
hiſſer ſurprendre par avert ſtratag dme. Ctit 
le prince le plus vigilantg — ſesol⸗ de 
le plus inſtruit de Europe, H ehvoyoit pas 
comme Louis XV Fanthaſſadour. le pu ip]: 
par ſon nom ou par ſos ri lektautres 
ne eee 4 2 an 
K 3 


que jamais que des hommes id! 


it aueune nav oit Fart dinſultet, de primite 4 


131 Ain, | 

| TI 
emeux & le plus prudent. II n mp gud 

nuss ilbenvoya 3 0 

qwelques ſots 

geme, ayant 4 


| eee can me pd 
— ſe monttoit pas II aa 
2 eing agens::uy,. (ins 1e:-cotinoune-: | 
— tendolent com 
— — 
0 . ang | 
—— * 
du Al. 
qu il. arrivat, il pott fubitement _ 
. ou ſe _defendre. Son ſyſtime ; 
4 ompt; terrible a tender — 
cp n Aucune n 
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| A d6concerter fon ennemi 
2 2 3 attaquer. La Savoie = * 
une fits 8 CY 

| t 8 * tiche peut etre arretie pal 


. Dulce" 64% Hufe. 1% 

en cérémonial. On avoir meme vn. Hans ia der- 

ere guerre que chacune de ces puiſſances avoit 

ne nentre ce cata ere I= Aliichie, attalfute de tout 

t rat cots, avoit percd un eV be la Sileſſe, avant 
ne: qu'elle ct tir un cf rde Paſs mals Fread(c 

ne onnoilfie-pis? it! Wee loh 6gal m ei“. 

L'Angleterte Cle poubolt"diſputer, mſg la 
vigilance Sc In pretseſſfe : 8 > 

L'amitit que Fréusie Wölt Le 3 

tons les'remps au Frang6n'y tx maniere dowel 

accueilloit les -philsfophes'" que nous eſtithions; 

lll nocte! langue & notre Hñtterature quf furent pour | 

ac lu un delaſſement porpötuel, Tavbient naturalifs 

e Frangoit, Le toi du en France e ahmt pas. 

Louis XV chätioit ches lui des philoſophies à 5 

ramitis de Fredetie dont ot em Europe une granite | 

celebritb. Les mœurs & les principes des cours te 

Be lin de de Verſailles E0fent telles, que ie tableau 

ſeul de la premiere cee enge fanglante des 

voluptes & de Taviliſfement de la ſeconde; Avec 

de petits mopens. Frederie faiſot de | 

choſes; & Lou XV avee toutes les forces de 

la Franoe, & tout 16 gie des F viliſſoit ta 

Frarice & le nom des Bourbon: Louis XV d'ailleurt | 

croyoit 4 tous les myſtères & à toutes les myT- 3 

tieites de la religion romaine, de Fredetie qui 

ven jousit, cothitareit" Totvent- ls cr6dulits pu- 

| [ * 


que 
ie 
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136 2 ene 5 
blique de Louis XV. à fa vie liceneieuſe I 
ce Sa Nel is b Kn . 922 it 
Auſſi ewe en — cones La 7 
quand il ſe, declara, contre Frödärie au profit 
Marie-Thérèſe, un gri univerſel qui ſut eel 

la douleur, plutdt que celui dune eritique de 
politique de ſon cabinet. La faction autrichient 
compoſtze de tous les courtiſans ſans caradiit 
compoſe ſur-tout des ſeigneursLorrains,appyau 
ee.rtte alliance. L'academie frangoiſe toujours d 
| ſe à prononcer des diſequrs d'appareil, des l. 

& des complimens, la chants. en proſa & en w. 

tandis que des Frangois plus ſev res, ᷣt plus roſpeſi 

que cette horde de gens lettres, ſans vertu deu 
caraQere, proſtityꝭ sa la favorite & ſeQateurs do d 

les ſy ſtemes des temps bons ou mauvaie ad- 
_— en ſecret le toi, madame de Pompadour i 

Tabbé de Bernis de auge {ortes de reptotha 
On fit quelques paſgii des , reſſource ultdriqut 
des peuples aſſervis. On, que Fab de Bemis 
wwoit vendu 1a Prange & T Autriche, pare» q 
avoit beſoin du concoury de gette puiſſanee pour 
avoir le chapeau 3 & comme f'abbé Dubdia, 
Pabbs Tenein & autres perſounges de cette ei- 
| pdge. employs duns les affaires, avoient Maris 
u F Autriche les intétete de leur patrie , pour le 
 _ yues j Vabb4-de Bonis avoit cotte fois ou 


DAviriche & 1 Pr. 137 
& diſoit=bn";" qu'il étoit nd bon Frangois. 
abbé de Bernis dut ſentir combien I avoit be- 
in aux youx meme de la poſtEtits* une expli- 
tion ſur- ces" inculpations difagreables, u Stoit 
avec Duelos; it lui donna des pidces inftruc- | 

ves, Be lui weontu des anectioterpout compo- 

r le mEnioive urtificieux, mais vral dans le fond; 
ul ednilijte/ de Tabbé de Bernis ſe trouve 
ſons en vers 


la Franoe & h Pruſſe, de ur le premier: des 
16 40 pay 4 Autriche. n 
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ux injuſtes ien une race endemie, 
21 plus chard Tntdedts , nos allies yeodus, > 
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Pour eimenter fa tyrannie', 
Nos trbfors,, Horſe" ſang valnement 'rdpindus;; ; 
Len draits % natlors incertaing/{/gyonfondus'; ; 1 
* Nr 7 * . PU 7 
ans but { honneur y, ' N 
go le Brandebourg 2 ROY. i, 
De I'Elbe juſqu'iy Rhip , les Fratiggls en horreur dvr 
Nos rivaux trlomphans, notre olfe Adtrie 
Notre murihe unduntle : 
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. N 


. 


Nos les ſans dbfenſa & nog parts; facerghs. * Mr 


wie. $500 dh anden 3 
Voila les dignes fruits de vos conſails 1 ? 
. Trois cent mille hommes egorgen vi of Nad 
Beinis, eſt» co aſſes de vickimes ? 2 
Et les mdpris. d'un. roi pour. ih! petit 
Vous ſemblent- Us aſſex vengts? 
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Tous ces yers,, au lieu Ny KV Kt 
favorite; leaahidteniolent dans HAIG 1 
tenir Valliance autrichienne.  Fdviery)/lkablle Hot 
me dans Vatt diplomatique, ent beau en 8 
quatre heures gerite un memoite proſond Cu 
tes les poſſihill tts ralultantes de Tallhanee * 
ne le lut pas. Des mfalſtres dtratipert curemt bent 
lui faire parvenir des mémotres ) on ne Tul la 
ſoit voir que les vers relatify & ekte lltanee not 
velle. L'aeademſe frangoife\, eM perptrcdit 
des miniſtres,prop8fh d'en faire Pobjer Own prix 
& ee ne fut duapres la temärque du lt Füge 
de politique, ſujet Gtranjer & ſes arayaue , FR 
changes la MA o. Oe 
Quant à Fedderie-, il attendelt Perage. Fot 
une atmée la mieux diſeiplinde de 'VEuropt ji 
ne connoiffoit” dans ſes troupes nil malider ni 

morts ; il fallelt qu'elles fufſent fins celfe com 
plettes. Tous les ans il en faiſoit a pe! u ems 
ployoit pour cela deux « ou trois mom. falſant paſs 
fer ſous ſes yeux une douzaine de fois le meme 


ezine, & Fezpolant a du ſein les 24 de- 


Bf 
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£ Audtiche 8. uh due zh 

aillees, Solvent il paſſoit. ur · & itte retit cher 
„., & «grx:il-Grtoit-b hieprovidie-fansquien oO | 
at averti & Marry oit foulede candid que Louis RY, 1 
"IN paſſoit mollament de Verſailles: Choili Se 45 | *. 
coca u Verſailles dans les bras Hane femgine z en- 

ie dans les bras d' unn Jegonde, & perdoit on ' 
temps. 4 taute ſarte de pratiques.ge plailit 3-Frbderic 
obſervoit ſes regimens, En cinq minutes, gouf un 
rigiment depavalerie devigjt 44cpiobeval,: & tous | 
ks yeux. -lhne it jamais m los princes ids 
eres, cohme Louis XVII slavoit que duntvö- 
vingt ehe vaux au plus dans fediouries , & regar» 
doit comma une Ahle / co · qui en lui rapportolt d 
teuries du menarque frangoiga Al avoit la mime | 
tention , far. d offigiers de ue. Il voulolt 5 
voir Is töputetlon de temp tet por da juſtice d wi 
ſon gouvernement civil, ſen defpotiſmemilitaire, * 
Auſſi liſoit=il les mdmpites Hes plaideyrs, & dl eu- 
voyoit ſon: apaſtille & ſon chanegliory, lui man- 
ror BY bunt de confulfer det Join | Gr de dla h rupponter f 
(1 i 60 avis n'y 6toit pas ganfarme,. I appeleu prexdo 4 F 
A 'vi des commergans: pour approndag/emegleurs © | 
. Nojeta de fortune 3 St ſe main, mme du dt 
u. une entrepriſy manufaQurizee, II diwi avveda 
af. eine lorſqu' toit à Berlin, & wee beaucoup q 
me 
le- 
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de ſeigneurs. Sa table Gait de diente un ene - 
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| I 1 Al, 5 1 ä 
>. JO que deux (arvices oh les plate 4 
 wemplis de perdriniov/ de poulets range th for 
Wi te pyramides4/ econume on range xujeurd'h 
des ceriſes eh rande. Li ddpenſe' di cle tibh 
(toit r6glde 4 teme Hove par jour; & lesen 
nes des voyages Gtoient deſtinées ff 
aul, frals de -banquets royaux extracrdingingl 
awoit pris en amjtie , en 17%, le chovalierh 
Chazot, Frangolay yt; 4 la bataille de/Friedbay, 
chu avoit rapporti:ſoixante à ſoixanto- dis tw 
dards des ennemis mais il ne |Pavoit pas pot 
cela entichi. Ib avoOit honor ſeulemem un 
.Saifer apres ſes hes aQtions $3 Nen 
Jui eut demands. ce0:quiil pouvoit fare: v 
lui; e ne demunule.que ' vorre proceftion , (repent 
Chatot, pour, procarer-| mon: frive; I alba 
abbaye en Francte' nl: 234 e M6119 manga 
_... Telle étoit Ja yiede Fredric depuis Ja'pais'd 
-1748;quandMarie-Thersſe ſignoit en 1957 letrait 
de partage de fes poſſeſſions Pi venu c temps pat 
un ſecretaire qui lui faiſdit paryenir des dopies de 
negociations contre lui, il put de jouer do plan de 
ſes ennemis. Ib envoya en conſbquence'ls prince 
de Brunſwick à la t&te dun corps: de-trentesfi 
mille hommes pour s empüren de Leipſtek alon 
ſans garniſon. Ils y entrèrent le 29 at, detnan- 
dant des ſuhſiſtances pour fon armés; ſous phie 
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Due 6 a Bro 
+ les volr. grendre de farce, tandis que'ſea trou- 

des ſo rapantalem dani I'dyRarat d&@ Saxe, nn | 
Le roi de Pologne, dlefieur:de Save , membre | 
e l ligus qui conſpirot centre Froddrie \ lui 

(crivoity en attendant , le 19 a 1796, qu'il avoit 
permit aux traupes pruſſiannes lo paſſage dans e 

dals, pour Alen ws Boheme, II lui envoyoit Mea 
gher pour ſa concerter avec lui ſur. la diſciplina 
& !'x6cution}de 86 paflüge „ de Plant de traitor 
comme auee lai · meme, avec es Meagher fur les N. 
wſerends qulon lui avoit dit qui Vevoient n- 
ne eux, Frede tie r pondit au ror de Pologne, 6leo-\ 

teur de Saxe / en bien plus de vivacit6, Mes in- 
cinations out da paiæ font ſi nocoiris, diſoit · il, us 

ce que je nu dirt dH. Wb ee 
lerantagi us da onvention, de neuzralit{ que j 

pale aveg de roi d Angleterre. Depuis c -d, 

per differens :revieanians de [yy ftdmes;, la caur de 

Vienne -a'6jt6 #fouyer le.moment favorable pour er- 

cuter des deſſoins gu elle couvoit depuis longtemps 

contre moi. Jai employs la voie de la negociation , N 
la crayant la plus convenable pour diſſiper des 
ſoupgons rdalprogues auxquelles di demar- | 
ches de la chu d Vitnne voient pu donner lies, L - 
premidre ri pon ſa que j'ai regue Je Ia cout de Vienne - 8 
ft auſſi.obſeurs & dnigmatique, qu'wn printe gui 19 
. * 3 
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* _ - fined right): 4 
E:-. La ſironde ttoit congus” vec tant du Nami 1 d 
| _ . mpris qu'elle devois offenſer 1'indipindimtt "Us wo 
1 prince qui a fon bonsai d caur j & gacifus qr ' 
= vob inſiſts que ſur dus aſſurances que'f evigoois . 
Vimptratrice-reine, N tre ſlr contreeoutes lev u 
ſes encrepriſes qu alle pour vit. fais cone mel u 
ande & l annde qui vient;' elle n pas Aν N 
pondre d une demande auffi importante. "Oe 
mia oblige , malgrbimoi:, di prendre le paii qu f 
cru le plus propri'pour-prevenir ie deſſein di mus u. 


namis. 1 amour di la pain qu 
par eſprit an Jai encore - ordonnid* d 


—— 4 hd de faire ds ne In. 
fentations d cette cour, en lui faiſant"neii"queſt 
diurmibre riponſe dwoit non · ſeulument congqqe an ters 
mes trbs» peu meſurds, mais encore 'umpllte” A 
mauvaiſe dialefique' qui ne repondoit point” d Wh, 
que je lui demandois : je me merit an e Wh... 
d'un cot; mais que fi encore limptratrice\vouloit 
me donner la ſlirets que je lui demandois pou dm 
annte & Vannde qui viene, elle pouvoit comp 
que je ſaerifierois volontiers eee . 
commencement de guerre d la tranpuiilin publique'; 
mals que de plus je conſentirois inceſfumm I 
meters les choſes ſur le pied ds la pair Yu n Ber 
veritable ſituation al je me trouve, CY h 1 
" one ni Pambition qui divige pods" 
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la i que je dois d mes: pegpler, & la 

effcd de priventr des. complets qui; deviendroient 
dangereuæ de. jour en jour, ſi £epte ne trans 


1 
4 un home done les mauvaiſes. 
Mentions. 2 trop conmpes: , : dont je. pon. 
is prouver 0 Papiers ſur table. 
1 toute ma Vie \prodius:& d 
; & ſur ee 9% oft plus cher gus le. 
. de roi gr jt, e gue. par la haſard. de la 
ſance , j*aſſure, vos maiaſti, que quand mim, 
ns quelques momens ſug=10ut de commencement , | 
A ͥ h. me: ſos contraireũ q au allo vema, 
ation. ,, 4 on. fon ae as fam phe 3 & 
welle N ape me 
ue, pour ſas incetits & cenx de [a s 
. lad venlent inſonur des porſorges gui g 
rop. n 2e In daigna. faire. | 


Rention,, 
eee eee 


vit le naudrgordien y lorſqu'il en ef temps on 

ald dpd routes: les. txplications que Je ſuis 
w, d. dunner d V. M Je midnagerai ſes Klar, 
ns WM ms fihuation prifeaue._{ aueas pour elle. 
* ſe fumille, was Bus Lottergion & ls conſedcraciom 
Lo | je dois avoir un grand prinet gs i gti, 
74 d plaindre qu en es qu'il ſtlivre 
th 
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4. fins bona 
6t6 6crite pour le tromper, lui nN oe 
| Bellegarde qui lui demanda-quelle'6toit - ſon; 
| tention en entrang dans la Saxe, redete hn 

pondit qu'il voploit qus les troupes ſaxonnes mil 

ſent les armies has, Ellas men ferone men, , 
; pondit Bellegarde. Le moi mon maine ma quis e 
nites gens d ſom ſervice; & il Sen alla, LA 
.  faxonne bien ends. . au mon 5 as 

bi. mille hommes. 6 : 
Celle de Pruſſe, ape ente nombre &. alle 
commandde devoit bientöt faire changer 4 
gage au roi de Pologne "IF ſes ocßeiet. U. 

torrent deborde ne tend point avec une 

| impetuoſits-ſemblable à celle des-armdes deFrb 
deric. Quand il vit la conjuration prete d'&clatet 
ſur ſa tete il n "examina point quelles 4tojent {6 

| alliances, ni quels Etojent ſes ennemis; il neva 
! reta point fur les dangers d'eſſuyer ſeul Porage 
pret à fondre ʒ il ne parut pas faire attention que por 
juſqu'alors'i} n'avoit eu qu'un ſeul ennemi A cbm Lor 
battre, & qu'il n oppoſoit que la diſcipline 1 de ne: 
armes plus redoutables pat les richeſſes de. leurs 
maitres dt par. le nombre. II part comme I chr, 
& ſes troupes inondent la Saxe. Leipfick piis, Wi 
il ſe préſente devant Ia capitale de I'fleftorat Mis 
| où Etoit depoſe le traits de partage de ſes 
n n. ennemis avoicat: * Le 0 tab 
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'etire dans:116\funeur; camp de Pirna repute 
artaquabley tandis que 1'armide de Frede rie en- 


I ͤ TO 
At * Eues g. deen de: Gb 


eee epd be denden ginds = 
at ck;'drirexy aire ouviin 
archives i pbur y ſurprendet le trait de partages - 


le prinoe 


La reine de Pologne, quiũ ait du azraftire 83 
———— ſexe „ S oppoſe vein 
ent à ce coup de main. Vainement ſe places, 
2 — TR elle ohtieng 


n autre aua armes de Pruſſe ſerdient appoſis a 
porte de ſes archives; mais Erèdrie en ordonna 
louvertute fur le champ & la recherche du fan 
neux traité de partage. On en. retita aſſen. de 


pendant cette ſcene, Tanne profenue dos 


tons militaires, Elles étcient plus dignes dune 
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able & 2 . * 
Tome IX. we 


nel 6 % Min tay 
cuſte fait , laiſſe ſa femme dana ſon 'chiteau, & 6 


e en vainquour; uns c ft Dreſdo, mm 
ae du chdreau;, & aſſigne ume garde à la wins 
e Pologne ;/dlefice-dai Sera gel Krit in pr 


quꝰ un ſcellꝭ aus ae de S,, 


pieces juſtiſicatives de on inne eee 
bit les campagnes de la. Size! par des ve 
borde de hrigands que d'une atméò auſſi redoun 


___ fin range 1 

A rover — Le a 
hommes lui cE Ni parune;bataille; - 0 
de qu'il gagria'an anivies pan es arantagvat pu 
quelleloipeiinibdibreftir X 
exiny de Pirijiwy/Be:r de les 1faipes-prifonnidin: 
guerre. Le node Nu Hlefeur tht Sane) 
Kipplioit en uin pde lui laiſſer an mains 1 
comꝑa gnie d garde. 5 Ils tb aun 
Vabketleum, renundit Frederic; — 
up. En meme temps tout Hglestont ul 
wis A telle euntiibutiom, que le roi faſoit : en 
pieſdnner mom los officiers mumieipam u 
decent dans Fumpfiſſunce de payer. Bebuton 
u reine de Pologne elle -· nit me aui raconte, er 
Hawwais frangon 3nd la dauphine, les cahmninds l 
Alte iirviſion EE däupbine en eut := af 
461ithe;; & la reh Ude Pologne ew mourytdle 
mme Ye-doutews pbu de tempꝭ aptes - 
M. de Broghic ( Anbaf U D 4 
„ Dreſtte Ce 4 Paris) vet bre te th 
„ il de ed quf ſe paſſe ii; 5wouts dnbeittion 
de vos faire le tall de tout ce. qut pad 
5 lu dehappet f mis t yoauroit tanie fn 
u faudroit an volume” & pas une letter le 
„ 2 un 1 Par ol 
8 iy 4 * 380) 
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commencer ni finir. Notre pauvce Saxe eſt 
quaſi ſans reſſource, & preſque ſans eſpetance 
de ſe remettre en bien des atmëes , les Pruſſiens 
ayant. tout ravage juſqu 'aux. grams pour ſemer, 8 
& mettent des impdts & des contributions au 
double, & peut- Etre plus de ca que cn pauvre 
pays porte & peut, donner. On prend des ay 
ans pour les faite ſoldats; tout Ia hled. le foin, 
le betail., le gibier, & ce qui: eſi pis, argent 
de toutes leg caiſſes, mms celles de. lan eour 5 
( pourtant ils ont promis à Thomme quien a2 
ſoin de luß, hiſßer prendie de catte detnièic 
qu'ils ont cachette, autant d argent qu il faut 
pour nous nourtir & notte chu pres, leur 
en avoir rendu compte) taut Lasgant du Beyer, | 
tous les papiers, documens „ ſans en excepter 
» aucuns. Ils ont examine le foutrage & je erais, 
le reſte de nos 6curies. Vous Etesinformee de 
a fagon dont ils ont pille, pour ainß dire, le 
cabinet, &. ont emporti tous les papiets & 
» chiffres, Taus les  officiers gui ſont xeſtès ici 
» pour me faite la conr & pous.many ſerrice, 
zuſqu A ceux. des cent ſuiſſeꝭ (ui portant ap- 
» partignnent; a Empire & ſont à ſa ſalde) fats 
» prifonniers de glee, & tout. cela, fans nous 
» declarer da guetre, & ſe diſant nate ami, ee- 
pendant leut de I'6pee * haare 


148 Uſfeini drrangbres, $ 


_ ». Ja;guertes qffau, roi ſon pere, il men voulol 


» meſle de ne pas ſetvir contre lui ni fes alli 
» & en laiſſant à ces derniers /VaRivits.4' fait 
» leurs fonctions auprès de moi. Il n'y a qu 
» le page de mon fils qui n'a pas été fait prifond 
» nier, en lui faiſant faire lè compliment que! 
„comme il n'avoit rien contre lui & ne faiſdi 


» pas auſſi-& fon; offieier, & qu'il pouycit tu 
» aſſurt que tout ice qu il faiſoit n toit que poi 
» lechien de ſpm i fils Rien de plus dur que d 
» m'avqdir up uſqu'a la cotteſpondanet aye 
„ le roi. On dipouille juſqu'à nud leg gent qu 
„ paroiſſent vouloir aller au eamp, de peur qui 
„ n'y portent des lettres. Om a mis hors dat. 
» vite tout notte miniſtère, que meme le detiieſ 

» recours' de conférer avec em m'eſt ôtG , 

Non content de ces ſuceòs, Frederic ſe permit 
des exactions de detail bien peu dignes deffot 
grand-cara@tdre, 11 fit dite à la comteſſe de-Briif 
qu'elle «(lt à l'elalrer & & 1ui fournit du char 
bon, II fit dire à la reine qu'il ne voulolt pas lu 
montrer un viſage deſagreable , & quiil n'irolt pu 
la voir, II teſuſu la viſite que le prince-royd Bl cr 
vouloit lub rendre. II Sempara des treſors & du i d 
ealſſes ., Lorſque la reine lul fitdemander de Var Wi «| 
gent, 1 fit rpendre que ſon mart dtant dans fon BN d 
royanme ; 41 lui-ſeroit plus agreable d'en recevoir BF e 

xy b 
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Je lui. Enfin y/il ſe fit conduire tes chevaux des 
plus grands ſeigneurs pour faire ſes convois, & 
fit dèteler ceux du comte de Loos, alors dans fa 
oiture, qu'il lui rendit haraſſes trois ſemaines 
pres. Loos voulut ſe Wee N on ins repon- 
dit: ceſt comme cela. | 
Le roi de Pruſſe TY ery du roi 

de Pologne des officiers fort exp&imenites, vou- 
lut les obliger a ſervlir dans ſes ttoupes q une tten» 
uine qui étojent nés en SHefig' lui: obtirent ; le 
reſte lui refuſa de ſe ranget ſous! feg drapeaux. 
Frederic pique: les fit punir comme des ſemina- 
rites , & les fit jefiner au pain & à Feau, ce qui 
ne les fit point changet. Il ſo permit une punition 
moins digne de lui envers des ſoldats ſidèles à 
Telecteur : il leur fit donner des coups de 
baton pour les engager à (on ſervlee ; & voulant 
faire proter ſerment aux plus grands & aux plus 
beaux, il leur faiſvit tenir la main levee l'un aptès 
Vautre par deux foldats, tandis qu'un trolſſème 
liſoit le ſorment un fouet & la maln. 

Les ſueeòs du rofl de Pruſſo et Ste allolent 
„en augmentant, & le col de Polqgue fut obligé 
4 de {6 rendre avec toutes fos troupes, Refugis foul 
„dans le fort de Konigſten prôs Pirnay Il fut ré- 
for BY duit a prler ſes troupes de ne jamais ſervir contre 
oi bes enfans, Le rol de Pruſſe victorleux affectolt 
K 3 


150 A faites bee 
de dire qu 11 n'etoit pas priſonnſer, 8 qual u 


avoit donné ſes gardes pour lui fre hotinen 
Son priſonnier epouvanté pouvoit foutenir A peing 
Taſpect de la diſette des Livres, „la crainte whe 
trahi par les Arttrichierts, & le beſoin de Farm 
 & des chevaiix qui navoient rien mange br 
deux jours, Matie-Therdſe avoit donns les ortha 
cepefidant de ut ehtreprendte pour le Udivin; 
mais la cour de Vienne Etolt reputde f/fauſſe, 
qu*on"ajoltoit for & ſes actions pfutöt qu'l fe 
traits ou 4 ſeß protleſſes. En uttendant, le rn 
Frederic, fubſtitus en Saxe 1 Pelecteur, de ended 
aux habitans de piyer gucune abet A leur m- 
cien ſouvernin,” [| fit annoneer un Jour à . f. 
meuſe fabrique' de Meyereen qu'il viendröſt h 
voir, & qual y feroit la diſtribution des prifen 
MWuſige entre les officiers & les gdhainy, 
Nou, ſommes entr6s dans. beaneolp de "Utah 
fur ces expdditions extraordinaltes, parece que | 
cardinal de Luynes , dont nous avons conſults le 
collections, en recevoit diretement les anecdotes 
de la dauphine, Saxonne de naiffance, qui les ui 
communiquoit'z mais la verite hiſtorique ven 
auſſi que nous entehdions Frederic 'd6nt on 1 
depuis publis les mbmoires A ce ſujet. 
Il faut bien ſe ſouvenir d'abord,' en liſant et, 
anecdotes batbares, plus dignes des Hunt & des 


L' Aviriohe & . Proſe 1 
erules que de Larne A -philofophe Fredevich, - 


contre lu une arms; de ee dent mille hom 
mes. Toute Europe alloit Armer pour Marie- 
Therdfe 5 une pantie par ing6c@t , ft autre pare 
quelle gtoſt (6dgite de rrompee. In France pur 
. a qui arte Ther h tart ana 
munique ſes complete, ne voytoit pay la guerre 
tetreſtre, aq ant aſſet 4'erjnemip, dans une citeonf- 
tance de foibleſſe, & pendant ſu guerre mark- | 
time contre! leg Anglois mis conune ele av ot 
6 adroitement conduite, le oh ds mal, pur 
e traits) de Vabh6 de Bernis , & v'allior ü Marie 
Therdſe' 3 ee tut condule! Ax mo opt, 
avec la adreſſe , & angmenter les for- 
e de Marie» Thirdfe Sc 4 enerer dane be 
ligue armee contre Frederic, « Or, la eonnol-- 
„ (ance qul vint au rol de Pruſſe de tote 
» C09 projets , dt Friddrie WH dan- fey mimot- 
„tes, Jointe gur mauvemens de trale arme 
„ dans ſes frontières qui mens goient Gan 2 
» autre d'une rupture ouverte, donna lidt 
» 4 Iexplieation que demands le roi & In bon 
» de Vienne ſur la cauſe de ce grand arms 
„ment. , La reponſe du eomte de Kannitz fe 
» trouyn conigue'en tormes 6equiypgucs & am- 
» bigus. , Mais le roi ſut inſtruit que Kauniv⸗ 
K 4 
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252 Affaires dtrangires; \ 

avoit declare au miniſtre de Saxe & Vienne j 
ſe propoſoit d'inguitter le roi de Pruſſi pan ſugrk 
ponſes , & de le pouſſer d commettre les premiing 
koſtilitts, Ainſi Vienne vouloit que le roi & 
Pruſſe paſſat pour agteſſeur. .. Ces conſiden- 
» tions, continue;Frederic II, donnerent lia 
u Cberaminer ce ptoblème, vil 6toit plus avan- 
#..tageux- de preyenir: ſes ennemis a les att. 
.», quant incontinent-y ou il. valeit mieux atten- 
», fre quiils euſfent achevé leurs grands prope 
„ ratifs, en remettant 4 leur diſcretion les entre- 
. priſes qu'ils trouver aient bon de former; Quel- 
que parti que Ton, prit dans les conjonQuees, 
» la guerre &toit, in&vitable; il falloit done qlcu - 
» ler s'il y aurait plus d avantage à la differer de 
„ quelques mois ou A la commencen inceſſum- 
ment. ..., Le rol de Pologne Etoit aun. des 
» plus z616s, partiſans de Punion: que impe- 
y ratrice - reine avoit forme contre la,Prufſlei.... 
» En différant la guerre on donnait A c yoiſin 
„mal intentionns le temps de ſe rendre plus for- 
» midable, Sans compter que la Ruſſie ne pouvant 
„ pas entrer en action cette année, ces gonjanc- 
» tyres paroiſſoient favorables pour gagner ſut Wl © 
» les ennemis en les, prévenant, des avantages 
.» qu'on perdroit par une délicateſſe mal place., 
„Quant à ce nom fi terrible & agreſſeur a C toi 


D Autriche & Prufſe, 153 
„un yan Epouvantail. qui ne pouvort en im- 
poſer qu de efprits-umides'; il n'y falloit faire 
aucune attention , pailiqu: il vagilſoit du ſalut 
» de la pattie „... 7; 

Telles &toient les raiſons 7 n de Fus | 
4cric II, Cependant les puiſſances ennemies, loin 
de les adopter, refusèrent d'entrer en explication 
wee Frédéric, & ne furent que plus fermes A 
ſoutenir le traité de partage de ſs poſſeſſonz ns qu fut 
ſeetẽtement eonelu. Marie - Thereſe in voqua le 
raits du mols de mai prec&detit #vec Louis XV; 
& ce prince, au lieu de vingt«qliatre mille hom- 
mes qu'il avoit promis; trompò pat les ſeduQions 
de Marie-=Thereſe & de madame de Pompadour, 


declare miniſtre des affaires 6trangères. L Autri- 
che, qui apprit Paſſaſſinat de Damiens, eſſaya ds 
fare entendre que c' étoit un coup du tei de 
Pruſſe , pour avancer le regne du dauphin parti- 
ſan de Pancien ſyſteme, & Fennemi declare de 
la maiſon d'Autrichez opinion qui; flit-elle vraie, 
ne pouvoit faire aucune fortune en France. Enfin, | 
e cabinet de Verſailles porta la dẽmente au point 
de compter neuf cent mille franes au roi de Suède, 
lennemi-n& de IAutriche, pour le porter à ſe 
joindre à la France contre le roi de Pruſſe; & 
ceſt ainſi que par ſes: intrigues a rene de Hon 


TY > 
0 190 


en donna cent. Bernis, Fauteur du traité, étoift 


Les allies de I Pruſſe ſon ennemie; 5 & nous ems 


thy — Aft Veunginy, Ce. 
grie Tuffit après huit annces de negochtiom & 
dintrigues à armer quatre cent mille Autriettieny, 
Frangois, Saxons & Suedois contre Freddie, « 

negociant directement ſans $'ecarter de ſon * 
ou en y rentrant apres avoir devié ſelon les ci. 
conſtances, Le conte & Eftreécs alla ebnectter E 
projets de la guerre aver la cour de Vienne, & 
nous unit encore plus intimement A effe.' LI 


triche” obtint de nous que jamais nous ne ſeriom 


delle la garantie qu 'elle ne le feroit ja malt plus 
des Anglois qui ctoient ceux de la Fein, Aink 
ſe den aturoit de plus en Plus par les fecülbom 
de deux femmes le traits conclu avec la cour de 
Vienne. Marie-Therdſe ne rougifſoit pas de del 
cendre juſqu* A des eſpèces de baſſeſſes avec m- 
dame de Pompadour, ni la petite griſettę de & 
croire en France la protectrice de Marie- Thereſe 
& de ſe dire fon | appui. Le comte de Stainville, 
qui avoit travaillé au traité à Rome oli if doit 
amhbaſſadeur, arrive a Paris depuis peu, y mancær- 
vra encore au profit de Marie-Théreſe, fe preparan 
2A livrer- un jour en entier la France, ſa ſetonde 
patrie, à TAutriche qui avoit été la ſoalverame 
de es ancetres. Voyons quel fut le ſort de h 
France gouvernce par de tels miniſtres, Be que 
fut celui de notre armee commande par des gé- 
neraux du cheix de madame de Pompadour. 
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CHAPLERE IX., 


ns, & Portrait des igen, chefs de Lanmde enne» 
mw CY” prince Ferdinand de Branſwick. Son 
6 neveu. Luchner, Caractere des officiers ay 
L. marehal « 4 Eftries gindral,, Richelieu ecarte. 
Politique & inerigues de cour pour le. tenir loin 
de lands. Inwigues pour be rappeller; $a r6- 


Ventremiſe de S tainville, A \necdote de mademoi- 
ſelle Murfi, Commencement des petites maiſons 


CE firtes dans la diſgrace, Ce gindral pendant 
les intrigues de cour dirigtes contre lui, gagne 
la bataille d' Haſtembeck. Suite du IO 


gintraux A ee wit ö 4 


Las eee 9 h 8 
1757 par une ſemme proſtitute & ſans & vation 


des inſenſes, & ſervis & Tarmde- par des poltrotis 


err! Dr 1757, «n, Allamagns, | 


conciliation ayec madame 4. P ompadour AY 


tu pare au gerf., La martchale 7. he. marbhal | 


dans Veſprit ni dans le caractère, conſeillés par 


au nom d'un monarque ſans volonts, devoient 
naturellement eſſuyer de grands revers. Depuis 


e , ———— 
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que les Frangois àvoient fait la guerre, on nd 
vu ni auſſi peu de valeur ni autant de verſatiſt 
dans les plans. L'hiſtoire de Tarmée de Welt 
phalie eſt le tableau le plus vrai d'une grande 
monarchie dans un état de decrepitude. Des er 
bales de cour qui renverſent tous les plans; u- 
maitreſſe du roi capricieuſe & ſans lumières qui 
diſpoſe du généralat, le donne, I'Ste & le rend, 
comme par vertige s Tavidite & Teſprit de\dthrb 
dation de Itat-major; Vindiſcipline du ſolgat; | 
fleau des chefs des vivres, les trahiſons des genera 
furent les ſources des malheurs d une guerre entre- 
Priſe avec folie pour enleverſau roi de Pruſſe ce que 
nous Pavions aidé à both we dans la guerte pr6 


cEdente , & pour ſoutenir cette adroite reine d 


Hongrie que nous avions combattue'en 1747 avec 


tant Facharnement pour demembrer ha ſucceſſion 


de ſes peres. 

Nos ennemis au contraire les b Auges & le 
roi de Pruſſe, ſe défendent avec beaucoup de 
ſuite dans leurs plans & de ſucoès dans Fer- 


cution. Le prince Ferdinand de Brunſwick eſſuie 
en 1757 quelques echecs; mais en 1758, il nous 
chaſſe honteuſement juſqu'au Nhin, & nous bat 
A Crewelt. En 1759, il nous bat de nouveau 4 
Minden, & les ſuites de nos calamités de cette 


anne ſont affreuſes. En 1760, il garantit le pays 


de Hanovre de notre arméèe compoſee de (pit 


vine 


yingt mille hommes; & fait 6chouer les projets 
& notre general. En 1761, fort de la Uivifion de 
nos deux generaux qui ſe detruiſoient mutuelle- 
nent, il s' attache à d&concerter' les vues du ma- 
chal de Broglie qu'il craignoit plus particulił 
rement. En 1762, la campagne ſe paſs eq mou» 
rend, pt ans que dute bene matheuceuſs nene, Fer- 
gepr. dnand réufft à brlüller ou enleyer chaque hiver 
os proviſions. Eu tte il bat & met en d- 


at 3 le 

ram WY route nos arim&esy St nous condnit à 1 paix la 
tre- pus honteuſe & plus indigne: du nom ſtun- 
e qe bois. C'eſt que Tennemi avoit des plan ; um 
pt. nme ambitieuſe ne gouvernoit pas les affairos ; 
ie & i | feul general qui Jes dirigeoit ſous: les yen de 
avec I Frederic re paroit les fautes qu'il cn mmettoit; un 
fon WY öaloux concurrent ne. detrniſoit pas 1s; hem iqula- 


voit fait le /perſonnage W 
woit occupe- a/ place. „„ on e wy 

Le prince Ferdinand doit! ſetonds eialilews 
pr le prince hdr&ditaire de Brunſwick (on neuen, 
qui ſe montroit/ à la tete | de; toutes les affaires 
diffciles & des operations les plus hardies= il re- 
eu dans cette guerre un coup de au aur han- 
ches & un autre à ['Epayle , & ces bleſfures r6- 
ite putées mortelles augmentoient le ſang · froid ade 
n caraQere,, au W 
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no c 


an paix pour ſon ſervice, 6toit un des exeallend 


pPeotilleuſes & inattendues, ſur - taut pendant um 


pudeur, ſans mceurs ni honneur, c qui m g 


dignement. L'art de plaire A madame de Pompe- 
dour <tait leur 6tuge premidre, Gt {a fave. fut 


un rang diſtingus dans Parmpe, Envoicides ue 


/ . 


0 
Ut 
( 
& 


a diriger les attaquys les plus eee 6, 
viyacits naturelle lui faiſoit commettre des f. 
gil! conduiſoit toutes les avant-gardes avec ur 
iatrepidits-uvett.pey reflochis, il proſitojt ave 
intelligence dans ls exp6ditions-ſuivantes-dp; iy 
fautes paſſdes. 1 * 9. , re 

Luckner, dui partif@n:gua la France nchen 


af 


gendraux des troupes ennemies pour enteuter un 
coup de main 3 il avoit..Vart de harealer N 4 


de concorter nos troupes par des operations he, 


retraites ſi W dans cette melheurguly 
guertelc 22! z Nee ts ama 
Quant au las bach on voyob 4 
grands. ſeigneurs foibles de caraRdre & de tem- 
petament, vicieux, élevés dans la cout lugutiad 
de lla r6gence ou de Louis XVI ſans vertu fans 


naiſſoleut que {art d'intriguet Verſaillas pour 
obtenir des poſtes qu ils ne pouvoient acolpe! 


touj ours le titre le plus inconteſtable paur ahtenit 


bien convaincantes. ne any (113 (ORE en 
Il ſembloit que le defenſeut de la rdpublique 


. 8 
Genes. & le vainqueys,) de Mahon en 1256 
it dd commander harm d' Allemagne en 2 38. 


| by 
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ee urg 
it aye 


ines & de hardi à Minorque , ni: ſes entrepriſed 
a plus brillantes ne ſuſfiſoient has. La dermidre 
aſſa un moment à la cour pour extravagaty@g 
K ſes -anyomis eee 


dir le roi. Madame de. ompadqur dub 
er un wer. comte lui des ſujem ide plainta y l'dloin 
& 4": dn commandement an me. temps qu cle 
wer, 


t nog 
pul 
wn 


(it 4 


» qQuoiqufilLedt,4a, reputation d un bbon 
& qu' om ſa ſouvint encore qulil nuit 


it ſes fonſtiona de premiet gentiliomae de 
b chanibes pendant.'\a maladie du roi; affaſſins 
par Damiens en 174% avoit pas eu po ielley 
tous les 6gards qui lui Gient dus, & que un- 
duit par la crainte dun malbeus fur lequel il av eit 
compt&, itawoit trop $gouts ſes vuss partipuli cer 
ur le rogue ttitur du daufün fon enneml, jun- 
Madame de Pompadour u an toit plante dans d 
{ens à Louis XVI. & ceprinee. en fut un ibftanft 
pertuads. Richelieu rep atdoit; copendant: A0 
qui lui en parloient , que l preoccupation d½ nt ts 
monde doit la jufts cauſe des diffr ations. inuolan- 
tgres des officiere du roi da Wel 


tem- 
ieule 
"fans 
cox. 
dur 
Apel 
pe- 
Fut 
enut 
ves 


ann 


Cependant tout ce qui weit fait de ſage 


˖ dagnoinde Printe da Cami ma qui ello pb aitꝰ 


les Alpes... Elle pretendoit que, le:marechah 


- 
. - 
— — rm — 


de Pompadour, & affeQt# de ne plus pat lende 


tant qu'il avoit pu, de peur qu'il ne prit u trop 


de ſapprouvant à propos la guerre d 


1 Cu AA on 19y7; 
doulounuſe ; mals la favorite qui ne ſo e 
tolt pas de ces raifons & qui avelt du. 
griefy contre le mardchal de Rlchelleu ; Pexcly 
du commandement de Farmée, & le donna “ 
d'Eftrdes qu'on fit mardehal a Francs here Git 
grades" 42 00 02 Cut ug 8) 

chelleu offenſs romplt dow: ever 


nien bien ni e mal. Le comte d'Argenſon, mi 
niſtre de la guerre, l'avoit retenu en"Provengy 


grand empire à la cour, & pour avoir de 'tenipv d 
donner le commandement de Varmge d' Allen 
gne à une de ſts eréatures, le comte d' Etre 
qui r6uniffoit d'ailleurs tes ſuffrages de ld faves 
rite, tandis quo Richelieu Mavoit ni le de de 
celui de madame de Pompadour. Ce ne fut quꝭ fon Wc: 
grand nom de Richelieu ii gualieé dhe 
du eardinal de oe nom; le eri public; & fey ſa- 
vices qui l'appellèrent depuis au commandenent 
general de Varmee, Madame de Pompadour m 
inſtant mEcontente de la marechale- d' Eſtries t. 
ſolut de rappeller Niehelieu 6loign& de tout einp loi, 
Allemagne qu 


renvetſoit le ſy teme du grand cardinal de Nchilian 

ſon onele. C'eſt dans cette circonſtance. que la fi- 

vorite ſe determined le mettte à la plaes du:. © 
rechil 


Junta das nr 4. 
weh diner; Ns i ds lu — 
op violente contre le ſyſteme nouveau, comme 
uu craignolt du vleux Belle de, Vennemi jurd da 
[Autriche qu'il appella au miniftdre, 

Le comte de Stainville, depuis due dy Choi-. 
ſul, arriva 4e Rome en ce tempe-ld, Yoyant 
Richelieu | dloigns de toutes les affaires apris les 
ficeds brillans de Minorque , redoutant la lis 
que de ce ſeigneur avec le due d'Aiguillon fon 
couſin, häritier comme lui des prineipes du care, 
dinal; craignant au moins leur critique & leur in 
fuence ſur Veſprit du roi, communiqua 4 madame 
ie Pompadour ſes, iddes & les craintes ſur et 
abjets importans. Stainville avoir. des ſyſtemes 


wtrichiens c contradiftoires ayes, ceux de ces 
deux ſeigneurs; il crut dev oir neutraliſer leurs prin» 


cipes en les intsreſſant Ala tévolution autrichienne. 
D'Aiguillon avpit été regu chevalier, deg" ordres la 
7 (vrier 1756, ſa poſition. en Bretagne, toit tells 
quelle lui fziſpit eſpstet un grand avancement; & 
Kichelieu ſon gouſigeys! 19 . commande 
nent general de Farmge 5 file m Eren 

n'#toit pas heuteuxʒ mais il Ale 6 dcondll ier au 
prealable avec la favorite qui diſpoſbit dy tous les 
emplols, depuis le commandement des amade & 
ls places du miniſtSre, juſqu'k celles des, _ 


commis des gabelles & des dae du 7 * 1 
Tome IX, 


ifs = Cunt 2 an 15%. 
Nüchelieu & Tautrichien Stainvllle Aielde 


rent donc chez une amie commune, & paflepet 
beaucoup des affaires du temps. Choſeul blame 
le choix du comte d'Eſttbes fait maréchal de 
France hors de ſon rang, & ſans Vavoit merits 
par une action Eclatante. Ils blamirent tous ls 
deux la lenteur du general qui avoit temþ6tiſt 
fi long-temps avant de patler d'attaque. Com- 
parant cette lenteur dangereuſe A Tactiwitd de 
expeditions'de Minorque & à la recompenſe hu 
Richelieu en avoit recue, le comte de Stainvill, 
Duvernay '& Richelieu complotdrent de com- 
poſer une ſeronde armde tue le mafcehal de 
Richeliev devolt commander, l pbilVolt al 
ptealable ſe rdeonelliet 4% mata de Pont 
padour, UN TH 

Riehelleu, Mul ne deniandolt: pas wett, ful ke. 
pondlt qu'll Wavolt autres grlefs eentre madame 
de Pompadour gue Carol, de top folble mini 

te monſire # Argenſon duelle avelt fint par chat 
for du miniſtere mais quill defiroit que le fits 
ebmmodement füt public, pour qu/il ne ft 
dowels que etalt madame de Pompadont We 
momo qui Vavalt demands, Stainyille trowvy 4 
la fingularitd dans bet aceommodement , & Rich 
lieu whe feliditd de Ilalſon entre la favorite & lu, 
qui roſultolt de 1a publicits dv leur whlon Kb 
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che un gos ral que la Favorite avolt eu bart de refrolu 
(ir dans Pefprit de ee monareue) auff] de toutes les 
befſonnes de la eur 
enfrence;aucune n'en fontſt auff viveinentles een 
bueneesque la mardehale d'Eftrdes, qui veyeſt ſon 
Mari depuls ee Jour=la entierement Celipfs par le 
hardehal rente dans la faveur du rel, Gouvers 
ie par le reſſentitent plutgt que par la prudende, 
lv ſe permit contre madame de Pompadouf dev 
lrcaſiney et dev Injures de toutes les opens, 
Wdtra Justus dans les petits dp partemens def 
inds aus platfirs ſperste du rel, ppur brgulſler d 
on tour madame de Pompadour uvee Louls XV; 
Volti Pandedote qui de volle enfin ee myſtorb de 


| urizues des gineraus!) 163 
lone conven 4 Choiſy, que le moment dd ld 
jol ſeroit debout environné de fa cour pendant 
E café ſeroit celui du raccommodementi Ls 
mar&chal de Richelleu debout & dans le certle 
{: priſentetgit alors vis-A-vis madame de Pompas 
dour; Stainville iroit cauſer une minute avet elle; 
& viendroit prendre par la main le marechal de 
ichelieu ; ce qui fut fait avec toute Vauthentis 
date convenable, avec beaucoup dembarras ces 
pendant de In part de madame de Pompadour 

Jamais &Vènement ne deconcerta autant les gent 
lecour que la puhlielts de ce raccommddeinenti Il 
tablifſoit dans Vintimits du rol au profit de I' Autrid 


Alrent tmelns de eette 


hs 


1% Guerre d'Allemagne en 1959; 
eour qui fit rappeller le mardchal d'Efrdes, mul 
gr la viftoire 6clatante qu'il remporta depuls, & 
qul ne fut pas ſuffiſante pour le conſerver en plucy 

Cette Incommodits fl connue de madame & 
Pompadour que Maurepus avolt publide par le 
vers qul lul firent perdre (a place, ayant degotid 
Louls XV de fa maltreſſe, ee monarque tour 
nant ſes regards ſur divers objets , les fu 
un jour ſur un des plus beaux portraits en mk 
niature quiil eit jamais vu z Il en parut amow 
reux , & demanda au courtifan à qui II apparte 
noit, vil 6toit poſſible que Voriginal flit aul 
beau que ce portrait, Le ſeigneur de la cour, gom- 
plaiſant comme ſes pareils, aſſurant le roi que l 
perſonne vivoit effeftivement , & qu ell doi 
encore plus belle, le roi deſira la voir; elle - 
pelloit mademoiſelle Murfi, & n'avoit que qua 
torze ans, fille d'un Irlandois d'origine, que des 
peintres Epris de fa beauté avoient deja deſtintt 
a ſervir de modele pour leurs tableaux d'hiſtoire, 
tant la nature ayoit prodigus ſes dons dans cette 
aimable enfant. 

Louis XV n'eut pas plutdt vu mademoiſele 
Murfi , qu'il avoua que le portrait au lieu te 
trop beau n'approchoit pas du degré de beautt 
qu'il admiroit dans cette jeune demoiſelle. 

Des jouiſſances varices Pavoient rendu fort 
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difficile dans le cholx j mais tous ſev defirs Gtolent 
accomplis en poſſddant mademoiſelle Murfi, A 
laquelle II ne manquolt que beaveoup d'eſprit pour 
en faire une maltreſſe accomplice A tous dgards, 
Madame de Pompadour qui dtolt avertle avec 
fddlits de touted les demarehes du rol, apprit 
bientdt les dytails de cette paſſion nalſſante, Au 
deu d'#tre jalouſe de mademoifelle Murfi, elle 
trouva dans Ia vertu de ſon Age & dans a nal 
vets des raiſhns pour Louis XV de la tenlr loin 
du grand monde, Elle ferma done les yeux fur 
cette intrigue , comme ſur les precddentes 3 
elle jugea mome à propos de la favoriſer ſeeré- 
tement. Le of qui avoit de I'amiti6 pour made» 
moiſelle 'Murf| , rdfolut de lui donner un 
tat; & eri de Pompadout qui s$toit fait 
bitir dans le parc de Verſailles une petite maiſon 
iſote pour de ſemblables divertiſſemens, Poffrit 
au roi qui Tactepta. Ce fut la première origine 
de ce fameux parc aux cerfs qui depuis fut fi 
odieux à la France & ſi prejudiciable au reſpect 
& à Pattachement que les wg 1. db avotent en- 
eore pour leur roi. 
Ce pare aux cerfs wetoit point un Grablifſe- 
ment, comme quelques-uns Pont cru en pro- 
vince, ol des malheureuſes, devdudes aux plai- 
firs du roi, fuſſent entalſ6es comme des ſultanes 
L3 


166 Cu dene e 19 J. 
dan un ferrail, Lhermitage de ma ame de Pan. 
padour, qui étolt un des deus conſaerds aur 
menus plaiſirs de Louis XV, Kot une mai 
ſon peu apparente, ſemblable par es ach 
une maiſon de termigr, Dans Pinterieur , 
gtoit d'un galt exquis , noble, ſimple & 
proprets recherch6e, Tout avojt air dans cetty 
qnaiſon dg la campagne la plus retirde: un Jardin} 
Pangloiſe 6toit A eòté de chacune des autres maj 
ſans de plaiſir, on la naturg 6toit imitde hen. 
bellje par un art recemment jntrpduit cher noys 
de VAngleterre, C'eſt la que mademoiſells furh 
y6cut long - temps fort retirde; bonne , m- 
ple, timide de caratere , k  intimement &lo fouven 
viſitce par Louis XV, elle n * ni f pro 
duire, nz dire du roi tout ce N 7 elle prouyoit en 


elle meme z elle ignoroit, qu's elle agcordat mY 


tros-· grande grace, en aa due Ls "i 
flames de la copr allaſſent au delle. 
ſavoit neanmoins que le roi 15 une walt ele 
en titre, qui ſeule avqit un grand credit 7 
In jour à Louis XV, un ton moqueur: 5 
uſe 


4 quel terme en ẽtes- vous donc avec votre fame 
T7. 9 


vieilla Le roi qui s apperęut due cette de | 
lui avojt ęté ſuggerée, ſe ſentit piqud a au vi 


& voulut ec autorite , 1 ite inftruft | dans 


[inten mbme-des cauſes qui Fn | fait ef 


- Imrignaa dei gintranys 
} mademoiſelle Murfi un langage de cette 
foe, Murfi-pleurs , fe-jetta à ſes pieds, & 
nomma la mardchale d'Eftrdes dont elle recevoit 
4e frequent viliteb par complaifance pour le 
roi, La maréchale » emport6e par ſon courroux , 
avoit vealoy is hn moment où elle voydit la fa- 
veur de ſon ohanceler, employer mademoi- 
felle \Murfi contre” madame de -Pompadour, 
Madame lyyntarbohate* eur- ordre 68 quitter la 
cour 8e Waben de nouveiux avis pour y 
reparoitre , See mardchal fon epoui fut aer 
de renietite le domnde ment. 
. Maillehoixy, St Hbf beat-Mére Paulmyy ahnilftr 
de la guerra datriguolemt Wailleurs: tres · ſourde- 
nent puch Gr de eemmundement au profit 
de Richelieu, leur ami commun. Paulmy, homme 
le plus mabadroit du ſidelej travailloit comme miniſ. 
tre, & Mailleboig comme offiaiar. generatz.qui avec 
des glen fibinguts;:les employoit/ à 'traverſer 
les operations. du mrrdohat »d/Eftrees-! - 
Ce genf qui Vnyoit de loin ure. diſgrace 
approchac Git {prti de oet tat d iĩnaction ſu- 
neſte qui dit 
enfin paſſer le · Neter & end laibataille d'Haſs! 
tembecks? h nog b eb 159, 5) 28 lager 
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it ſu ſort pre venu corte lui il avot 
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| GRAPLY IE Kinky = 
om . ignos tet Bal 101; 
— * WP; int & Richehien;| en „Al. 
magne après ta bataille: id” Haftembedks': Fuite 
| & terreur des Anglois. Richelieu>tes' poiſe vir 
la mer entre L Elbe & le Woſer. Sa Gapitulation it 
Cloſter. Ses dibass & ſes diffevenda.hvec I m. 
 niffore;, Negociation dpiſtolaire dir hoi de Proſſ 
Jalouſie de la cqur de Viennec Soi ohni 
la Prufſe, Lu batdille de Rovints rompe' ld l 
pitulation. Depridations en Allanagpre. Eu do 
la cour de b Comte 060 Stdanuitle, wor 
nfo tun impair? eit 2) 
Dau Git u un hannete homme; un pen 
brutal & emporté , ftutal, ſevere, dur, qu avoit | 
la reputation un hon heutenar- F uαHat; & qui 
avoit bien ſer vi ſous le arèchu de Save? halgtũ ces 
qualites, il 6toit d'un caracte is reſtevs N d fin: 
compromettre ſon credit, fe laiffaiit eondanre par 
la maitreſſe de Louis XV, 82nditvifes pitt whe 
lenteur de -caraftdre qui fut 40 Prettxte de Toi 
rappel & la cauſe reelle du peu de ſusçs de 
notre armèe des le commencement, 


Le comte de Maillebois qui y contribua avoit 
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tu courage, del'efprit; des talens militaires, & un 
tel catactère, qu il faltoit qu'il cut ſeul le commando 


ment de tout pour bien agir, Il n'avoit pas la reputs 


tion dun homme fott delicat ſur Particle de ia pro- 
bite. Iavoit id conivaincit H avoir regu fort illega- 
lement & au nom de | 
ſomme conſiderable. dans des ahires adm. 
tation provinciale. Qidtque brave & favaiie qu'il 
pl etre dans le metie de Ta, guerre, cette faut 


que le roi Punt br Gbllz en meme emp paf 


bible „ permetteit de le erofte capable de touts 
forte de uialyerſations Ati le commandement 


nilitaire: Il fut accriſs bord @avoir v du Hure 


ar mätéchal q Eſtrtes, & db 8 


ment avec Paulmy, miniſtre de la guerre 

beal- ere, pour periltb 12 bengtaf& . — 
meme. Le mat6chat d' Eſtrkés publia meme que 
Maillebois Ju} avoit falt donner ut flux'aVis'pour 
faire perdte la hatallle. Oubl qu'il & ſtit de leur 
grande qerelle ſi cone, le marbchal d Eftées 
battit Fennemi, & temporta fit Iul une — 
complete pros d Haſtembeck cbtfe Parade 
due de Cumberland. 'C'eft dans cette Aae 


que le mardchal de Richelibi 4friva 1 Minden. | 


Il y avoit dans notre arm&e un fi petit nömbrs 


de bons officiers, qu'on de voit Sitter eItbte be 
majhenrs, Le dur fleht qr, er de l bar 


: 
— — — — — — — 


an Campagne an Allemagne 
We Dae de er ar Rap: qu * 
gi 1 0 $ il toit premier, i — 
10a de För . f, devoit fügpeden zg. ene 
Nl bf Vest Astiré dennis, plus diſtipgue per e 
yertus K {8 hannes;qualitds, que par ſ rengay 
wr Nob y Me ark 717 * 1909 not 
gfmee t les campagne, 
1970 e, hz, vor la l Yun un hap 
eig y, [| leigt 04x, allure du gourtiſan gui 
Wy ö cela A. ln cour te, ü dominanty 
red, miltaige & egy lo, profence, Hel dn 
Mpeg ligu du danggry by, Tounailley fo 
a * * (lo 7 FAMP x Jujy, rere ſantant A Haqywhrck 
et faint Gn pg cup In anche il Sit q, 
We ung bettggie: gy), MY8gepit tat. {on 
inge Jh ee e Ef Briere U. 
5 10 Ni 7 Ny an 169 — 
e, Fase ge la ay pit de 10 
48: gertit Ce henne qu glenggurgge, lang, Ii un 
Ulns grand, gapitpingy — hans 5 — dans 
ly bifoire Henri, LY. & dens tr 
dee Ik heewgure meals yu] gene Walz 
le g&nig;wilieajrs; garolt;s'dtejadre dans cette m 
omg, Vieilliſſant. 9f1116 908 amb $06 * 1 
echegg eke ds. Maly;e, depuis marechal ide Frans 
en fans. gmmanqgr Varmges! ſo, diſtingus. , N 
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Expeditions e Richelicia 1797 
the de pluſſeur divlſi ons par! con doumgd N 
{a preſence eſptit. Hat priſoririien pur hennemi, 
I requt de Frederic Il Thommage dità ſa hrav dur 
Mailly ſe trauhdit dans ume mnelte eo ui ſang · 
froid peu connu , bayhodinuI ub 11g 
Le prince de Soubiſu qui H obſn N bommany 
der malgr6 {6 fuves; &. que le ro dulſia Ja 1060 
de; troupes, en diſant qu'il falloit itte touch du 
nalhour de ſed amis, volt q ſo toy och com» 
pluſanoes p madame de Pompadour, pont ne 
nen dire de plun, de Venwie'quiil portoit aux offt. 
ciers d'un talent pla diſtingus que le ſien, , II far 
fait ' mardchal de France. bote do fon grade j 
& empfeha Ghevert, par des mancenyres eriml - 
dolles / tle de devenie, pares quiil voulait avoir ſvul 
Ihonnenn: dv gain dune batallle auquet-Chevert 
iſſuroit avoir contribud;.: Sobbiſe| 6toit | d\ailleurs 
entste 41 ignorght , priſomiptueur N ore 8. 
quelque brave $6 definedref{6 qu il far fe ,ůj 
ſouables na pouvolent cisco des da fits eubfurent 
k premiere cauſe de lu ruine de not im. Nou 
farlerans en dstail du tataſtère de moy officieri 
genéraux; d theſuteꝛ eue. Hooaaſi on aden ſpbſun : 
iera pee bog reven nam & Mintleh om Riichdieu 
prit de cmmaudament ide amal 1109 21 ito 
Les Frangdis-00worentalbrscpurſecontrscde' ld 
dane occupce pu Frederic, Ils étoient furtis du 


171 Campegne in Allimagne, 
ebe dis Pays» Buy , & 4'6t6ient emparet fl 
dprouver de refiftanes', de Cle vis, de Wei 
de Cologhe dont ils front <dbord une plaes du 
mes. Ils pouſſerent Farmée arigloiſe'; ecommulidh 
par le due de Cumberland, s'empardrent dn knd 
graviat de Heſſe-Caffel & de fd capitale, pow 
ſubvixeut 'Ciuhberland n . * 
paſſd ent-. ih 9 „ 
La kanill Haſtemberk fn „ le mn 
chal de Richelieu profitant' de VEtonnement dy 
Anglois & tertpur derome , Preſſu fes ennemi 
aved la plus grande vivacits,- Ils 6toient ff den- 
cert6s que, dbpuis leur defaite 4Haſtembeck ik 
n'oſerent” plus avoir auoune comtenance q wh o 
ſayeride:ſe prefentbr: ſous tes. armes. De 'Minda 
le: matchal de Nichelieu paſfa à Hanovre d 
Fennimi n' oſa pas davantagt Pattendre, baiftm 
les Franguis: cruper Helectorat & y commetm 
les brigandages eonnus Be eonduits par le margrhal, 
Le due d'Ayen occupaBrunfwicky &r'leVoye 
Wolffenbutel, tandis que Richelieu envayon i 
Erfurt le prinec de Sbubife pour: extcuter 1a jon 
tion deg troupes àutriolſiennes gc belle d'Empire. 
„Le mürschal de Nichelieu de ſon chte mf 
meſures pour aller en perſonne à la rencontre'ds 
Anglois qu il ne perdbit pas do vue; & chemin fa- 
ſant;z il mettoit le pays & une telle contribution, 
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qaveun fläau n'eſt comparable zu paſſage de 
co gindral an cen lieux, 86s ſoldats ne Lappellelent 
ente eun que LA PETIT ARA LA MABAUDE: 
Cual, diſolt- I, 44 dat du ndnd, 
Le due de Cumberland, an attendant, fuyoit 
tant qu'il powvgit pour ſe refugier dans la ville 
de Stade, poſte od il croygit pouvoir ſe, mettre 
en 6tat de ddfenſe, Richeliey qui voulut d'abord 
empecher ley Anglois de 8'y retirer, . van ga pour 
les attaquet ou pour les couper, _ 
Lorſqu'il fut arrive pres d'eux , & quand ils 
#appergurent que linondation qui les couvroit 
commengoit à etre ſaignse, ils ſe mirent en mar- 
che pour ſe retirer. Il les pourſuivit encore aves 
plus de vigueur, & ne fut artèté que par ſes pro- 
pres munitionnaires qui avdient beſoin de fours 
& de pain; & cependant pour les arreter , autant 
qu'il ſeroit en lui, il envoya le marquis dePoyanne 
avec les carabiniers & un gros detachement pour 
arrter leur arriète- garde, & vint apres, avec tous 
les grenadiers de Parm&e-, avec quelques briga- 
des d'infanterie, & un detachement Celite de la 
cavalerie, & $'@vanga juſqu'a Vabbaye, de Cloſ- 
terſeven, ol il prit ſon poſte vis-a-vis des enney 
mis Ps dertière la rivière de Bevent; mais il ne 
voulut point tenter une action deciſive contre Fen+ 
nemi,juſqu'ace que le reſte del armee dont il avoit 
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Ii le <oinitiaridement'h Contades I'et gel 


Dans ce moment critique'Richelieu poly 
voit toujours les Anglois fugitifs vers embhous 


 chure de L Elbe. 11 les mit dans une telle lh, 


tion qu'il falloit ou poſer lis armes ou etre taillsy 


en pieces, du ſauter dans la mer. Le prenieh 
parti leur parut le plus favorable: ils 8'adre(ſten} 
au comte de Lynar, miniftre- du roi de Danns 
marek, pour tenter pres le duc de Richelieu unt 
convention & ſtipuler que les hoſtilités ceſſetoient 
des le moment z que les troupes de Gotha, di 
due de Brunſwick & de Heſſe poſerolent let 
armes, ſerojent renvoy ses; & que celles de Ha. 
novre ſeroient comme priſonniꝭres à Stade; | - 
- ' Jamais arme n'avoit été dans une ſituation 
auſſi perilleuſe que l'armée du duc de -Cumber- 
land, Frappée de terreur panique depuis Haſtems 
beck, elle fuyoit fi bien entre I'Elbe & le Weſer 
depuis Hanovre vers la mer, que, harce.6e-pat 
Richelieu, elle devoit Ctre ceharpbe , ou entigre- 
ment deſarmev, Richelieu commit la faute capitals 
de ne les avoir pas foreds & actepter le combat) 
& ayant ſouſerit à la capitulation, de ne aten 
pas abſolument deſarmes, | 
Au lieu de prendre ces meſures, le comte de 
Lynar vendu aux Anglois , 86 miniſtre du rei 
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Empiditions de Richelielti i7y 
L Dannemarck , ſe proſenta dans ces cirronſtan- 
n hu marechal de Richelieu, lui fit. des propes 
tions de la part du due de Cumberland, Il parloĩt 
Vun engagement de la part des troupes de Sauv- 
zotha, de Brunſwick ., de Heſſe, de Hanovre & di 
us les alli6s , de ne plus ſervit contre Louis XV 
pendant toute la guerre. La convention fut ags 

. & dds ce moment · li il ne reſta plus dar- 
mee aux ennemis. La Ruſſiè venoid de %unir à 
þ Suede, & Vune & Fautte augmentant de leurs 
frces la ligue contre la Pruſſe, le toyaume de 
Frederic. attaquò dans tous les points de ſa; cjpe, 
conference , pouvoit {uccomber. La face 4 
lope 6toit change. i», "bd t ebf N 
Perſonne ne ſentit auf vivemen} cette triſte 
polition que le roi de Pruſſe ; la convention fut 
ligne le 9 ſeptembre 1757-4 Cloſtar : & il avoit 
(crit de Rote trois jours auparavant & Richelieuen 
tes termes qui peignent Vadreſſe de c prince dans 
moment du danger, Frederic prend le ton d'un 
ndgociateur fort ndroit t faut Ventendre loi» 
mine, „ k Loni N An wa w. 
he ſins, M. lea due, dit ce manarque, 7. 
lon ne vous\ a pas mis dans i paſhy od vont 
ins pour ndgotier, Jo ſuis cependant prſuadi\\gim 
oi i * neveu du grund cardinal de Ridhrliaw oft. fake 
pour ſigner des traltis, comme pour gagner des bas 
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' tailles" Je m'adreſſe a vous par: un effec de Luft 
que" vous inſpiret d ceux qui ne vous connwiſal 
pas meme. particulibremenr. Il Sagit d une lag 
telle, Monſieur ; de faire la paix , fi on le veut bia 
Tignore quelles ſont vos inſtrudions; mais dun 
la ſuppoſition qu'aſſurs de la rapidite de vos pro 
gres , le roi votre maltre vous aura mis en diu 
de travailler d la pacification de I Allemagn, 
je vous adreſſe M. Delcheſet , dans lequel vr 
pouver prendre une conflance entivre. Quoigue lu 
Evenemens de cette annee ne devroient pas eſpin 
que votre cour conſerve encore quelque diſpoſition 
favorable pour mes intdrits , je ne puls cepenidant 
me perſuader qu une liaiſon qui a dure ſeize anniis, 
n ait pas laifſt quelque trace dans les fries, Peu un 
je juge des autres par moi- mme. Quoi qu'il en fait 
. foi dun 
maltre qu d tout autre. 

Si vous war, Monſieur — 
relative aux propoſitions que je vous fais, je vu 
prie d'en demander & de m'informer de leur: duni. 
Celui qui a merits des ſtatuss d Genes ; celui qui 
 @ conguis iſle de Minorque ," malgid des ahſtacli 
immenſes ; celui qui eft ſur le point de ſubjuguer ii 
Baſſe-Sax , ne peut rien faire de plus glorieux qu 
de travailler q rend la palx d PEnrope. Ce ſun 
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ans doute le plus beau de vos lauriers. Travailletr 
„Monſieur, avec cette aftivite qui vous fait 
ure des progrts fi rapides; & ſayet perſuadd que 
perſonne ne vous en aura plus de reconnoifſance, M. ls 
Duc, que votre fidole ami. Signé FREDERIC.  - 

La reponſe du marechal de Richelieu au roi de 
pruſſe, du camp d Halberſtadt, fut tres-meſuree, - 

Quelque ſuptriorite que votre majeſtè ait en tout 
genre, diſoit Richelieu, il y auroit peut-etre beau- 
coup d gagner pour moi de negocier plutdt que de 
combattre vis-d-vis d un heros tel que V. M. Je 
cwis que je ſervirol le roi mon maitre d une fagon 
qui preftreroit a des vifloires , fi je pouvois con- 
ribuer au bien d une paix generale; mais jafſure 
V. M. que je n'ai ni infirutions ni notions ſur les 
moyens d'y pouvoir parvenir. 

Je vais envoyer un courier pour rendre compte 
des ouvertures que V. M. veut bien me faire , & 
Jaurai Phonneur de lui rendre reponſe de la Fagon 
dont je ſuis convenu avec M. Delcheret, 

Je ſens , comme je le dois, tout le prix des 
doſes flacreuſts que je regols up prines' qui fais 
(«dniration de Europe ; & qui (i Joſt le ,) 
fait encore plus la mienne particulibre. Je” von- 
dis bien au moins pouvoir meriter ſes bontls , en 
le ſervant dans le grand ouvrage 740 pooh | 
defirer, & auguel it croit que Je peux contribuer, 

Tome IX, M 
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178 Campagne en Allemagne, 
Je voudrois ſur=tout pouvoir lui donner des preavy 
du profond reſpet, Ge. 

La convention de Cloſter ſuſpendit un infant 
toute negociation ulterieure; cependant, comme ly 
cour blama depuis cette convention, parece que l 
miniſſère aſſuroit que le marèchal n'6toit pas ay 
toric à la faire; comme Duelos n'a eu que l 
communication des lettres de hlame & non d 
louange, il eſt juſte d'entendre le mardchal de N 
ehelieu de qui on tient la pidee ſuivante (1), 


— — —————_— 


(1) « Les circonſtances de la capitulation , dit le m. 
rechal de Richelien, furent entièrement d6guiſdes zu 
yeux du public & à ceux du miniſtere , & les tw 
nemens qui Vaccompagnerent & la (uivirent fortifidren 
le prejugs qui $'etablit dans le monde contre mol. Ly 
public qui n'a point de part aux affaires & ne juge que 
ſur les 6venemens, voyant cette capitulation condamatt 
par le miniſtre des affaires etrangeres, & enſuite ton; 
pue, fut perſuade qu'elle eroir vicieuſe , & conmn e 
meme aux interets de IEtat, Je dois ici d&trulre les fe 
fauſſes impreſſions qu'on s'efforça de donner contre i 
cette capitulation, qui eùt change la face de 1'Evrope Te 
en faveur de la France, ſans la malheureuſe affaire d k 
Rosbac, & les ordres particuliers que je recus de I abbl 
de Bernis qui Etoit à la tte des affaires 6trangeres v. qu 
n Ce miniſtre m'tcrivitle 14 aodt 1757, que le pri- ne 
dent Ogier avoit ſigns à Copenhague , ſous la garanic Wi *. 
gu roi de Danemarck, une convention par laquelle en Wl g 
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Expydultions i Richilliu: 
pendant que'le iminiſtete de fe Oita! fraticols 
an des couriers | Phe denaturet ou pour | 
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ubliſſolt la neutrallt — los duchts de Sremad & U 

erden; que le rolf, aul avolr ipprouvd 'c ae, "Vole 
ige pour le ratifier un urtlete de pricuinlon pour ls 
andre plus elalr & plus proele u. 

» Dany ma röpenfe & Pabbe de Bern di by fog, 1 
vi adreflal le duplicate de ma lettre au breſſdent Ogler, 
6 \expoſols les [ngotiybniens d'une neutralits'qul nau 
rolt regards que Bremen & Werden, Vexhortiny Get. 
ter le Danemarek k procurer la newiralitd entire des 
Hanovriens 3 j'ajourols que ce ſerolt rendre zu fol, & 
['mptrarice & à ln eauſe commune un ſervice Inipors 
unt, parce que | ſi le due de Cumberland ſe reilxolt à 
Sade il ne pourroſt que m'embarraſſer , la ſaifby tant 
wancee ; & parce que je me propoſhis de finty ma cam 
yagne à Halberſtadt, pour mettre à contribute le pays 
du roi de Pruſſe juſqn's Magdebourg & tout 1e long 
de Elbe ; & que fi |'6rois forcb de falte yenlr du g'os 
canon & de Venfoncer dans un pays ah recule pour' 
fire un ſiege , les plules ſuryenant, je perdrols uns par- 
ie de l'armee par les maladies, & je m'&carterois e 
lobjet principal, qui'$toit le lage de r pour 
k campagne fuivance .. 1 

» Ce qui m'avoit determinb᷑ A 6crire bete lettre; c elt 
que M. de Vallidte' ne pouyoit me ſburnir Turtillerie 
neceſſaire de ſix ſemaines pour aſſicger Stade; incon⸗ 
renient qui efit fait perdre I'aanrage duvol reduit ler 
mi a Pextremitè où il ſe 'rrouvolt v. * 
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„s campen en dtlemagne. 
defendre la'convention ou capitulation de Cloſie, 
le. roi 2 F Era „ rEduit à la dernière exvh 


mn — —_— 


wo * .- 


= Plein de c ces labes, N tous * moyem 
pour forcer le paſſage de Wurm defgndu par le duc & 
Cumberland, & j en ſurmontai les obſtacles. Je fis ton 
pre une 'Ecluſe , ce qui diminua Vinondation, & je pal, 
' ſai le Wurm. Ce mouvement inattendu Gta au duc d 
Cumberland l'eſpoir de ſe retirer A temps; il ſonit & 
Rothembourg à onze heures du matin, & j y entmi} 
midi pendant que M. le duc de Broglie preſſoit /Ofterl. 
berg ; ; & avec une partie de Varmee je m'avangai 4 Clef. 
rerſeven ſi pres des ennemis, qu'ils craignirent d abo 
qu'on ne les pourſuivit juſqu'a Stade pour les van 
r „. 

* Dans cette Smacion, le duc de Cumberland Us 
voya le comte de Lynar pour demander une capiu- 
lation, qui fut conclue le 8 ſeptembre 1757 , 
» La cour de Verſailles apprit cette nouvelle ar 
la plus grande ſatisfaction. Recevex mon compliment, m. 
crivit labb& de Bernis par ordre du roi , ſur un Gi 
ment auſſi werdens pour les armes du roi gu agreable 4 tout 
la nation, qui n'a point d mtler des regrets d 4a joie p 
bligue , puiſque ſans effuſion de ſang vous aveg mix hot 
de combat & comme detruit une armde entilre, Je ma flu 
que-vous connoifer trop mes ſentimens pour douter 4%. 
turit perſonnel gue je prend d un ouvrage Wo honorabl 
& auſſi utile . 

u Toys 644, avantiges aurolent 41d rlels, ſi 06 ak 
laifſd la capitulation dans 1'btat oh elle Geli, pulse 


Exyliions "te Nek, id 
nis, navoit \preſque plus que fon Fhnie" 8 
ſon 1 caractère pour ou 4 VP plus tie 
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u diſperſion des troupes hanovriennes & zuttes al 
laires qu commengoit # Venter, ne fut ſufpsndile'qtit 
par les demandes ſueceſſi ves du miniſtere. Labbe de 
Bernis , parce qut cette cabitulauon avoit Us faire p af 
ertremiſe du comte de Lynar, & fous la nd 
roi ſon maftre, confondant le Allele avec la Polit . 
que, voulut introduire les f6rmalitss Fun trairs & Yar 
de la ndgociation dans une conyetion entre Blatt. rau 
darmèe, & par mallieur Ton avis preyalur dans le ego 
ſcil, 11 dit que les formes de ce: ate n'$toient | pas dan 
les regles qui veulent que des miniſtres de la puiſſance 
nidiarrice ſolent münis de pleins pouvoirs qu'on fe 
2 reciproquement avant la ſignature 3; tan- 
ds que le due de Cumberland, ni moi, ni mame 10 | 
comte de Lynar, Ne yagt a aucun pouvoir, ne pouvoient 
negocier & conclute' que par par proviſion. Les trois cours 
pouvoient done, difoir” Vabb& de Bernie „diavouer. les 
fgnatures' des teneraux , malgre leur parole Thonoeur 
de Vexteuter; & pour rendre Ja capitulation reguliere , 
i falloit , ajoutoit-it, des ratifications dans les formes v. 
» Cette erreur fut det plus funeſtes, Les gintraux 
vont pas befoin de pleins pouyoirs ni dos inflrufions | 
de la politique pour ſigner des e „M Cats 
tendre des rarifications pour Jes falre andeuten Les dy- 
Nemens de la guerre ſont trop Incertalns, op prefans, 
op rapldes, pour ſbumettre les ghndraut d des formay 
Itty de eee nature 3 & Von perdrolt W * | 
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des ſituations. Apres s'Ftre emparé de la See ay 
egmmericement de 1a -campagges:apres volt d. 
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qu'offre ſouyent la fortune fi on les y ſoumeitolt. La a: 
pitulgtion de, Cloſterſeven toit une convention pus · 
ment milttalre ; la propoſidon en ayoit 6rd ſalte par fin- 
tervention dune puiſſance tierce, amie des pujſſhncy 
belligerantes „& n'en ttoir pas moins valable N f k 
e roi de Dane marck devot tro traigdh pit 
a aue Stoſt iacspendante de lextcwion de 
ls eapfti ation a lagpelſe 6:glent , obliges les genen ! 
Les danovrlens & le due de Cumbetland Iavolent en BY * 
edu” comme mol, pulfqu'ils la firent extcuterion ! 
We avant d'avolr regil des nouvelles le leur enum C 
Ait cependant la ſoufce de Ia rupture du la eonventhon, BY 
& Vargiment le Plus fort du rol d' Angleterre , pour + BN © 
roy aux reproches dp mauvalſe fol de 1\gbbd dy Bev 
Is pere que fl les rar(fleaions de lo Franes Uplent | 


neeeffalres pour la perfeon & Ja schale de get 0. 
Vrage , eelles de VAngleterra ne I'diolent pay Malus . 
„ Fabbs de Hern demanda des gxpliearigns de l. 
eaplivlarion z les Hanovriens les dennsrent Cur Is glamp 
par Vorgane de M. de Lynarz & l miniftre des af: 
faires drrangeres m'en remercla dans Ca lettre du 6 9 
tobre, en 066 termes sn 

n Le rol @ vn avee une ee fatleſaftion ge, you 
nayet pas eu beſoin 4 igoctatlon pour faire a gopter av 
comte d. Lynar les tclairciſemens jugds ndeeſalres pour 
eb vier aux fauſſes interpretations que nos ennemis a 
pu donner d la convention du 10 prembre an 
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fat à la tte de cent mille hommes le prince 
Charles de Lorraine; general autrichien 3 apres 


4 | — 9 
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„Par ce moyen , Touvrage d jamalt glorieus & utile 
que vous aver” falt regoit une entidre' ſoliditd ; & ce ders 
wir ſuceds de votre part fait la ſilret{ de ceux que vous 
ave; ens & de ceux que nous ne harry pas que vous 
aue dans la ſuite ”, 

» [1 Yagit à preſent de conſommer le tout en lui dons 
nant la forme neceſſaire ; & comme il paroſt par li projet 
que le comte de Lynar vous a remis quit compte que la 
convention ſtra ſignte en vertu de plein nouvel, Heſpecs' 
tife , le vi mordonne de vous envoyer les flenr, an gue 
en matte is conſommetion de Vouvrage 31 d ge 
ia convention ſara Au, On eri la MHfeatoh fant 
dill N. 

„A attendant vont ne pouviee refuſtr du ppl ba 
parole A NOnmeus ge Vous avier dunn par la Convention 1 
6 le roll @ fort approuve ee par, de meme que ee gre 
vous aver pris de falt les troupes hefſbiſts oh elles 
(ie JH d Weeption de ſe oravos u. 
„I me refle d vour ripondre fur de nowvelles candle 
tans que cantons ls projet gue vous d em, Is camte de 
Lynar, & fur ba lene que de 1 0 Hamilian , gen 
ſutdols , vont a derite u, | 

„ Par la diſcuſſion que V'abbs de Nernis falfolt dane 
cons leitte du projet du comte de Lynar, il deman+ 
doit divers changemens ſans envoyer les pouvelrs nd. 
cellaires, Enfin , il exigea dans la ſuite le deſarmement 
des troupes de Heſſe & de Brunſwick , quolqu'll eon - 
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avoir bombarde & incendis a boulets rouge 


la ville de Prague, il fut mis en deroute com. 


vint lul meme qu'll nen telt rlen Nipuld dans la 4 
pltulation, ee qul netelt nl jufle, al conſequent, a 
ville z ear lerſque le vaingueur dide une eapltulatles, 
on en laterprote les expreſſions a la rigueur. I eft cent 
avoir eu route la liberis d'exprimer ſes intenilens eli 
rementz & une condition auffi grave, auſſi humlliants 
que velle d'un ddſarmement de waupes, ne peut ſe rd 
ſumer quand elle n'eſt pas viſiblement 6nonede, Dy 
plus, vette demande vtoit inconſbquente , pate quia 
moment qu'on Iexigeolt on ne pouvels plus Vefſeduer 
par la force ] & parge qu'en youlant prendre les taupe 
des pringes de Brunſwick & de Cafſel , || n'dioly pau 
naturel de les ddgrader pour en falre des allles & dui 
auxillalres, Enflu, la demande Gtolt Inville , parce que 


ces t oupes, qul aurolent 616 difperſies dans les nate 


confermément à la eapltulatlon, ne pouvolent devenir 
dangereuſes 3 F'eut 616 au meins le moment on le tel 
auroit 619 le maltre de Juger le déſarmement . la 
vole de I'8quits ou de la forge u. | 

» Dans le premier moment, Vabbs de Bernie, non 
content de rejetter la eapltulstlen convenue , diclan 


ſur le champ au miniſtre des Deux-Ponts charge de la 


correſpondance de la cour de Caſſel, qu'il ne pouveſt 
ta ratifier telle qu'elle toit. L'arrivee du courier en- 
voyé aux allies d'Hanovre pour notifier cette déclata · 
tion, arreta les Heſſois a une journee de diſtance du We- 
ſer, & les Hanovriens & pareille diſtance de l Elbe, quiils 
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pletement par le comte- de Daun. La Boheme 


au delivide de ſes troupes , dont les reſtes 
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yolent paſſer ſolon la conyention qu'lls commengolent 


Gnbeuter 30, 


v Ce fatal dvdnement replongea les affalres d' Alle- 
nagne dans la confuſion d'eh elles allolent Corrir , & 


obligea les Hanovriens & leurs allles & reſter dans la 
larion ob Ils Cteſent, Juſqu'k ee que le differend qui 
mardoit la ratification que le miniftvre de France en- 
geoit M4 ter mins ny 

„Les changemens demandds avolent blen 616 gecep · 
ln par le comte de Lynarz mals cela ne pouvolt plus 
ſiffre , parece que la capliulation confidiree comme un 
td millitalre n'avolt pas beſein de cette ratification , 
lyinue ndceffalre depuls qu'on Vavelt transformie on 
tention politique, II fallut done envoyer un coun 
ter afin d'obtenlr la faculrd de figner, & I'abbd de Ner- 
il; damandolt encore de nouvelles conditions & deg 
changemens wltdrieurs par ſu lettre du 19 oftobre , quill 
madrefla en ces ter mes u | | 

» Tal Phonnevr de vous envoyer a diſcuſſion que jal 
fait faire du projet qui vous 4 (tf aun par ll. he come 
4 Lynar & de celui qui @ did rem ay prifident Ogler , 
qui on a donnd comme fl edit le projet de M. de 
Lynar, Vous verrey par les ſubtilitss que contient celul 
qui a 14 revu , corrige C augments 4 Copenhague, la nd. 
ſite de ſe munir par des explications claires contre ha. 
ſupercherie que Pon met dans la fagon de traiter avec TY | 
Comme nous appercevans que par les diferentes depiches de 
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fugitifs «'$tendirent dans la Sildfie & en ban 


L'\armde de Rufſie entroit d'un autre chi viſtas 


la cout de Copenhague , & par les artifiees dont elles fou 
enveloppdes , les diteils ſe multiplient, & la matiire d 
broville plutdt gue de 4'(clalreir ; Jai cru que vow . 
faariex gre de vous envoyer un plan de convention tow 
dreſſi pour raſſembler nos iddes, & les demandes gue now 
pouvens falre ſous un point de vue fixe & pelt wn 
le trouveret e- joint, & je ne puls mieux faire gye 4 
ſoumetire d vos reflexions , la matidre tant encore Plu 
militaire que politique, Il e 4 preſumer gue M. de Lyur 
ne voudra pas adopter ces conditions au moins en elle; 
cependant nous ne drvrions paint nous attendre d 
oppoſition de ſa part , puiſque ce projet eſt redige G amn 
les articles d explication gue vous ſavex que nous avots 
preſents d la cour de Danemarck » & que M. de Beraſto 
| @ repondu au preſident Ogier quiils etolent conformey au 
intentions du roi ſon maitre, & au ſens dans lequel S. M. 
danoiſe | avoit entendu la canvention du 8 & du 10 f- 
tembre & permis d'en donner la garantie. Ainſi, au ci qut 
M. de Lynar vous faſſe des difficultes , vous voudret bin 
lui oppaſer la reponſe donnde. par M. 4 Bernſtorff au non 
du rot ſon maitre v. 

On a vu toutes 16 entraves que mit abbe de Ber 
nis à la capitulation de Cloſlerſeven, en changeant es 
affaire diplomatique une convention purement militaite 
Lu nègoelatlon réſolue avec les princes de Caſſel & de 
Brunſwick fut ſoumiſe aux memes longueurs , & le 
miniſtre ne conſentit que par c dipdche du 24 aQo- 
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teuſement dans la Pruffe-ducaley c fe jetta dand 
Berlin qu'elle mit & cantribution, tandis que la 


| , " : 0 4 


bro 4 ne plus Inſiſter far le d'ſurmement des Hoſſols z 
& co ne fut qulavee ſa dd psche du y novembre, aprt 
affaire de Rosbag , quill 'm'enyoya des pleins pour 
yoirs pour meure la, dernidre maln & la capitulations 
Je ve pus les recevolr. que le 14 ſylvants Enfin, ee ne 
fur que le 14 novembre, apris. avoir regu la nouvelle 
de Rogbac , que le miniſtre m'envoya les pouvoirs 
pour rake: la n6gaciation avee le landgrave, que je 
ne pus recevoir que le 19, après que les igupes heſ- 
ſeiſes avoient deja arretè les troupes de Beunfwick, qui 
#avangoient pour ſe joindre aus; troupss ſrangoiſeg, 
eſt a- dirę, Jorſqu'il n'81oit plus remps de faire 1 . 
n:gociation an 0 

» Toutes ces lenteurs ktoiĩent pour mob dane hy 
kranges que je ne coſſois decrre ſur le mauvais eſſet 
qu elles praduiſoient; je prevoyois dans toutes mes de- 
peches que Ja rupture de la capitylation en ſerous le 
riſultat. Le miniſtre des affaires .Etranghres ſembloir 
adopter lul- mèeme toutes ces craintes 3 mais il n'en 
mettoit pas plus d'aRtiviee & ſe r6ſoudre. Le 7 novems» 
bre, voyant que ſes obſervations '& ſes inſtructions 
n'avoient pas effet qu'il en attendoje , il) m'terivoit qu'il 
avoit èté rèſolu de ne plus m embarraſſer par des berits, 
& que le conſeil m'ayoit laiſſe entire liberts de ter- 
miner la sgh comme i ed n'avoit. * 616 FR 
| terminte y. DP Add = 
lo. » Lo 22 ns. il tei encore que j'avols 
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famille royale fuyoit d une fortereſſe i Fautre, pu 
la crainte des memes maux que Frédéric avoit fit 
endurer A la famille du roi de Pologne-. 


— — — — 
Fentidre liberrs de finir avec le duc de Brunſwick, 4 
toutes ces lettres, je crois devoir conſerver un des pal: 
ſages de ma dépeche à Vabbs comte de Bernis du 16 
novembre. « Si dès le premier moment vous naviez pat 
» voulu croire neceſſaire de faire un traits ' mbthotliqui 
u d'une capitulation militaire.., .. un traits cepeiidint db 
» ploie & loiſir tous les refſorts de la fineſfe & de la poli 
» que, Vavtre ſe fait à la hte felon les elteoriftarices di 
» moment, dont chacun cherche a profiter ſelon fa ſituation, 
»,Vous croh e peut-trre un peu trop duns ce temipi.li 
s que einquante ou ſoixante mille hommes pouvoient (+ 
» cilement en jetter quarante dans I'eau qu 6toient bled 
v poſits, Tour e qul eſt arrivs depuis ne nous 1 que 
„ trop prouve que, l n'a pas 6rd falt tout ce que f lun 
» gination politique pouvoft produlfe \ k toffir;, it ya 
» avoir aſſes pour wen pas regretter VaccompBiſement 
» 11 oft nutte de rappetler le paſſs _ 


Montes du pubic contre A. be mardchal de d 


» Le public. qui ignorolt le contenu de ces dpbebu 
& les entraves de la cour , ne munquolt pas de fee. 
ter ſur mol les cauſes de a rupture de hu W 
Is plus ſpecleuſe des ralſons de a volx publique Gol 
due jo n'dtols pas reſt & la tete de toute Iarmbe pom 
faire exdcuter cette eapltulailon. Ce reproche diſparol- 


* 8 


SEE SE SS 


E BY IF 42 N k 1 _ . 189 
Les Suddois entroient d'un autre cdte dans la 
Pomeranie - pruſſienne. La France, Autriche, 


mts 
— 


na aiſement quand on conſidtrera que ce:te precau» 
tion etoit bien inutile, puiſquo les troupes etoient ſepa · 
tees, & que le roi de Pruſſe marchait vers nous avee 
les ſiennes dont on ignoroit le nombre. Taveis regu 
Failleurs Vordre fi ſouvent renouvells de marcher à 
Halberſtadt, & un plus long ſejour avec Varmte edt 
conſomms les ſubſiſtances neceſlaires pour . Tavee 
dans ce pays -A vv. 5 

» D'ailleurs,, la ſeparation des troupes ennemies pou- 
yoit - elle laifſer un doute ſur Vex6cution de la capi - 
ulation , à moins qu'on n'eũt prevu de part & d' autre 
que Labbé de Bernis la faiſoit rompre ſans rien ſubſ- 
tituer à la place ? Si ce miniſtre avoit envoye Vordre 
ſeulement de faire inſtrer dans VaRe les exprefſions 
qu'il profdroit & celles que nous avions $rablies ; vil m' 
voit demandd Vexdention de la convention , tort auroit 
«6 finiz i meme II n'avoit rendu publiques les diffi» 
cultds qu'il voulolt faire aux troupes auxlliaires des 
Hanovriens , ou que la nouvelle leur fit arrivee deu 
jours plus tard, les auxiliaires puſſoient le W»ſer & 
les Hanovriens Elbe; alors il edt interprets la enpltu- 
lation 4 ſon alſe. Les troupes nuxiliaires d Hanovre (4+ 
pardes au milieu de celles de France, yurojent pu erler 
cont'e notre bonne fol ; elles 6toient ſans force pour 
s'y oppoſar, Les difficultis de I'abbd de Bornis don+ 
nerent done tout le temps au roi de Pruſſe employer © 
toutes ſortes de mancuyres pour abliger le rol d'An- 
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PEmpire, la Suede, la Ruſſie, le midi & le nor 


de PEurope conjures contre Frederic ; ſembloient 


gleterre de rompre la caritulation des qu'il le pour 
avec ſüreté, & Vaventure /malheureuſe de Rosbac ny 
fournit que trop Voccaſion de le faire impundments 

» On alla meme juſqu'a m'imputer en partie la enuſt 
de cette malheureuſe affaire ; on dit publiquement & o 
publia dans les papiers publics que j'ayols refuſt den. 

yoyer du renſort au prince de Soubiſe quand il en toi 
encore temps, & que je ne lui en avols enfin wn 
qu'a la derniere ex:remits v. * A. 
In Mais'Varrivee de Varm&e -frangoiſe à Halberfb 
le 28 ſeptembre devoit , ſelon tous les arrangemens con- 
clus avec la cour, decider le fort de VAllemagne. Li 
premiere inſinuation du miniſtere avoit &ts de n'envoyer 
au marèchal de Soubiſe qu'un detachement 'de 'yingt 
bataillons & d autant d'eſcadrons. Je repreſentai que © 
ſecours derangeoit les projets formes. ſans en rewplit 
aucun autre, & qu'il yaloit mieux apres lex6cution & 
la capitulation de Cloſterſeven envoyer cinquante ha- 
taillons & ſoixante eſcadrons au 'marechal de Soubiſe, 
quand on croiroit pouvoir le commettre avec le rol d 
Pruſſe, m'offrant de garder avec le reſte des troups 
nos conquètes, apres execution de la capitulation, qui 
ne paroiſſoit pas devoir rencontrer des obſtacles depuis 
que les Hanovrieas avoient conſenti au changemen 
dexpreſſions que f abbè de Bernis demandoit you ſon 
accompliſſement ». 


L. demande Pace du du 
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ſentendre pour l'anéantir & détruire ſa monat- 
chie. La France occupoit ſes Etats depuis la ville 


roupes de Heſſe & de Brunſwick qui devolent etre 
diſperſtes au milieu de celles du roi , & qui ſemblolent 
elles · ma mes le defirer ; fut un obſtacle; & Vobſtination 
de du Verney à vouloir fortifier Halberſtadt pendant 
ſhiver fur la cauſe de linaRion des a yo dans h 
poſition d'Halberſladt . 

» Vainement je tächai de perſuader la — de 
fair exbcution de la capitulation de Cloſterſeven ; je 
propoſai à la gour & au duc de Choiſeul, alors notre 
anbaſſadeur à Vienne, de faire paſſer les troupes alle- 
mandes dans le duchè de Meckelbourg , ou le duc nous 


Etats , & ou les Suddois avoient eu l'ordre de joindre. 
les iroupes que j'y enverrois. Le duc de Choiſeul avolt 
approuve ce plan; mais il vouloit qu'on y enyoyi 
Maillebois 5 tandis que je voulois que ce fut le prince 
de Soubiſe, en le faiſant marechal de France. On ne prit 
aucun des partis propoſes z tandis que le roi de Pruſſe, 
tif & infatigable , marchoit ſans ceſſe. Il me fut ore 
donné & au prince de Soubiſe de ſoparer Parmde, de 
la mettre en quartier d'hiver, & ce general m'envoya 
Bourcet , ſon aide-mardchal-gendral des-logis, pour la 
laiſon des quarriers des deux armdes; y pu- 
le gentral men remercia n. 

„ Malgrs cet arrangement, le prince de Soubiſe crut 
pouvoir agir contre le roi de Pruſſe, parce que ce mo- 
aarque n'ayoit aſe, Vattaquer dang In Gtuatiop trop faq 


„ 
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offriroit Toccuper fa forterefſe ſur l' Elbe avec tous ſes. 
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de Gueldre juſqu'a Minden fur le Weſer; elle avoi 


en {a puiſſance VEleQorat de eng „les Etan 


wo 


„„ . 


vorable de fon armbe, & a alla — lui mene 
changeant de pokation, Le roi de Pruſſe prevint-toue 
attaque à Rosbac, ou nos troupes furent entiremen 
de faites. C'eſt alors qu'on voulut perſuader que le 4, 
tachement de Varmee que je commandois avoit itt en, 
voys& trop tard au ſecours du prince de Soubiſe z ee qui 
eſt &videmment faux, puiſque mes troupes 6toient u. 
tives le 10 oftobre, & que lation de Rogbac ft 
paſſa le 5 novembre. Elle donna au roi de Pruſſe de 
nouvelles eſperances ; permit de rompre, au grand cha- 
grin des miniſtres hanovriens, une capitulation qui eit 
change la face de I Europe en faveur de la France & 
de ſes allies , ſans les intrigues de la cour qui la con. 
trarierent v. | 
„ Toutes les troupes raſſemblees ſous Stade, j Ab 
qui il ſeroit imprudent de s'embarquer dans un pays, qu 
je ne connoiſſois pas, dans une ſaiſon auſſi rigoureule 

toit cet hiver [a , pour at: aquer une armée bien plu .: 
nombreuſe que celle que je commandois. Je crus au cos · 
traire devoir me borner a chercher une ſituation ou je pub 
{+ attendre les troupes que det F avois rappell&es, & dam (i „ 
laquelle on ne piit m'attaquer aiſcment ; je choiſis Zell, 
le chateau & la ville &oient dans le centre de mon WW. 
armee , & le reſte des troupes frangoiſes étoit poſi * 
à droite & à gauche le long de a Lair v. 
»Le prince Ferdinand ne tarda pas de raſſembler 
auſſi ſes troupes, & de marcher vers moi b pre 
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bu landgrave de Heſſe ſes allies, & ſe propoſoit 
le dẽlivrer la Saxe avec une arme de ſoixante mille 


— — 


ſentai en bonne contenance ſuns le eraindre, ayant pris 
wutes les precautions neceffaires pour ſoutenir l 
que sil oſoit-Fentreprendre : mais comme il ne con- 
noiſſoit pas lui · meme mon poſte, il n'entreprit rien 
contre moi, & nos deux armees reſtèrent ſtationnaires 
: | diſtance de la poriée d'un fuſil Pune de autre en 
nous obſervant juſqu'à la veille de Noel ; car je crus ce 
jour-13 avoir regu aſſez de troupes pour paſſer la Lair 
& chaſſer le ptinee Ferdinand. Le paſſage, malgre un 
froid horrible, ſe fit avec gaitè, & fit dècamper de nuit 
e prince Ferdinand, qui ſe retira ſur VElbe dans cette 
ſaſon terrible, n'ayant rien de ce qu'il falloit pour 
feliſter dans ce climat, & les preparatifs d'une guerre 
dans ce temps extreme étant trop longs; la cour d nail - 
leurs n'approuva pas une campagne ultérieure, ce qui: 
ne forga à prendre des quartiers d'hiver -n. 
» Le mois de janvier de Vannee 1758, le prince 
Ferdinand , irritè de nos ſucces, m'&criyit qu'il Etoit bien 
ſurpris que je confiſquaſſe les biens des officiers an- 
glois, & me demanda des dèdommagemens ſur leſquels 
i me menacoit tout bonnement d'en rendte reſponſa - 
bles les officiers frangois qui Etoient au ſeryice du roi- 
Angleterre, & de reclatner effet de la promeſſe 
wavoit faite le roi de Pruſſe de tendre yan 
aſh les priſonniers -frangois 1," - . 
» Le prince Henri de Prufſe” mn'berivir hue ide) 
pres de Leipſiek, quiapres les deſordres '& les depot - 
Tome IX, | N 
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hommes. Enfin ſes allies depuis la convention dg 
Cloſter 6toient deſarmes, L'Autriche qui ayoit 


dations que les troupes frangoiſes avoient- commis dans 
la principante d'Halberſtadt, il ayoit ordre du roi de 
me prevenir qu'on en agiroit avec la m&me inhuny. 
nite dans les terres des allies du roi de France, & 
qu'il ſeroit uſe de repreſailles envers les officjers fran- 
cois priſonniers du roi de Pruſſe. C'eſt dans ces propres 
termes , ajoutoit le prince, que S. M. 4 an gue je 

vous fiſſe connoitre ſes intentions v. | 

» Le prince Ferdinand de Brunſwick revint d 
charge, & m'ecrivit que le marquis de Pereuſe $'#tant 
arrètè contre la capitulation de Harbourg à Nieubourg, 
il me demandoit explication comme d'un article del - 
cat qui me faiſoit manquer a ma parole d'honneur », 


u Je repondis au prince Ferdinand dans le mine. 


ton & avec les memes expreſſions qu'il ayoit employtes, 
que j'enverrois ſa lettre au roi, lui demandant ſes or- 
dres en particulier ſur ſes plaintes. Je lui obſeryois 
qu'il Etoit d'un ancien uſage de confiſquer ainſi les biens 
des officiers des puiſſances ennemies z je lui rappellois 
que les terres de I'ev@que de Strasbourg Vayoient eit 
par l'empereut, & celles du landgrave de Darmſtadt 
& autres en Alſace par les Frangols , & donndes | 
'6ydque en indemnlts qui valelt le triple de ee qui 
perdolt z Je lul fls obſerver que les blens des malſons 
d'Epinay, d'Egmont, de Crey & autres Vavolent 
en Flandres par les deux parties: « Vous. yoyes , Alen. 
u tels - Je, que des nations pelletes ont obfſerys 6 


' 
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ſoulev tous ces ennemis contre Frederic, falſant 
tes acts ben jun en 4 thing 
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» ulage, & je ſerols charms neanmoins quiil m me bn 
„ ordonnè de ne plus lobſetver, n'ayant aucun plaifie 
» 4 faire du mal ..... Quant aux troupes de la garni- 
„ ſon d'Harbourg, malgré la capitulation; ces itoupes 
» n'ont pas paſſe en-dega du Weſer ; & fi elles ont pris 
» 4 Nieubourg quelques jours de repos ,-ce n' et que 
v dans l'objet de ſe pourvoir des choſes n&ceſſaires pour 
„ leur route ... Je joins ici une lettre de M. de Pe- 
F — au ſujet de quelques diſeuſſions ſutvenues a. 
occaſion de la capitulation d Harbbürg. I! fe plaint 
1 n'a pas etè obſervèe exactement, a Vsgard des 
» egquipages de cetie garniſon qui ont été pilles züre- 
» ment malgtè les ordres du general & contre ſon | 
» intention ; les pavyres officiers n'en ont pas moins | 
» perdu tout ce qu'ils avoient „n. Tenvoyai une copie 
e ma letire & de celles des princes Ferdinand de Brunſ- | 
eck & Henri de Prufle au marquis de Paulmy, & Jett | 
qardai l'original pour le comte de Clermont, qui de- 
wit venir alots commander I'armte!, afin qu'il ſutvit 
ce commerce de lettres duns le meme ton 4 & jPobſeryal 
u miniſtre comblen les termes peu meſitres des deus 
ptinces Etolent mal fonds, Je pris pour cela aupara⸗ 
unt toutes les Informations pour eennotre la condulte 
de nos offlelers, & se wavoils 1rouve aueun fer de 
phinte fonds / mals le rel de Pruffe , comme Je ſe di 
n marquis de Paulmy, plynd de Vaventure de Halberf 
UP chercholt dev provenies pour ful e es dul repro- 
N 3 
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rèſe ayoit la conſolation ,de regner-dans Breflay; 
dans la capitale de cette province qu'elle vouloitre., 
couvrer toute entière; elle fait mettre Frederic au 
ban de Empire, & TAngleterre menaca de Pahan. 
donner. Ce grand prince devoit ſuccomber (ans 
doute ſous tant d'aſſauts, Sa-meEmoire dans ce cas 
n'eilt.rappells que le ſouvenir d'un illuſtre auds- 
cieux , dont les ſyſtemes avoient manqus pat ls 
baſes. Dans cette ſituation ; Frederic penſe en ſage 
& agit en heros. La France eſt Vennemi quiil ts 
doute le plus, & c'eſt vers elle qu'il dirige (6 
forces, II envole à Richelleu un homme adrol 
pour negoeler, lul falt dire qu'il renverſe Pad. 
fice du grand cardinal fon enele, pour nourrlr & 
fortifier Pennem| naturel de fa patrle, II lul rap 
pelle les beaux jours de la Franee & du rige 
actuel, lorſque partageant avee madame de Ch. 
teauroun la eonflanee de Louis XV, ils dirigeolent 
les Frangols contre I'Autriche , puiſſanee rivals, 
Vennemis de toutes ſes égales Be le cyran Gerd 
des puiſſances inf6rieures, II lui fit dire que |! 
cholt en Bohdme, en Saxe, en Moravie. Yenvoyai d 
meme des duplicate de toutes ces miſſives & la cout de 
Vienne, afin que nos cours allièes & toute J Europe 
fuſſent privenyes contre le bruit des exaRions qu 
m'6toient imputtes. | 
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r%gne de madame de Pompadour, qui avoit de- 
rangs tout Pancien” ſyſteme, n'&toit pas natutel 
ni de longue durée; que le dauphin en cas de 
mort le renvetſeroit, & qu'en cas de diſgrace une 
autre maitreſſe le 'culbuteroit bien plus aiſlment; 
que madame de 'Pompadour & le petit abbe ayant 
renverſs en quelques mois P'difce antique des 
grands du royaume & de toute la race des Bour- 
bons depuis leur 616vation au tröne de Frange, 
ce qui avoir it fült auſſi alſu ment pouvolt ſe defalte 
encore y & comme tous les charmes de madame de 
Pompadour dtolent paſſées, & que la place d'une 
autre telt toute prfte , II dtolt ndeeſfalre que le 
neveu du grand Rlehelleu, que le faverl du rol , 
que le heres de Mahen, le defenſeur de Genes, 
le, Ne, ſo tint dans une fltuation à ne pas ſe 
trouver hers de tous les ſyſte mes anciens & neu- 
veauvs Enfin , diſolt Freddrie, uns guerre ds le 
funmes ne doit pas renverfir Pldifies ſons Louis XV, 
ts trois plus grands monarques qu ais aus la nation 
frangoiſe, Louis XIV Louis XIII & Niun - le grand. 
[| ſupplia done Richelieu de reſpecter les provinces 
pruſſiennes, lui demandant neutralité & inaction. 
Richelieu 6coutoit fort tranquillement ces pro- 
poſitions ſeduifantes, Ennemi declars de Vautri- 
chienne Pompadour; regrattant le regne de ma- 
* de Chiteauroux qui eſtimoit le roi de 
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pruſſe, & qul dul $toit-attuch6 j neven du fon 
dateur tle la haine des Frangois contre “ Autrlehe 
obſervateur dun parti, pruſſien alors pulſſant « 
France pour gontreearrer jndireftement madame 
de Pompadour, il conſentit à reſter dans un dn 
d' obſorvation, & un officier,g;nomme Fitehet p 
ſervit dans ce ſyſtème. Ainſi, au lieu de ſheowi 
Soubiſe ſur le champ, Richelieu temporiſa. Il ral 
pendant pròs de deux mois à Halber ſtadt, ane. 
dant, pour ainſi dire, Farrivée de Frederig Hz con 
muniquant avec lui, au mayen d'une machine! 
chiffresz reſpectant Magdehaurg, place ſi impir- 
tante dans les environs de la puiſſanee prul⸗ 

ſienne (1), quoiqu'il füt aſſuré qu'il ny ot 


(i) Cet exemple oſt un grund etemple pott li n. 
tlon frangoiſe de ne confler ſes troupes qu'a der gel- 
raux qui aient le meme interet que la pulſſence qu 

leur abandonne la force armée. Avant la ' revolution du 
10 aoũt, la Fayette, Rochambeau ont refuſy- canſan- 
ment de ſe battre au profit des ſans*culartes , comme 
 lo,comits autrichien refuſolt de ſervir la eonffimujor 
monarchique du royaume ephemere des feuillans, On 
ne verſe jamais ſon ſang pour un gouvernement qu un 

n'aime pas, & qui ne peut almer les principes dud g6+ 
neral, Dela in neceſſitè de ne prendre des generaus que 

dans la faction pour laquelle on combat. Richelleu en 
ä ef wn rand exemple. dn de ces mbmgires Yigar 
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dans la place que trois à quatre mille hommes de 
recrues ineupables d aueune reſiſtance, & cachant 
par ſes exaRtions militaires (a connivence ſecrette. 

Le roi de Pruſſe attaquoit en mme temps lo 
reſte de la ligue arm6e contre Tui, Richelieu ayoit 
conſenti a VinaQtion, Des gen6&raux allemands 
conſentirent A de grandes perfidies, Prenant bun 
apres autre chacun des princes de Empire q [ul 
avoient delived des troupes contre lul, i! fut by 
\ Freddric dbexelter leur ſonfikilits , en falſänt le 
portrait du deſpotiſme de la maiſon MAutriche, 


Plus un prince avojt de ſentiment & de carac= 
tire , plus Froderic avoit de facilits a Panimer 


— — — 


denvoyer au comits diplomatique & l le Brun, le 10 
de ce mois d'odobre, la machine infernale à chiſres 
de Vinyention de Frederic, avec laquelle ll correſpon- 
doit avec Richelieu, Ce genvral en 6pargnant la Pruſſe 
ſauva la liberté de PItalle & de V'Allemagne z Il ſervit 
{a patrie; il conſerva les principes de I'ancienng.& bonne 
politique, La correſpondance du roi de Pruſſe & du 
general étoit ſi bien chiffrbe qu'on pouvoit la ramettre 
ſans conſequence à un déchiffreur autrichien. Frederic 
woit trouvs une machine avec la elle ſes chiffres 
changeoient à chaque lettre, à chaque page, à chaque 
phraſe , & meme à chaque ligne & volonté. It fallolt 
avoir la machine pour dechiffter ;. & avec cette ma- 
chine les chiffres avoient la mobilice des caracteres 
imptimerie. 
N 4 
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contre I'imperatrice qui tenoit „comme ſes pere, 
ces puiſſanees ſubalternes ſous le joug _, 
C'eſt ainſi que Frederic neutraliſa pendant ly 
derniers mois de l'année le maréchal de Richeliey, 
On ſe perſuada qu'il Vavoit gagn&'& Paris avant h 
convention de Cloſter.z tandis qu'il n'y avoit 
eu d'autres rapports entr'eux au cammencement 
que la lettre & la rẽponſe qu'on a vues ei · deſſu 
Frederic. fut plus heureux auprès du genen 
allemand de Vatm&e germanique combine ae 
celle de Soubiſe. Le reſpect pour ſes province 
& l'inaction fut ce qu'il demanda à Richelieu. l 
ofa demander davantage a Hilbourghauſen , & c 
Allemand conſentit A de plus grands ſervices, ſur 
tout en decidant, malgré ſon collegue, malgt 
nos officiers generaux , malgre .ſur - tout Saint 
Germain, la bataille de Rosbac. Vainement la cou 
de Verſailles vouloit-elle qu'on sen tint & la di 
fenſive; vainement le prince de Soubiſe s oppo- 
ſoit lui-mEme 2 la bataille; les Frangois y furen 
conduits , & jamais defaite ne fut plus honteuſ 
pour la nation, ni victoire plus utile & plus glo- 
rieuſe a la Pruſle, Frederic dans le moment quot 
le regardoit comme dans un etat deſeſperé, mon» 
trant le plus grand caractère, ſe preſentoit au pc 
ril, au centre du peril; & riſquant de fe voit 
enveloppe entre Varmee des Autrichiens & cell 
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& Richelieu, à laquelle il alloit ſe preſenter , il 
#avancoit en bonne.contenance, Pour prevenir les 
projets de Soubiſe qui avoit le deſſein de courir 
en Saxe, il prend un bon poſte; il place avan- 
ageuſement ſes batteries z il ordonne des 6volu- 
tions militajres inconnues, Cinquante mille Fran» 
cois & Autrichiens en preſence de vingt - cinq 
mille, ſont frappes d'une terreur panique; ils ſont 
vaincus & diſperſes, malgre Vintrepidits & la belle 
difenſe du marquis de Caſtries qui commandoit 
notre cavalerie, Après cette expedition, Frederic 
part comme Ie6clair pour la Siléſie occupee par 
les Autrichiens, rencontre Vennemi le 4 d6cem+ 
bre, gagne la fameuſe bataille de Liſſa, depoſte 
les Autrichiens, & rentre en vainqueur a Breſlaw. 
L'Angleterre, humilide de la convention de 
Cloſter, ne tarda pas a ſe reſoudre de la rompre, 
La bataille de Rosbac y determina, Deux mille 
officiers frangois tuès, deux mille ſoldats pris ou 
morts pendant TaQion , une portion de Varmde 
quis enfuit au- delà de vingt=cinq lieues , permirent 
des marches ſavantes à Parmée d'Angleterre, 
Larmée frangoiſe ſe n de poſte en poſte 42 | 
dela le Rhin. 
Ce fut alors que toute la France pouſſa des 
cis de douleur & indignation contre le traits 
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dc contre ſes auteurs. On ne ſe. plaignoit pa 
contre le roi de Pruſſe; mais contre les dams, 
Marie - Thereſe & madame de Ponipadour, 
qui avoient machine cette monſtrueuſe alliance 
de la France & de I' Autriche. Tous les'miniſtr 
diſgraciés pour cette affaire, d' Argenſon & | 
parti du dauphin ſur - tout, ſe plaignirent ave 
aniertume. Bernis deconcerte defiroit la paix & |; 
maintien du traits : mais lors meme que Maris 
Therèſe n' toit pas victorieuſe, la favorite & 
Louis XV, ſecrètement humiliée de ſon trat 
& des malheurs de Soubiſe ſon favori , ne & 


eroyoit pas vaincue; & le roi, encore plus piqued: 


la defaite, ne vouloit pas entendre parler de pait, 
On accuſa d'une partie des malheurs le imardchl 
de Richelieu, & ſon inaction n' etoit ni louable i 
utile aux projets. Une eſpèce de diſgrace le fit partt 


pour ſon gouvernement de Guienne , ou il portal. 


reputation d'un general-non perfide, mais concul- 
fionnaire , qui s' toit enrichi par des rapines & pu 
les dé vaſtations inhumaines qu'il avoit 'ordonnes;, 
& qui n'ẽtoient plus dans nos mœ urs. Paulny, 
miniſtre de la guerre, qui avoit Veſprit faux & 
le coeur peu droit, fut renvoyè depuis, convainei 
de communiquer les affaires du conſeil a Maillebov 
ſon beau- frère, qui fut oblige de laiſſer h charge 
_ avoit auprès du roi. 
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La cour de Vienne qui dirigeoit la plupart de 
nos operations ſupporta plus volontiers les mal - 
heureux 6vEnemens que les ſecrettes ne gociations 
de Richelieu- avec le roi de Pruſſe. Ses ſenſations 
ſont ſi bien peintes par le comte de 2 
quil eſt nẽceſſaire de publier trois lettres quiil 
kcrivit e, an G. cr v e N 


nos. 


Ln —_— — 


(1) Lins te M. de Stainwille on 1 de Riche- 
leu, de Vienne le 45 ſeptembre 1757, avant la bataille 
de Rosbac; & apres la enen dee, Sd. 


_ votre fle vous . ce 
l'empereur & Vimperatrice Ini ont dit d'obligeant 
4th vous 3 Vimperatrice la charge de vous dire qu'elle 
eſperoit que vous auriez envie de voir une vieille femme 
que vous aviez vue jeune. M. de Fronſue doit tre 
content de ſon voyage; ce qu'il y a de certain, c'eſt 
que hon ne peut pas l'ètre davantage que leurs ma- 
js impériales mont marque etre de lui, II a 
muff a merveille & comme il devoit à Vienne, & je 
le yois partir avec beaucoup de regret 3 je ſuis ſi no- 
vice lei, & 17 ai tant d'affalres, que je ne Vai pas amuſt 
wtant que je Paurois deſirb; mais vil revenoit dans 
une autre occaſion , % me flatte — ſeroit un "on 
plus content de mol 

Il vous inſtruita du deſir apo Ae a ici que vous 
riviez & Halbetſtadt; je vous pute des que vous y 
ſerex en force de m'enyoyer un'courier pour min fruite 
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de vos projets. Il faut profiter du mois debeo you 
faire Evacuer Elbe au roi de Pruſſe 3 vous ſeriex 4 
tous c0tts, monſieur le *. le vainqueur de d N 
fleuve. 

Je crols que M. Ogier aura la töte 1 ; effedive 
ment nous avons pour principe, & neus avon ml; 5e. 
de ne point fourrer le Danemarck dans nos affilry} 
& M. Ogler veut toujours agir, ce dul prodult le ply 
mauvals effer pour le ſyſteme goneral , dent par pers 
thife M. Ogler n'a nulle eonnolſſanee j au reſto, pur 
que j'al cerit à la eour ſur les conventions particuliiny 
& le ſentiment où je ſuls qu'il faut laifſer des Haro 
vriens ou ils ſont ſans plus rien traiter avec aux, 0 
pore que tout ſera repars, 
NM. de Soubiſe eſt toujours à Eiſenack 3 je crains que 
cette armèe n'attende votre arriv6e à Halberſtadt; col 
un motif qui doit vous preſſer d operer dans cents put 
tie. Je vous renouvelle à jamais, monſieur le maröchul, 
les aſſurances du . aachenione {avec | 
os & G. „„ not $4 


De Vienne, le 24 uur 1757 | 
4 rn 
Je ſuis erd8-mbcomtent de Varran arrangement de la cor 
pour Vargent des quartiers de Phiyer ; je vous ꝓrtviem, 
monſieur le marèchal, que c'eſt la faute de votre it 
tendant, qui, conjointement avec les bureau , croient 
en ſavoir plus que nous, parce que nous ne: ſomns 
pas des gens de robe; mais comme j ai ti dans I l. 
major, & long-temps dans Vhabitude de cette parit, 
Tuſage m'a donné ſur les diſtributions aur troupa 
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reſque I'aptirude' que peut avolr un malire des te- 
quites, Enfin, il faut ſervir le roi comme il veut I'dtre z 

& j'oſerois dans votre partie , monſieur le martchal , 
yous prier de ne pas vous Ecarter de ce principe z car 

|| me ſemble que l'on vous ſalt mauvals gre de ne pas 
dende vos quertlert d'hiver comme on les u arranges 

ſur les cartes de Verſailles, Je crols que vous pouver 

conelller tout le monde, en mettant à Mersbourg & 

Halberſtade vos dragons & vos troupes legeres, avec 

an detachemens qui ſeront tires de la ligne & qul fe 

reldveront 3 peut · dtre que ces troupes ſeront pllees! 

cependant j'en doute ; mals bien qu'elles le ſolent, ce 

ne ſera pas votre faute. »+.+. N..., doit etre depuis 
long-temps chez vous, ſelon ce que Von m'a mandé. 
Arrdtez un plan fixe enſemble ſur lequel nous puiſ- 
fons compter, & d'après quoi en puiſſe former un 
plan pour la campagne prochaine ; car I'allke & venue 
des couriers ne fait que ralentir les deciſions, Nous 
aurons les troupes de Brunſwick & de Hefle à notre 
ſolde ; mais ne paroiſſea pas, je vous demande en grace, 
te inſtruit de cette deciſion , avant que j'aie fini avec 
cette cour, Je vous confierai que je compte lui'propoe 
ſer de nous laiſſer les maitres des pays conquis, la 
principauts d' Halberſtadt, duchs de Magdebourg, &c, 
ſans nul partage, & | qu'a cette condition nous nons 
chargerons du ſubſide des Hefſois & Brunſwickois, La 
cour ne m'a pas donnt ce projet; je le prends ſur 
moi, & je crois qu'elle Vapprouvera, d'autant plus 
qu elle tirera ſi elle veut du pays plus que la note de 
M. de Luhé ne le comporte , & bonifiera par · la les 
aicles qu'elle a oubliés dans ſon ptojet de quartiert 
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dhiver, fans avolr-4 partager nl & compter aver ly 
 commiſſaires de |'imporatrice , dont jo vous ddlivrent on 
entler, Mandes « mol | ce projet vous plalt, Quan | 
M. de Soublſe, U peut ſubſiſter juſqu'h I'Elbe, ſon oph 
ration oft gare z jo ſuls perſuadd que le rol: de Prufh 
va le joindre,,., qu'il y battra le prince Charles & play 
couture, fora lever le ſtoge de Schweldnits z apres qual 
il verra apres avolr rechafſ$ tous les Autrichlens dan 
leur pays, comme vous vous vtablirex en Saxe , & 
vil peut vers le mols de janvier vous ddpoſter 4 
'Elbe i ecomptes que c eſt- d ſon projet & le malllew 
qu'il puiſſe faire, Je m'inquitte peu de ce q 
arrivera en Slleſie ; notre objet doit etre à prifen 
le ſecours des Suddois , qui finiront cette guery 
avec nous, fi nous les ſecondons ; nous perdrions du 
temps en négoclant inutilement à la cour le commit. 
dement de M. de Soubiſe, II faut vous ddcider, mots 
ſieur le marechal, ſur le champ des que les Heſſol 
& les Brunſwickois ſeront à nos ordres z & je rdpdteni 
ſans ceſſe , non · ſeulement par amitiè, mais pour le bien 
de la choſe , que Maillebois eſt le ſoul en erat de cons 
duire cette operation, & que ſans attendre -d'ordred 
ultérieurs il faut la lui donner. Cependant j'ai falt uſage 
de votre idée en &crivant la-bas z mais vous ſentes bien 
qu'avant que l'on m'ecrive fi cela convient, que l'on ait 
tenu un conſeil ſar cela, & rèpondu, & puis rectit; 
nous ſerons au mois de janvier & Jes Suèdois à Stralſund 
prers à capituler, ou à repaſſer la Baltique. Qublions 
la cour comme ſi elle n'exiſtoit pas, & faiſons le plus 
grand bien; au reſte , cette expedition, qui -infaillible- 
ment r6ullira, fera Maillebois maréchal de France z jy 
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„e ma tote d couper, Alnft elle ſera ville & au 
i & d celul qui la commandera, Je vous dis doublige 
cour , monfieur le mardchal , paree que vous aves 
noir lorſque vous y penſes trop 1 en avroly guſll 
iq jottols les your (ur cette partie J car avec beau - 
up de complimens & d'amitid jo ſuis dans le ene par 
nes dettes, fi ma femme mourolt , de tomber dans la 
plus affreuſe indigence, Cependant mes amis qui com 
oiſent ma fituatiop n'lwaginerolent pas de me falre 
war un gouvernement; j'ai la cour en faveur quand 
e lis mes lettres, mals je ne la trouve plus quand e 
compte avec mon Intendant. Bien des choſes ſur cet 
nicle pourrolent me donner de Vhumeur ; la difficuled 
wi a de tralter vis -à « vis M. de Kaunitz devrolt 
lwgmenter ; jolg nen - y les ennemis que j'ai la + bas ; 
vous les connolſſez. Au milieu de tout cela, je ne r&+ 
ponds qu'aux chaſes 3 je mets de VaRivits & du def+ 
priſm? dans mon travail z je ferai tous mes efforts pour 
briger cette guerre, & puls apres nous retournerons 
bas, monſieur le marechal , & nous compterons avec 
(eur qui y ſeront, Point de conſeil, je vous le demande 
en grace , & vous vous en trouverez bien, Vous étes 
rop ſuperieur à toutes les clabauderies & à tous les cla» 
baudeurs pour ne pas ſemir qu'ils vous louolent. 

M. de Soubiſe me mande du 18 que vous lui &crivez 
des lettres charmantes; il me paroit tres-content, Mane 
dez-moi ſi M. de Kaunitz vous a repondu ; je ſuis fort 
etonnè, & j'ai er afflige que M. votre fils ait ev ſeu- 
"ment le preſent de 'empereur ; j'eſpèrois que l'im- 
peratrice vous mandoit qu'elle lui enyoyoit ſon ordre , 
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& ce que vous me mandez eſt un tour de M. de Kauniz 
fort deſagreable pour moi, als i 
Je vous prie de me faire part de la lettre que le 
roi de Pruſſe vous a Ecrite ;-les extraits que j'en ai ſont 
miſerables ; cette lettre fait du bruit, Il me ſemble que 
Ton eſt content de la reconnoiſſance de M. de Durg, 
M. de Beauvau aura la charge de ſon beaufrere, & 
Jen ſuis enchants, J'ai eu le temps d' crire tout ce que 
je penſois ſur cela. Quant & vous, monſieur le mars 
chal, ayez un peu de patience , le tout reviendra & you 
comme il doit I'dtrez c'eſt la prophetie de quelqu'un 
qui vous eſt bien tendrement & bien reſpeQueuſement 
devout. | | 


A Vienne, ce 23 novembre, depuis Robac 


Je ſuis bien etonn$, monſieur le marechal , quiaccou- 
tums comme vous tes aux grands evenement; vous 
me patoiſſiez decourage par quelques propos de cout & 
par des lneonveniens , ſultes neeeſſulres des grade 
attibes & des gratides opdrations. Votre poſition il 
vous affecte eft la plus brillante de VEvrope 4 Je Vil 
vel Thenneur de veus ſe dementrer, & foyes ptr 
fuace que je Vous fills ep attachs peur vous (One 
une idee fauffe de la façen de penfer que Pen 4 (6 
& 4 nete eur fur veire sempie. Je eemmenes Pif 
Verfailles , eh je ergis , il oft veal, que vos engen 
elabaudent , de meme que Ven glabaudera tenjours dag, 
ee pays I contre cen qui ferant quelque eclipſe wel 
en meme temps je ſuls certain que madame de Pom 
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tdour n'eſt pas du nombre. II eft vrai quelle quroit 
gelte peut-ttre dans le temps, que M. de Soubiſe fot 
tenforc6 plutöt; & qu'à la nouvelle de la batallle, ſans 
fire attention aux dates, elle a permis ihiérieurement 
; ſon chagtin de croire que le retard du fecours de 
M. de Sdubiſe tolt un des mlatifs de la defaite ; mais 
je ſuis ſur & ctoyet-moi qu'elle ne la dit à perſonne. 
ſe yois par le dernier courier qui m'eſt arriys de la 
cour, que l'on loue beaucoup les precautions que vous 
ner priſes. Labbé (de Bernis) me mande particulires 
ment qu'il eſt eſſentiel que vous diſpoſiez en chef de 
toutes les forces du roi en Allemagne, & que mbme, 
pour la gloire de M. de Soubiſe, i] convient qu'il ſg 
tontente dorshavant d'une reſerve & vos ordres; en con · 
ſquence de cette idée, il dolt en parler a madame dg 
Pompadour , & il m 'Inſinuoit d'en Ecrire 4 M. de Sou · 
biſe, ce que Je Wal pas ſalt poſitivement, mals à qul 
tependant je Pal falt entendre. Ainſi vous yoyet q 
tette diviſion d'arme oft teconnue nulſible & que ble 
big de chercher & Verfallles 4 vous donner des de- 
$9045 , 6H fonge nebrement & veus charger unlgue ment 
(+ touts Ja befogne, Quant ak negeefsilens, eelles deg 
lifirens prinees antirds d Fa nevre bioient eommenedes 
ki par la mediaten de I'imperatriee avant votre Gaple 
Waiiog 4 & je eres vous en avelr averfi dafs le tampa, 
ys de plus wide eireenftanee dont je (uls ten 
due Van ge vous alt pas 1 ; v'eft que ſes dens 
eum ſo fans promis de 1a menidre la plus forre d8 
ne faire gueunes gonyentians de quelgu'eſptce gde 68 
ſaiz, ni meme d80uter daucune part aucuned propels 
dont ſand fe 164 commulniquer, Cependant , dds que votre 
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caplnilatlon a été ſalie, on y u applaudl, & Len ny; 
falt des obſervations que pour prövenlr des laeonw 
nlens qul tlennent à d'autres arrangemens que penn 
vous lgnores mals lol & & Verſullles tout & eoncoun 
& vous lalſter le maltre, Je ne vous eacheral pes yy 
armiſtice pou le pays d'Halberſtade tant plus fen 
pour estte eur 4 elle y & denne une lngulomide af 
vive, & que eite lnguioivde Wet eemmunigqudd ji 
Saxons & aun Suddols, Vous ennviendres, Wegen 
Is mardehal , que tent Walls ayes le rel ds Prufh ( 
f delicat & fi fiaudulens de la part de ee pflege, wi 
eſt eiennent que nous AY ONS appris par by M. P. wit 
eſpece de eonventien, fans que vous ayes daignd mn 
informer ; de ſerie que get guhlf de votre part mn Gi 
jouer iei un rale aſſes defagreable pendant quelque 
jours 3 & vous obſerverez que meme par 1a demi 
leure que vous me fires Phonneur de m'6crirg, you 
ne me parlicz pas des propoſitions de M. de Brunſvid 
ni de la reponſe de la cour, Je vous ſupplie de ne pn 
regarder cetie anecdote comme un reproche de ma pin 
ce n'eſt , je vous aſſure, pas mon intention ; mais you 
ſentirez aiſement qu'il eſt impoſſible de ſuivre un all 
grand plan politique que celui que nous ſuiyons, 
ſi differentes autres negociations point combinges «) 
communiquees avec celles que nous faiſons ici, dem. 
gent les operations, Dans le cas ou nous ſommes pour 
la promptitude & le ſucces, il faut que tout aille er 
ſemble, ou rien ne va; & je vous prtvieng que fi ſen 
tendois I'annte prochaine que les operations pol.tiqus Wl dr 
ſe croiſent & ſe detruiſent entr elles, comme cela el p 
arrivs cette annèe, je ne me ſens pas Thumilité de m Wl V 


Expddittons ds Richalion, ur 
loaner une peine Ineroxahla pour trouver à la fin que 
{yl joud le role de cen -T, Jo ſule tres Gert 
| demander mon rappel pour cette ſouls. —— dar 
tulleurs I oft gortaln que Je ne peut 22 
wontent que ſe le ſule per fensalle ment —— 
1 de celle-el 4 auff Juſywh proifent 1'nls)e felt — 
Fames 4 84 P' ch your le bien du farvice du rol 
4 mv Aer d Affaire le lows qu'il 11's 0144 Posh 
Wann i} Wet pas pradiguable que £614 dure, l l faut 
aee(falr ment que len Mette des genstaun dare Jets 
ment dans le ſberet, & leur laifſhr gouverner 18s 87. 
nien & la politique 4 pour lets if y sure un enſemble j 
oy bien fi la eve ne vent pas les embaraſſer des n, 
wciations , II faut que se harnent à condyle les r: 
nies, ſans entrer pour rien dens la pelidique » du maine 
itivement, $i je ne camptais pas autant fur vos hens 
ts, monſieur le mardchal + je ne vous dirois pas auſſi 
miurelle ment mon ſentimem ; mais ergyes que pour 
le ſuivre je crains plus de vous deplaire que de der 
enir inutile & de manquer ma formune , dont je mlem- 
tamaſſe comme de di- lamnan, quand je crais dus 
ce que j'ai mis dans ma tte eſt juſte. 
Pour ce qui regarde la cour.de Vienne & N. dt | 
Kaunitz , qui dans les commsneemens upp JVoir | 
pour vous les ſenümens que nous avions lieu d'en at 
tendre , malgro 1'efſer ſingulier .qu'a fait ſur Vimperatrige 
& ſur le miniſtre la projet de convention pour Halberfr 
at, & les autres ſubahernes aegociations pruſſiennes 
qui ſe ſont paſſees à votre camp, & dont le roi de 
Prue ne manque pas de faire inftruire, la, cour de 
Vienne, vous pouves lane ci, que tons les ausge 
O 2 


>=  DESESESEZ=SSSESE ES EZESSS 


0 


el 
en- 
ues 
el 
me 


timens perſonnels, Enfin, monſienr le mardqhal, un 


_ rdunir routes ſes forces ſous vos ordres, on off din 
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de la part de cene coy ſont dvanouls ese dire oy 
al rea Ale d co point aver nile, & que la confang 
ſur votre compte oft fel fi bien 6rablie , que Ven def 
tres-ſinedrement i trie - vlvement que vous ſoyer chan 
en chef des operations d'Allemagne. M. de Nun 
men a parle hier avec conflauee en me remettan 
preſent que I'imptrarrice u falt faire pour M. votre fl 
8 qui n'a pas pu etre achevd plurde, Ce miniſtre compy 
mdme etre Vannde prochalne dans une correſponding 
directe avec vous, afin que vous puiſſiez juger (v1 (i 


que vous aurez un ſerviteur lel, je vous prie de bn 
point Inquſet ſur cette partie; & fi ln cour ſe diterminy; 
comme Il n'y a pas de doute & ce qui me ſomble, 


determinò lel d'attendre de vous les plans pour les op 
rations des armves Imporlales. Neſte k ſavoir comment 
cette campagneecl finiraz & vous ſenten bien que nou 
ne pouyons pas la juger, dans Vignorance ol now 
ſommes de la fituation des Suddois, des forces 9 
vont leur etre oppoſes, de VinfroRion de la capin 
lation de Cloſterſeven , pour la reufſite des traltts dt 
Sablies avec les Heſfols & les troupes de Brunſwick, 
ainſi que de celui' de Meckelbourg, non plus que d 
la pofſibilies de faire remarcher des troupes frangoilt 
ſur les Sables, L Celalreiſſoment de tous 'ces points & 
pend de vous uniquement; & juſqu ' co que vous m 
le faſſien parvonir, nous perdrons oy yy 6 ou 


marcherons en aveugles. 


pour ce qui eft de Flicher , is connects fra hich 


| gence ; mais comme le ſoupgon en politique et u 
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une, il dependoly de mal Je le feroly, arrdier 4 
metre en lieu de ſüreté pendant toute la guerre, 
que tous ceux qui ſon; ſoupgonnes de connivenes 260 
ſianeml, & d'avoir z0ughd de argent du ref de Pruſſe 3 
Ay en de ces derniers dans notre arms, Ce n'eſt 
pus ln le eat d'un prgo44. en Wgla! I faut trancher, lo 
nil, & le ſoupgon en eſt un ſor panſidirable qui. met 
zu mal-aiſe & $/accroly, dans, 6a4.,mazieres , comme ung 
nche d'huile qui finſt par fallt 66 qui parolt le plus 
floigns d'elle. Je ne vous parlsipas,de. ls bataille qul 
hell donne le 5 , elle ma parce, le coun; & f je ne 
ſuis pas encore te venu de, cet dun, ment honteux pour b 
mation, ſi l'on veut refandre- toute cette armee dans la 
votre, H n'y aura pas grand, mal , mals la honte reſtora, 
Ceſt k vous, monſieur le mardchal , & la faire — 
& perſonne mieux que vous ne peut rendre un pargl 
ſervice h la nation, Je ſouhgite que co ſolt blentöt, & 
yous prie de croirg que perſonne dans. le monde ng 
prend plus de part que mol à ee qui vous Igtéreſſe, 
parce que perſonne no dan. of plu Gacdrement * 
plus reſpeueuſement attachs, 

La lettre, du tol de Pruſſa & votre rüponſe ne 0 
ſont pas, trauybes jointes 4 votre lettre particulidre, US 
vous les demande pouryla premidre. foig que vous 7 
ſereꝛ ne . | 
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Pal de) eu Thonneur de vous mander f monſieur lo 
mardchal , que vous &tiez k merveſlle ici je dols ajouter 
que Vimperatrice & M. de Kaunltz ont été les premier 
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me dire qü'll étoft de toilte* "h&elfirs que vo 1 
Uke ſeul commindatit” ds forces du rot "en Allem 
gne; & ce n'eſt pas IA barafile qui leur à dodiiF'cem 
daes „eat ils Pont" debuls trois mots, II eft vrai auf 
que c'eſt plutdt 18" idterer que leur ſemtiment pur 
vous qu les 4 &clairts ſur ect öbet; car l-; y a ju 
as dbute- quE net w etoit play ibtereſſant eh k — 
de Viehne que vous fulfiez" le maſtre de int 3 
capitulation du 10 ſeptembre , „8 4 portòe de 
poſer ou de faire agiries qui vous conviendroig Ela 
ratrice le deſiroit aver; paſſion; elle connoit' mon 1. 
tachement pour vous, falt (5b ce qui s'eſt paſſd, & 
dans co temps m'a parle & fait parler pour cet obi 
N y avoit un autre motif; c'eſt que nous voutions & 
parer nos troupes avec celles de I Empire. Quoiqut 
Fempeteur ſoutienne cette jonction, r 
neu tout naturellement en vous laiſſunt le maitre! % 
fentois tout le bien de ce projet; mais je vous 20. 
que la propoſition etoit ſi delicate que je mai jamais 
voulu me charger de la faire. Les choſes en ont rel 
tees · la juſqu's la baraille; dans Vintervalle eſt vente vom 
negociation de Magdebourg ; elle à produit un effet di- 
bolique dans les eſprits ici contre vous. Le toi d6'Proffe 
ra fait ſavoir ſur le champ ; Vimperarrice ; cette prin- 
ceſſe en a été troublte, &'a cru voir fa perte du 
votre negociation, J'ai eu toutes les peines du monde 
a la raſſurer: il à fallu que je demandaſſe une audience 
a, Iempereur & à Vimperatrice ; que je fiſſe des ſer- 
mens affreux pour calmer les tetes. J'ai r&þondu de 
vous fur la mienne ; & ce qu'il y avoſt de bon, Cel 
que Pens le ſujet que je niois, & meme par Jes 
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cites notre 'cour ne ponvolt pas le ſavolr. N eft vrai 
que dans le meme temps le roi de Profle à voulu tant 
fnaſſer qu'il em a 618 l dupe. II a ſemò ici le bruit & à 
erſailtes que vous, monſieur je maréchal, & Maillebols 
tient ſeduits par for argent, & qu'un feroit de vous 
ures ce qu'il voudrolt. 1} à compté qu tei cela aug- 
menteroit la me ſianee à laquelle ces gens · ci ne ſont que 
trop portes, & qu à Verſailles cette imputation produiroit 
une intrigue de cour diabolique. II s' eſt trompè dans les. 
deux points. Je dois rendre juiliee à M. de Kaunitz & 
à Tabbé; ils ont ſenti Fun & T'autre Vinfamie de ce 
piege, & qu'il fallole te faite tchouer en vous marquant 
toute confiance.” Auſſi vous aurez vu que la cout de 
Vienne a redoublè de jambes vis-à-vis de vous, & en 
tedoublera tant que je ſorai ici 3 & que de notre cdr& 
on n'a pas balance ſur le puri de vous donner le com- 
mande ment general. Ie vous fais tout cet hiſtorique, mon- 
eur le marèchal, peu important actuellement, pour que 
vous ſentieꝝ quelle a 616 ma poſition & votre &gurd pen- 
dant ſix ſemaines. Je ne vous I'ai pas mands dans le 
temps pour deux raiſons; la premiere , de crainte de 
vous communiquet Ihumeur que Pavois ; la ſeronde, 
parce que j'6rois un peu fiiche que dans le temps oi 
je me donnoiy autant de foin- pour votre gloire, & 
que vous deve ſentir que'j'y fuis attaché par intert 


vos n6gociations z ce qui- u mis dans des embarras de 
tous cötes. La bacaille a; te lu machine qui a tout de- 
brouillé; en cola du moins elle a été utile. Pour finir 
cet article, je ſuis obligh de vous evertir que le rok. 
de Pruſſo u falt inſbrey une lutte duns te Cuppliment 
04 


& par ſentiment, vous me laiſſieꝝ apprendre par la our 
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de la gazette d'Utrecht du 22, dont la fin eſt tres-ig; 
juriewſe pour vous & pour nos traupes. II fant 20 
tuellement, monſieur le marèchal, parler du point o 
nous ſommes; ſoyex certain que la cour imperiale 
ſera dorenavant autant pour vous que notre prop 
cour. Vous etes dans le cps par les forces que you 
commandez de faire decider le deſlin de VAllemagne; 
je ſets vos embarras, mais je ne dqute pas que vou 
ne trouvies dans vous- meme toutes les reſſoirees nþ 
cefſaires z J pre que vous aures blen battu les Hans 
vriens dont la perfidle oft fans exemple. Je 68 croy 
pas que Vous yous lalfiez diſormals redulte pat leun 
paroles g H faut cempter quills fe ferent toujours un 
jeu den manquer. Nous ne ponvons etre affurds d en 
que quand on les aura mis dans I'impulſſanee. de nulre, 
& veite Impulſſanee n'exiſters/ que quand ils foron 
veraſts, Je ne voudrols pas que len Flr dorenvin 
aucun tralte ayes eux 4 voss campagne d'hiver ne (on 
pas longue | vous les battes 1 I] oft vral quill me fa 
ble qu'il faudrait cammoenger la prochaing par le (gt 
de Stade, pour nNayoir pas dans fix mois la meme in! 
quidtude en note gauche que nout avons à profenk 
Le roi de Pruſſe avolt promis au voi d'Angleterre de 
nous chaſſer ceite année par-delk le Rhin , 4'il enfte, 
gnoit de fon ts la capitulation, Vous voyes par et 
projet combien les prapoſitions dy la neutralité d'Hal 
berſſadt Etolent de bonne fol. Quant à la ville de Bre- 
men, ſon procede eſt {i puniſſtble que, fi j'6rols à vous 
place, je m'en emparerois apres avoir chafſs les Hans 
vriens ſous Stade,. J'ecris & la cour aujourd'hui mon 
avis ſur cet ohjet, & je dognerai à es ſujet un mi 
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moice tres-fort au miniſtre de l Empire; & ſans nous 
embarraſſer des cris , il me ſemble qu avant tout il faut 
yenger nos inſultes & pourvoir à notre sfirete. Si vous 
zdoptez cette id6e de punition ſur Bremen, tout ce que 
e demande c'eſt d'en &tre preyenu avant que la ville 
it pu Ecrire ici, Nous ſommes un peu revenus de nos 
mifiances ſur le Danemarck ; ceite puiſſance ſe trouve 
dans le moment critique, & la manicre dont elle ex6- 
citeta ſa garantle ſera la plerre de touche des ſenile 
fens que nous devons avolr ſur ſon compte, 

Je ſuls tonne que vous ne Ciſſies pas le ag que 
yous dries général de toutes les troupes en Allemagne j 
6n mea envoy le 84 un courier pour me Iapprondre, 
la reſerve de lets - major off abſurde 1 quest - 66 que 
teln veut dire? cola n's pas le ſens commun, Copens 
dint jo vous ſupplie de n'y pas faire attention 4 II faut 
aller zu bien de la choſe, & y aller ve, fans center 
n propos de Parts, Je (vis perſunged d'un autre £014 
que fi M. de Soubiſe reſto , II fora impoſſible pour 
que vous ayer ley d'6tre content de lul ; ls petite (a+ 
tfation d'avoir un $tat-major oft donate à madame 
de Pompadaur. Ainſi je dals vous falre obſerver que 
plus vous vous proteres 4 cette ſutisfaction , plus elle 
vous en aura d'gbligation, Il eſt vral que Vimperatrice 
dans le moment de notre difaige « eu intention d'vas. 
ever la Sileſia, & de faire marcher toute ſon armee 
en Saxe; elle demandoit implement deux choſes & notre 
tour, qui 6roient de reporter ſur la Calear un corps afſez 
conſiderable pour donner de Vinquittude,, & de faire 
marcher dix mille hommes aux: Suddois. J'ai envoy ſur 


& champ, comme j'en 6tois preſls , Ia propolition telle 
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qu'elle, ne y joindre de roflexions de ma pare Il of 
vral que mes roflexions swrelent toutes pared d for, 
der dans ee temps ſ'Ignoreis la perfidie dicidde' des He 
- novriens, & In defiruftien d'une armee de cinquiny 
mille hommes par vingt - trois, Je la croyois bamy, 
Yen gômiſſpis; mais en vörlté, je ne pouvois pay devi 
ner qu'elle Holt ditruite; Cela me rappelle Is beni 
d'Azincourt; il y a de tout dans ce ſiècle · ci. Afuells' 
ment que le roi de Pruſſe eft marché avec toutes (4 
forces en Sileſſe, & depuis la perte enorme qu'il a fin 
& Breſſaw, il n'eft plus queſtion de ſonger & ka Su 
cette annee. Les Imperiaux sattendent que ce prince u 
raſſembler les debris de Varmte de M. de Bevern, & 
joindre aux troupes de M. de Laivald, & former de 
ces diſſèrens corps une armèe conſiderable, qui cherchen 
un combat encore ce mois-ci contre le prince Charles 
Je ne ſuis pas de cet avis, & je penſe plutdt que |e 
roi de Pruſſo wa richer tle gagner te quartier d hire 
pour fe remettre, Quoi qu'il en ſoit, les Autrichiens ne 
quitteront plus à preſent la Sildfie, & vont s'arrange! 
pour y prendre des quartiers d'hiver. Ainſi il n'eſt plu 
queſtion de operation de la Saxe, elle neſt pas mime 
propoſable ; car depuis qu'ils ont acquis- Breſlaw, is 
nentendroient à aucun projet qui les mit en riſque 
d' etre chaſſes de cette partie favorite. Yai fait de mon 
mieux pour M. de Beauvau; & graces 4 mes ſoim 6 
| & ſes concurrens, i a r6euſſi, Mais dites moi pourquoi 
madame de Mirepoix continue à fe dechainer contre 
moi? Que veut elle? Elle n'a de grief & ma charge que 
la mort Up ce panvre prince de Lixen , que je n'ai 1 
ws ni connu; elle commence & m'impuienter, Co petit 
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pen aves le gros dogue qui I'anime merfterolt d'dire 
vouffh , & elle off bienheureuſe que je ne ſuis pas l- 
bs, Mon Dieu | monſieur le mardchal , quand y ſerons- 
nous Je yous lure que at þ pröſent toute mon im- 
hon; & que ſi j'y paryiens je me regarderal comme 
tienheureux que vous me permetiies de rire & de 
nipriſer toutes les, ſottiſes que nous yoyons , aves la 
ſerme reſolution de ne m'y plus rembarquer 4 car je 
ſuis exceds, & je prevois que je le ſerai davantage 4 
neſure que je cheminerai, Je vous priſente mes ref 
pets, & je vous fois mon compliment davnnee fur Ia 
buille que je n n d unde . 
ſent. 

1 n vous 
communiquer : pourquoi, dans la poſition aQuelle, ne 
promettrions - nous pas Bremen & Ferden au Dane- 
marck pour quill ſe joigne verimblement nous? Je 
mem de ce 
projets, 175 + on 0 
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Dual de 1 batait de Rogbac , par uh ts 
officers e de ram. An. 
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La. roi te brate ut a 4 onde afivied, ”" 
fa preſence d'efprit & à ſes negociations ſ&creita Wl , 
le gain de la bataille de Rosbac f il paſſi | n 
meme riviere , & ſe diſpoſa à attaquer Varnd 0 
frangoiſe campo dans la plalne de Saint-Mikd ( 
ayant à ſa droite un bois coupé par un ravin, 4 
& dans lequel on fit faire pluſiaurs abattis, K. N 
ſa gauche le ruiſſeau & le village de Saint- M- 
kel. Telle 6toit notre poſition le 3 novemby 
1777. 

Le prince de Soubiſe , dans le deſſein de . 


connoitre celle nnen, ſs porta lul - min 
dans la mat inde ſur une — „don I Lob 
ſerva 4 & , Inſtrult par ſos yeux de ee qu'on avol 
\eraindre ou à efpdrer de la poſition quae 
avolt priſe & du turrein qu'elle oceupolt , 
ſo retira, 

Quelques heures aprds, le rol de Pruffe pam 
fiir la meme eminence 4 & apres avoir Tecon 


MN 
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karmée combinde , il ſe retire devant elle pour 
oy une poſition avantageuſ. 

Le prince d' Hilbourghauſen, qui commandol 
rarmèe des Cereles, voyant que le roi de Pruſſe, 
apres en avoir reconnu les forces & la poſition, 
ne I'attaquoit pas, (augura bien SANS DOUTE ds 
«tte inaflion ), En conſequence, il ſe determine & 
offrir lui-m&me ſur le champ la bataille a Var» 
mie pruſſienne. Le prince de Soubiſe jugearit 
tout autrement de la conduite du roi de Pruſſe, 
Lappoſa fortement à la reſolution du prince 
('Hilbourghauſen, Il lui apprit que Varmee pruſ- 
ſenne 6toit placte entre deux collines garnies 
Cartillerie 3 que derridre les tentes me mes qu'on 
appercevoit , elle 6toit rangee en bataille ſue trois 
lignes ſeulement , deux d'infanteris & une de 
cavalerie 3 & qu'une telle poſition ne laiſſoit aus 
cune eſp6rance de Vattaquer avec ſucces, Plus 
ſieuts officiers gdndraux ſentirent toute la fores 
& toute importance de ces obſervations 4 mais 
le prince d'Hilbourghauſen ne oy rendit polnt, 
Le prince de Soubliſe Infifty 1 I veut afſembler , 
& bleptôt I afſemble en effet un eonſyil de guerre 
pour d&lib6rer (ur Valternative engen ou de 
 (ifferer la bataſllo. 

Le comte de Mailly fut d'avis qu'on diffürät 
Vattaque juſqu'au — Il repreſenta qu'ay 
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vant de la former, il falloit d'\abord- diſpoſe 
Tarmée de manière qu'elle put aiſtment ſe de 
ployer en bataille; qu'il paroiſſoit neceſlaire qu 
la tete de Varmee ſe portft juſqu' au plus pro- 
chain village que Von garniroit d' infanterie, & 
qu' alors elle ſeroit en état de ſe ranger dans id 
ordre qu'on jugeroit le plus avantageux/ que 
cette diſpoſition tant faite, on ſeroit pout - im 
dans le cas de la varier , pour provenir Veſt 
des divers mouvemens de lennemi.: il ajouta que 
pour ſe porter juſqu'au village, ſe mettre « 
| bataille , placer Iartillerie , & changer les diſpo- 

ſitions, vil en 6toit neceſſaire , trois heures ſuffi 
roient & peine; qu'il en 6toit deux après- midi; 
qu'il en ſeroit done einq , & par conſiquen 
nuit cloſe, lorſqu'on ſeroit en 6tat dattaquer He- 
nemi z qu' enfin ſes raiſons 6tabliſſoient l'impoſſ- 
bilits d'engager la bataille ce jouf » 1a 3 que l: 
meilleur parti toit de laiſſer I'arm6e ſur le ter 
rein qu'elle occupoit , & que le lendemain d l 
pointe du jour on prendroit le parti qui con- 
viendroit aux circonſtances. Cet avis entraim 
preſque tous les ſuffrages; & il y auroit eu dau- 
tant plus de prudence à y deferer , qu'il n toit 
pas poſſible en effet de faire en fi peu de temps 
toutes les diſpoſitions qui doivent nòceſſairement 
preceder une action generale, Le ptince de Sow 


l 
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iſe qui, comme on vient de le voir, toit luis 
meme de cet avis dit au —— 
ſen qu'il Etoit abſolumeut decide a differer la 
hataille z & en conſequence il envoya deux de 
ſes aides-de=camp pour ordonner a 1'armee de reſ- 
ter dans ſa poſition, 

Mais le prince d'Hilbourghauſen qui, 4 * 
que prix que ce füt, vouloit attaquer , donne 
ordre & met Varmde en mouvement. Elle mar- 
che ſur deux lignes , comme elle dtoit campee 2 
elle $avance pres de Rosbae & de Mersbourg. 
L/armde prufſienne ſembloit etre ſous ſes tentes; 
les tentes Oabaifſent 3 Varmde pruſſienne parolt 
en ordre de bataille, Le prince de Soubiſe , que 
u marche de Varmde avoit emport6 , Lappe gut 
alors que le rol de Pruſſe, dans le defſein d'en» 
velopper la t&te de nos colonnes , portoit taute 
a cavalerie ſur ſa gauche, Cette diſpoſition ren- 
doit la cavalerie de notre gauche inutile, & met» 
toit dans la n6ceflits de renforcer celle de notre 
droite: en conſequence, le prince de Soubiſe, 
pour prevenir du moins Feffet de cette Evolution, 
envoie ſur le champ par le eomte de Mailly For- 
dre aux deux brigades de cav:1-rie qui 6toieat à 
ſa gauche, de ſe porter derriè e la ſeconde ligne 
de la droite de notre arme, pour y renforcer les 
deux alles de cavalerie. Il lui ordonne en meme» 


144 Bataills de Rothat; 
temps de venir le rejoindre auffi=tdt à la droly 
de la premiere ligne de Vinfantevie on Il allolt f 
rendre, Le comte de Mailly f porta & la gauche 
Il y trouva M. de Caulineourt , mardehal - dn. 
logis de lu cavalerie , auquel I remit Vordy 
dont I dtolt chargé, & ſo rendit (ur»lg-chany | 
I'endroit que le prince de Soubiſh lyi —— 
dique, 
II vit alors plier la Monde ligne de 1 enV 
lerie, qui, à Varrivee meme des deux brigadn, 
venoit d'etre enveloppée par la cavalerie des ov 
nemis beaucoup plus nombreuſe que la ndtre, ly 
comte de Mailly ſe porta à cette ligne pour | 
rallier z mais n'ayant pu y parvenir , il ſe mit 4 
la tete des deux brigades, & les mit en hataile 
-en 6querre , la gauche appuyée à la droite que 
la ſeconde ligne occupoit , poſition dont Pb 
Etoit de prendre en flanc la cavalerie des enne- 
mis, Mais la deroute fut fi prompte, que les er- 
nemis, pele-mele avec notre cavaletie, paſlerent 
comme un tourbillon ſur le flanc gauche de cn 
deux brigades , & les laiſsèrent detrière eux fur 
le champ de bataille, on le comte de Mail) 
reſta ſeul a leur tete ſous le feu d'une batrerie & 
trente- trois F de canon (1). Lm com- 
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(1) « W le fou'chadon de cette batterie, lo 
binte, 
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Made, qui 6toit alors povirſuivis par les en 
= falſolt ſa retralto. Dans ee moment une 
troupe d'environ cent envallery en deſordre, & la 
ite de laquelle Gtolt Ie Bouton colonel du 
rigiment de Nrendenbaek q nViehien „ & qui 
zvoit ate reponſſte dans la plaine 4, vint ſo ralller 
au comte de Mallly, && fo platga & la tete des 
deux brigades 4 un inſtant apres Il vit une ligne 
de cavalerie qui „avangoit en hon ordre & au 
trot , droit & lui, Incertaln fi e'&tolt encore quel» 
que corps ſdpard de notre armee; ou un corps 
dennemis, il f@ porta en avant avec un de (os 
ides-de-camp , pour reconnoltre lui mme cette 
troupe, II vit que c'6toit la gendarmerie du roi 
de Pruſſe. Lade- de- camp qui $'8toit trop avan« 
&, recoit'deux coups de ſabre, & le comte de 
Mailly revieut i la tete de ſes deux brigades: il 
— —— — — — —— 


» deux brigades . compoſces des regimens de Bourboo, 
» de Beauvilliers , de Fitz-James & de Raugrave , un- 
» rent avec la was grande fermets dans leur poſition , 
„& m8me aucun cavalier ne ſoriit de ſon rai 3 rant | 
» il eſt vrai que Vexemple dun chef brave, experi- 


» ments , &:qui ſalt conſetvet ſon ſang-Hreid dens les 


» occaſions les plus. prilleuſes, eſt-capable d'inſpiret 

» de la confiance au; ſoldat, de ſoutenit ſon courage 

» &de dh le trouble qui pourrait 1 le WW 
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les conduit à cette gendarmerie qu'il charge & 
qu'il enfonce aveg la plus grande intrepichité, Ly 
deux corps ie melent, ils font plus dei fix cem 
pas en eombattant toujours avec le meme ach- 
nement; la gendatmerie eſt taillèe en ;pidces, & 
tout ce qui peut echapper au carnage, prend k 
fuite dans le plus grand déſordre. Aprgs, cete 
charge, le comte de Mailly appergoit un grad 
nombre de fuyards ennemis, répandus dans k 
plaine, qui ſe rallioient. Il reforme en bataille ſs 
deux brigades, & marche encore à cette troupe; 
mais à peine en eſtil à portée, qu elle h, b 
calperſe | een NGO: doors! 
Il goccupe alors des moyens. de, fins te 
traite en bon ordre, & de rejoindre armde dont 
on entendoit Lattillerie & la mouſqueterie 4 plu 
cbune demi-lieue. Il ordonne au marquis de Cam 
biſe, colonel du regiment de Bourbon, a MM, 
de Raugrave , de Beauvilliers & de Nugent, 
commandant les regimens qui compoſbient le 
deux brigades , de tirer de chaque regiment, ſou 
les ordres de M, de Choup , major de celui de 
Beauvilllers, deux piquets pour faire (a neil 
en batallle. Mals il ſe fit alors un mouvement 
ſublt. La eavalerle de la drolte, qul &tolt en he- 
tallle, fit un A-dreſte par eompagale, Se ſv tro 
en eelonne oöntre Flutentlon abfplue du eeme 
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de Mailly , qui vouloit garder Pordre de hataille: 
par une fatalit6 inconcevable, les autres tégimens 
frent le meme mouvement. Le comte de Mailly, 
malgre la ſurpriſe que lui cauſa,cette-6yolution 
fatale & impré vue, ſit les plus grands, efforts pour 
les remettre en bataille par un à-gauche; il ne 
put jamais y parvenir, & la tete de la colonne en- 
traina le centre où il ſe trouvoit. Dans cette 
malheureuſe diſpoſition , la cavalerie préſentoiſt 
le flanc gauche aux fuyards qui, tant ralliés, 
vinrent tourner la colonne par la queue du regi- + 
ment de Fitz James; commands par M. de Nu- 
gent, & qu' ils Ecraſcrent, Ils prirent egalement 
cette eolonne par le flanc droit, & la mi- 
rent dans un tel enn . wu ne foe n 0. 
ble de la reformer. 

C'eſt dans cette mAlde que le comte de Mailly 
recut un coup de pointe de ſabre ſur a cuiraſle , 
qui le renverſa ſur la croupe de ſon cheyal : 
comme il ſe relevoit , il en regoit un autre ſur la 
töte qui le jette à terre, où il reſta ſans connoiſ- 
lance juſqu'au moment oh deux officiers ennemis_ 
le levè rent pat · deſſous les bras, & le firent pri- 
ſonnler, II fut condult ſurle-champ au village 
de Rosbae, & le lendemaln 4 Mersbourg , on le 
rol de Prufſe & le prince Hentl fon frore le com- 


baren d'dloges & de bontes 1 Il apprit, meme 4 
Pa 
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la bouche du roi de Pruſſe, que Yexpdtlents & 
la valeur qu'il avoit montrées & la tete de h 
cavaletie , lui avoient donné de Vineguidtude pen- 
dant une demi-heure ; qu'on ne pouvoit ſe ebm. 
porter mieux qu'il avoit fait z & il lui demand 
pourquol on ne lui avoit pus donne toute la cave 
lerie à commander... . . Le comte 1 _ fu 


Gchangs en 179. 
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Suites de la bataille ds Roahae, Hataille du Cit 
welt & eampagne de 1558, Portrait d M. 4 
Clermont prinee, de Villemne 4 de Manag, 
du maneha! de Comades & di care ds gain 

, Germain, Dironne de Minden, Ruins d b 

—_ " 1 — ulis den affuires dar 


"vb bataills de Rosbae fi une wth , pee 
fir nos traupet st (ur colles des Angloiy, que le 
ndtres qui preſſolent fivivement ſe due de Oumber 
land fugitlf , effray6es A leur taur de tn viguire 
du rol de Pruſſe, fuirent juſqu'k trente Heuet pin 


Campagne de 175%, 229 
Join que le funeſte champ de bataille de Roz+ 
bac, Cumberland avoit dit de ſon .armee ayant 
u capitulation qu'elle, 6toit formée de cinquants 
nile J. F. -pourſuivis par cent mille, brigands. 
Clermont, qui ſuecida & Richelieu , pouvoit dir 
A peu près la mdme choſe, Il 6tojt envoys comme 
un homme dont le nom plutet que les talens 
lioit no coſſaire pour mettre de l'ordre dan notre 
umde. Madame dy Pompadour embatraſſds ſur ly 
choix d'un gdndral ne pouvolt encore employer 
le prince de $oubl(e quelle telt reſolue de ſous 
exit, malgrd Jes plalhtes de tout le monde, * 
mee füt Mvrte comme un depot au comte 
erment pelgee, abhe de galnt-Germaln-des- 
Ie g ee qul le fit appeller plalſamment par le ral 
de Pruffe 1s gendrad des ndl fun. 1000 
Clermont titelt un homme «(fans dlevatlan, 
ves peu de ennelſfanses milltalres, Ineapable 
ſans daute de trahir le minifiere; mals Ineapahle 


auſſi dy le (ervir dans ſon animoſity contre Fre- 


derie UI, San nam be ſy naiſſance pauvnlent fil 
celler let cabgles des gindraus A rarablir da dif 


line : mals on la fit paſſer du (hin de ſos platte 
& des bras d'une aftcies dans nos camps , & il 


neut jamais ni de courage, ni les talen, pour ſou- 
mettre eeux qqui 


conſeil de quatre Iiautenans- gde 


de Parmde , 
5 3 


dgardrent, On lui nemme us 


, * 


Ve 4 ys 
avee leftuels II develt ddelder les affalres. Vid 
mur, effleler borne & Inespable, fu le premert 
Mortagne , homme de earactere & d'efprit; aj 
fans vertu nl prineipes , Gteſt le fheand,; Oel 
el avelt un plan teut forms paur (aerifler In 
moe & le general, pour fon propre avaneemen 
& comme it avoit beaucoup de fauplefſe dans 
 earaffdre, il elt rdvfi par des perfidies” I fin 
beaiicoup de mal, fi cet homme dangere\yx"n\ 
td ddvoils, Game par la 60ur & (vRild, 
Le marquls de Contades, mardchal de Franc 
K vivant le 20 octobre 1792), (telt le troifitne 
conſeiller de Clermont il avoit appris le met 
de la guerre ſous le mardehal de Sase ' fl n 
nvoit ds diſtingus & avoit été charg de pl . 
fieurs expeditions delicates' qui lui frent Ut Hon 
parmi nos genéraux, II eſt excellent tückieden, 
homme probe, almant ſes devoirs'y mal ib fu 
malheureux, parce que mal ſeconds à l'armée & 
traverſs a la eour ; le temps des victoires bril- 
lantes 6toit paſſs pour les Frangois, Les 4ualith 
louables & la vertu étolent de _ | an oo 
tacles aux ſucoòs de nos troupes. 
Le comte de Saint - Germain egy plu h 
vivacits & de gaité dans le commandement: il 
6toit également fort attaché à tqus les detail 
de ſes devoirs ; mais il avoit la teinte d'un eſprit 


f [ 
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Fux Se un earactere Jefulique, I avelt fauvs 
lo roſtes de notre armée fl blen battue 4 Row 
bas , & fut adjoint aux proeddens pour eonfbiller 
M. de Clermont, pringe du ſang 1 & pour pattre 
|; prinee Ferdinand de Branfwiek , qui avoit ſues 
cds zu de de Cumberland, Le rol de Pruffe 
oppoſoit' 4 ces gdn6raus le ' prinee Ferdinand be 
le prince Honti ſun frre, à qui il-doit une grande 
partie de ſh" glolre; Ils now enlevèrent au come 
mencement de leute expdditiond Ia ville de Min- 
den, Morangids , homme barns , lieutenant-gd+ 
aral & commandant dans Minden, capitula hone 
teuſemerit', & fut oxild & cinquante liewes de Paris, 
Maſoneelle fut jets à Petite-Plerre en Alſace, La 
Guiche qui refaſa de capituler conſerva let honnes 
graces du roi & de madame de Pompadour. 
Minden pris, les Pruſſiens & Hanovriens nous 
repouls$rent vers nos frontidres Ayes la meme ge- 
tivits que Richelieu les avoit pouſſés vers Stade 
mais d'une Thanidre bien plus ſanglante. Marta- 
gne avolt tout diſpoſs pour cette fulte, devenye 

fi célèbre. 1 * * 18 
Ferdinand for pant nos 1 du * du 
Weſer coupe notte armée en deux, d empare ds 
nos malades, de notre artillerie, de nos traineurs 
& de nos bagages, pille & detruit tout à ſow 
paſſage, fait perit trente mille Frangois 4 cette. 


* 4. 1, 
horrible; ddbaele, Notre armes fugitſve ſe tet 
gia & Crewelt camppſte de ſpixzante & dix willy 
hommes. Ferdinand: paſſe. Je Rhin & by, "dig & 
vingt-eing mille ſoug les yeux, de Villemuy, & 
vient nous attagyers Repouſls. Sabord..par. le 
comte de Saint-Germain! avec pp de 4x9 upes, i 
ordanne la retraite z tandis que le comte de Cle 
mont, frapps de terreur panique, prend yon fuite 
avec le corps de Farmee vers Neuſs,; & 
donne Saint-Germain, qui eft 0 ade 10 
23 juin 1750. * guze 
- Le dauphin qui ne aalen pas la guerte, de 
ole de ſes ſuites funeſtes, ſupplia le col de 
le laiſſer paſſer à la tete de nos "trowpes:. J. 
ſuis ravi di reconnolare en vous les ſungimuns dd 
nos pures, lui rdpondit le roi y mais i/ PU pas 
encore temps, que je vous ſipare de moi, Lg bit. 
ral Clermont, que Frederic avojt (i hien "defini. 
en Vappellant le gincral des binddifling; laifſel'ar- 
ms dans la deroute la plus complette & retour- 
ne dans Paris , dang les bras de fa maitreſſe,, lai 
fant le reſte de Varmde à Contades , le plus an- 
eien lieutenant-gdndral „& le qua uatribme general 
depuis deux ans de guerre: tandis que le prince 
de Soubiſe , dont la dernlère deroute avolt fait 
oublier les malheurs de Rosbae, raſemblolt dans 
le cerele du haut-Rhln une autre armee dde qua- 


& ai d Fal d Denis,. wif 
inte- neuf hataillons be de vingt=quatre eftadrons/ 
Hubiſo qul out un avantage u Lutcollebergy fur! 
fit mardchal- de France, Madame de Nompe- 
dom avoit” le credit deaeer par 60. tre- une! 
ancienne de falte. Freddric, ſur oes entrefaites, perw 
doit la Sjldfie', br FAutriche dv oir ddlivie te Sexes 

On 2 vu que madame de Pompadow® av, 
chaſſs du miniſtdro tout homme d'Etat” qui nw 
voit pas voulu dpouſer' ſes:;principes be; ſeu capri 
ces ſur la eour de Vienne! :Puyfleiny 6 Salat- 
Severini; auteurs du trultò d Aix la-Chapeſte; in- 
tereſſds pour leur gloire/ au maintien de leur Cu-! 
unge, farent ſacrifids les premiers, IPArgonſow 
les ſuivit de prös. Le mardehal PEftrdesirgqa'on! 
ſoopeonnoit, non de trahiſon:; mais de peu 
nehement à la nouvelle fifuation politique de 
|: Ftanoe, outre les auttes/raiſons expoſtes c 
deſſus, avoit-6t6 fupplant6- par Richelleu !“ 

Quand' on eut quelque temps obſervé + I” 
cour la conduite de ee genéral ſpefatour' paiſibles 
es exp6ditions depPruffiensy/ lorfqu'on eut ſoups! 
connd la bonne fo du general Allemand, & re 
connu Pineptle du peine de Soubiſd, lev hong e. 
prits demandòront do 17% lu puls aver les Pruf⸗ 
liens, Alors mädame de Pompadour dt Lou NV 
qul ddteſtolent Fidddvie , vindignant contre 6 
neeontentement , humilide tautefols de tant 


4 1 e, 
adde; s' efforgoĩent d oppoſetr una fauſſe 

 gringeur & leur malheur , & reſiſtoient qu ve 
publie g pour ſatis fate leurs venghatedes:'rper. 
ſonnelles contre Frderic “ Ila av oientioGloignt 
de la eur 88 jettb dam la difgrace quicongue 
zuoit an le cchur 8e leo ſentiment Frangoit cot- 
tre la maiſon d Autriche, Ala reſolutenth apt h 
dofaite/ de continue la meme eſptce derchdtiment 
pour pbliget auaſileneq, pur ia crainte, ler ſeigneun 
da la cout qui oſoisnt cenſuter les vues d la mi- 
treſſy du trol. Il fut réſolu entre dun d (lelgnet 
Richelieu, de perdte lahbò de Herne, Wdfexdun 
dos) empletertolw-ne gy n'ex6Qutolt pay aver atk 
les Intentions dela cour conte Fidddrig G1) LA 
de Bernie domandoſt la pain; Richolien a/awalipu 
voulu (te heuneun dans cette guerre |, bh Madame 
de Pompadour le ſfaupgennolt djd d neee fir 
cet artſele avec le rol de ruſſe , & avee Je gauphin 
qu'on ſuvolt etre räſolu de tamener un Jour Lan- 
elen ſy ſtome. Ce partiparoifſait ſoeonda des oſſſelen 
gane raux qui avolont falt Hane ſenno guerre, en 1741, 
alliés de Frederic contre Marie Therole, Ie n- 
toient pas ttès-ſutlsfalts de ſe battre en 2779 pont 
une femme contre un prince, quiils eſtimalent, On 
avoit jugs n6ceſſaire d lolgner tout general & tous 
les offigiers qui penſpient de cette ſorte;; On ne 
ſavoit plus à qui donner le commandement 
de Varmee, 


& miglſidra dH abb d- amis. 239 
L'abbe de Bernis , qui avoit nagocit & conclu 
avec le miniſtère autrichien le; trait du premier 
mai 1756, avoit ttt mommi ambaſſadeut à Vienne, 
le 11 ſeptembre ſuivant, paur le eimenter. Les 
ifzices du temps dont nous avons parlé, les que» 
relles des prftres. de du parlemont i le renditent 
plus intoreſſant Paris. Il fut admis au con- 
ſeil le 2 janvier 4757, & detlaré miniſtrea des af; 
fires étrangères au mois de juin. Le traité de 
1756 avoit 6t6 la ſourte de toutes ces faveuts - 
la calotte de cardinal! en fut la rdompenſo ulté- 
rieure Sc finale. La cout de Vienne dans tous les 
teps 8'eft (urvie fort habile mont du droit eu lev 
couronnes cathdliques de Franceyx'Avtriche; dA 
pagne, Ne, ont de ſinfilonner en-degd) des monts 
u erdation de chaque cardinal, La calotte olles 
nome « 616 dans tous les temps un applt ſudul- 
fant avee lequel les papes ont cherche à plaire 
indiretement' à Vienne & 4 Paris aux totes coun 
ronndes ou à des maltreſſes, & un premiet miniſtre 
ou 4 des favor A Madrid; au contraire'; on le 
pape eſt plus puiſſant, la calotto a moins td un 
moyen pour la cout de Nome de fe rendre agrean 
ble a Vautoritd rayale, qu un inſtrument pour maine 
tenir influence pontificale ſur les affaireq eccleſiaſe 
tiques, On en a vn dans ces memoires de grande 
excmples, Quant à I'abbd de Bernis, Benolt A en 
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236 
Mbdbamhele chapenu . 1 
& <cherchoit en meme temps à plairgidita eber eom 
Vienne & müdame de Pompadour:lt-recom Wl} to 
penſoit' encore Vabbe de Bernis: qui patcitioit em 
gliſe de Franee , dans une circonſtance critique of Wi (ou! 
la eour. de Rome voyont ſon aneyeligue' dechic cc. 
rde par les home - fuun de Parchevechs;:Sopatl BY 101 
totes les plus obſtintes tu; parlement. Lambe en 
tini ſurpri par la mort weut pus l temps d ba) 
declurer lub · momo able de Bernis-cardinaly il Bl © 
mowut fans: aveir :envoye» laccoatorts,/LbBd d WY be 
Bernis , alors miniſtre des affaires traagem; Wl © 
accu) tre ennemi' des. j6fuites &c de plus m u 
pen phitoſophe , ſo ligun pendant lo conclave n © 
lone eſpagnote St antriciienne;y) dh ref WY 


le choix de Clement XIII Res zonico , Vin. 
tien de naiſſanee, dtornel inſtrument des jeſuite; 
des Zelanti & de tous let hypocrites domains. U 
avoit et li& aver abb de Beruis , ambaſſadeut 
Veuiſe ; & quoiqu'il fut harcele par tous les j 
ſuites du temps pour erclure du ſacr6-.college 
Fabbé de Bernis, ami des parlemens , Rezzonco 
lui envoys le chapeau. L' lection d'un pape ſi- 
natique n' eſt pas ' action la plus glorieuſe de l 
vie politique de1abbe de Bernis. Liatrigue pour 
nous donner Ganganelti en _ — 
3 Is nn en 


& mini de I abb de Bemis; 837 
Le chapeau de cardinal n'6coit pas la ſeule t- 
eompenſe du fameux traité de Venne: ſemblable 
tous les cardinaux,,. à qui ſelon lus mœuts du 
temps il falloit en France de grandes ticheſſa pour 
ſoutenir une grande repreſentation, la fiveur avoit 
accumuls ſur la tete de Bernis Vabbaye de St-A - 
nould en 175%, Vabbaye de St-Medard du $0illo, 8 
en 1756 , le priaurt de la Charits. ea 177, Vab» 
haye des Trois-Fontaines en 1738 ; mais auſſi la 
fortune lui tant aſſurde de:meme que le cha- 
pea, le cardinal de Bergis voyant les déſaſtres 
utach&s a ſon teaitd & le mecontentement pulzic 
qui en &toit la rc mp, teutn de n6gocier la 
zaix, & irritu madame de Pompadour qui vou- 
bit parvenir au Complement de ſes intrigues , 
abaiſſer & humilier Fiadérie, telever les affai- 
res d' Autriche, & & ſervir de Soubiſe pour le ſuge 
& des entrepriſes militaires ; c eſt-ꝭ · dire, qu'elle 
vouloit andancir ce qui Git blen Gtabli , & bia · 
bür un fyſteme qui n'dtoit praticab's qu en af 
ſerviſſant la nation. Si le cone de Clermont 
ggravoit nos malhyurs par ſan imperitiez ſi les 
perfidies dune partis de ſitat · major dtruiſoient 
dos armes , fan opinit red augmentoit avec 
wutes ces ſories de oontte· temps. Le ſucrès ẽphẽ · 
mere de Chevert 4 Laatethqurg , dont Soubiſe 
parvigt à lui tcavir Thonndur, la confuma dans ſon 


tentant toujours de flechir madame de Pomps- 


138 Campagne d. 178 % © 

obſtination. Bernis, que Richelieu a toujours ibn 
tre comme perſonnage intereſſꝭ à Hinaction mi- 
niſterielle qui ſuivit la convention de Cloſte, 
aſſure du chapeau, demontroit en vain, à madame 
de Pompadour, par le ſeul état de nos finance: 
que la continuation d'une guerre auſſi dſaſtreuſt Wh fi 
ne pouvoit plus ſe ſoutenir, Madame de Pomp. 
dour croyoit que tout toit poſſihle à ſa paſſion; 
& tandis que Marie --Thereſe- conſentoit que h 
France qu'elle avoit mis à contribution pour { 
intérèts perſonnels ne payat que la moitié dy 
ſubſide auquel nous nous étions aſſujettis; ma« 
dame de Pompadour étoit plus obſtince que Him- 
peratrice à exiger que la France spuiſdt pour 
ſoutenir Palliance autrichienne. En attendant yBer- 
nis ẽtoit accable des ſarcaſmes que des Frangos 
reſpectables ſe permettoient dans leuts ſoticti 
contre lui. Effraye des malheurs de la guerre & 


dour, il ne trouvoit en elle qu*opinilttrets & 
obſtination; elle le traitoĩt durement; elle lui ft 
entendte qu'elle Pavoit fait tout ee qu'il ctoitʒ ele 
ne vouloit voir en lui qu une manièrs de comma 
Chaque miniſtre ſe dèfendoit en mme temps, tout 
comme Pabbè de Bernis, ꝙ avoir ew part à un traits 
devenu auſſi odieux. Mad. de Pompadour de ver- 
gondee par caractꝭte, le ſoutenoit ſeule comme fon 
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duvrage; animoit Louis XV contre le roi de Pruſſe, 
& ſe declaroit en meme temps la protectriee de 
Hubiſe ,-fi peu capable de maintenir e 
|: voie des armes. 31. „ Ms 
Nos malheurs blen, rab ny Bernis in- 
ſſtoit ſur la nõceſſitb de la paix. Il fit compoſer duns 
ce ſens ſes dope ches au eomte de Stainville, tou 
jours ambaſſadeur à Vienne; qui repreſenta Vabbs 
de Bernis A Marie-Thereſecomme'un homme dank 
gereux ou dee ouragé, & comme un homme put 
conſequent qu'il falloit chaſſer de ſa plaee: Pe- A 
ſoccaſion de paſſet lui - meme au miniſtere des 
afaires Etrangères; pour m aintenir Autriche & 
humilier Frédérie. Marie = Thereſe trouva dans 
Srinville un bon Frangois'Se un bon Aiittichien'? 
K Pexcelfens principes 30 Pexpulfion de Yah! 
de Bernis fur reſolue. Les affaires depuis. ce temps» 


ws & Pele vation de Staig ville. La guerre fut d. 
cidement continuee, malgtè F héroiſme du roĩ 4 
Pruſſe, e qui deconeęrtoit toutes les puiſfances di 
[Europe avec autant de *fierts © que d'adreſſe 
de genie; malgts auſh la ſucceſſion honteuſe de 3 
neraux frangois „ou traltres „ou inhabiles, ou de- 
places par les caprices de madame de Pompadour , 


malzre enfin la, rupture de nos capitulations, la 
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li eurent pour but h diſgtace de Vabbe de Ber? 


n ou plutöt la de toute de nog troupes fugis 


* 
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tives qui abandonnojent avec lacheté gent heug 
de conquttes. Le cardinal de Bernis aſſutG en at- 


tendant de ſa calotte, offroit ſa place de miniſtre, 
& faiſoit entendre que Stainville ſon compttitey 
relèveroit les affaites.-C'eſt & quoi on vouloit 
conduire les intrigues z ce qui fit dire /avet raiſon 
au roi de Pruſſe, qu on avoit fait Nabe de Bernis 
cardinal pour avoir fait la plus grande des faut; 
(celle du traité), & gwon, Vavoit diſgracid. pour 
avoir voula la riparer en demandant la fais (i, 
e! „ 


(1) (Note C un courtiſan fort eonnu d la cour en 1555.) Ve 
manque pas de mettre ici ' intrigue de linfante JdeParme, 
fille de Louis XV. Les vues ſecrettes des cours de France 

& de Vienne dans leur union, dom Duclos ne gira rien, 
parce qu'il n'a pas 618 bien ſervi par labbé de Bernis, fu 
rent toujours juſqu'a la mort de cette prinee(e te don. 
her d Tinfante les Pays. Has, en dddommagement de iv 
que nous eoftolt la guerre, fl nous parvenions ü enlever 
la Sildfie & la Priiffe, && + la rendre & Marie: Thin 
LVinfanie Ctelt chore zu rol j eetelt elle de fag fille 
qu'il almeit le plus, & qui lui reffembleis davaniagh 
Fa conſequence de ee projet , elle diols de 16405 les 
Abgoelations , & 861911 prife d'une f belle paſſion pow 
Pabbs de BY * qu'elle coucha habituellement aver |v 
jufqwk fk difyrace , fans doute pour en difpoſer phat 
favorablement, Les amoure de la princeffe & de abb 
bclardrent un jour qu'elle 1envoya chercher par (60 
valgs-do-chambre , elle dans le lit & dans —_— 

me 


! 
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Madame de Pompadour, qui gouvernoit alors 
June manière très- abſolue les affaites de France , 
-connut dans le comte de Stainville , recemment. 
arivs de Vienne, tout Pint6rt & le genie qu'elle 
zvoit trouv6 également dans'Vabbs de Bernis 3 
ele le fit duc comme elle avoit fait ſon prede- 
ceſſeur cardinal en r&compenſe des memes tra- 
Nux; & Choiſeul & Bernis travaillèrent quelques 

jours de concert ſur les affaires du "temps, 


75 


* 


— 
— 9 „ 


ou ſon temperament fort ardent & fort amoureux lui 
fiſoit deſirer ſon amant. Le commiſſionnalre, au lieu de 
prler à 1'abb& de B“, Wadrefſe par erreur à Vabbs de 
1 Chatalgneraye, sumônier du rol, & qui madame 
nfante dit t ln, Tab, meiteq-vour Id. Ce quiprogue no 
ſeryit pas peu d devoller Vinttigue amoureuſe, (4 
kit de cet Me- Rt Fipond Mνẽjͤu h dt Nu 
ſeirdelenſe 4 gu el d at % denne par deu pers 
fats fort inflruties de ces fortes th alt) 


bun deux u aJourd mbme que Chelfeul deveny 10 
ant en France , & ne eeffant pes pour Gels d'dire 
i Verſailles dans le enbiner , Vinflrument de ls maifon | 
WAwriche , fo debarraffh de madame infünte, djd mar 
We de Is peiiie-verole | 1 une fuppfeſflen de tan. 
Van ndgeffuire , . qui aul ment prepares: 

(cn incident ne del tire ern qv aver polds & meſure ; 
gen partergit pas of #8 homme d probed ne Vaveis 


{ut 4 Pavieur d 606 oute gv, 
Tome IX, Q 


— — - 
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int fort les plaifirs, & qu'il $'occupat à chanter 
mour de la nature. Il avoit dans lecceur beaucoup 
de ptineipes de liherts qu'il tenoit du Vivarais ſa 
pate, 8e qui le rendirent cher au parlement, 
dee par la faveur , Il fut dbloul du grand projet 
b Palliance entre la France & I'Autriche, ſo per- 
(1adant qus ees deux pulſſunces tendrolent toute 
[Europe en reſpet, II oft eertaln que fl les baſes 
ly kaltes n'avolent pas te ſulvles de pluſſeure 
vicles qui nous ont aſſor vl & PAutrlehe, le pro- 
it de faire joulr enfin la France de la mln „apres 
k r6gne belliquoux de Louls XIV, apres la guerre 
r tout de 1741, qul fut toute au profit de nos 
alles, 6toit de (a nature louable, & lui aurolt 
lat honneur, On pouvolt voir dans les views 
jours de Louis XV la nation ſe repoſer dans le 
alme comme pendant !heureuſe vieilleſſe du car» 
anal de Fleury; mais le duc de Choiſeul n'avpit 
vas fait ſa fortune; la favorite n'avoit pas fini la 
ſenne; Vimplacable Marie-Thirbſe n'avoit pas 
Utruit la monarchie prufſienne z & Marie-Thd- 
tle, la Pompadour & Choiſeul «'6toient promis 
de faire de la nation frangoiſe & de Vindolent 
Louis XV des Aer de vengeance ou dem- 
bition. 


Labbé de Bernis qui les avoit aids hound pars 
18 gz 


auvrets avec la decence de ſon état, quoiquil 


244 ' Campagne de 1759, Ce. 
tie de leurs projets, recula avant le complimen 
de leur execution, Il fut ſacrifi6 comme un hamm 
trop probe pour voir de ſang-froid les diſaſh 
ulterieurs de (a patrie, & perdit ſa place dans | 
moment qu'il pouvoit réparer toutes les fauts 
paſſdes, Si le cardinal de Bernis füt reſts miniſty 
des affaires 6trangeres z ami d'une autorits douce, 
homme veſprit & de probité, il ed retards | 
chülte du pouvoir arbitraire & la revolution de 
1789. Les patriotes éclairés, les Duelos, la 
Mably, les philoſophes du temps obſervateun de 
malheurs de la France, en étoient venus au point 
qu'ils defirojent que le miniſtre en commit de 
plus grandes pour avoir plutòt le plaiſir de voi 
la chilte du r&gne des prftres, des maitteſſes & 
d'un gouvernement auſſi vicieux, ' Nous allo 
voir comment le duc de Choiſeul y contribua 


il 


— 
—_ 
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CHAPITRE XIII. 
Miniſfore & nal 4 due de Choiſeul, Sea 
diſpoſitions en arrivant au miniſters envers ls 
wi, avee ſa favorite, envers les parlemens , 
chers l. dauphin & enyers tes Jj{ſuites, Sen 
yues gindrales, Son plan d ambition, perſon- 
nelle, Elle eff la baſe de fon adminiſtrations, 
Elivation de aqus les Choiſeul, 
abs 4 | ut ait with 
Lr duc de Choifeul &toit fils de M. de Stainy 
ile, envoys du grand-due de Toſcane. II avoit 
fit dans Farmée de Noailles la fonction daidee 
major - general de Vinfanterie quand le roi lui 
donna un regiment, Il avoit montr des fon jeune 
ige beaucoup d eſprit, & une ſuite me thodique 
be vues ambitieuſes , auxquelles il ſacriſia tout le 
bien qu i ayort, & Vhonneur & la probite meme; 
c qui le fit Adtetr Gabord du roi Louis XV, & 
lai procura meme à la cour des noms peu agra - 
bles qu'on a; eu ſoin de lui conſerver dans tous 
le, memoires du temps, o le nom tant6t d'un 
PINDARD ,. tantòt d'une ESPECE , lui lui eſt reſts, 
La e baue qui les y trouvera; verra 
| Q 3 | 


| | 
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que nous ne Vavons pas mal traité dans ces mg. 
moires. F 

Choiſeul avoit une figure peu agreable, mais 
ſpirituelle & un caraQtere audacieux. II avoit moing 
d'lEvation que de. hardieſſe dans ſes entrepriſe, 
Il etoit peu ſoucieux de la reputation d'un homme 
ſcrupuleux ſur Particle de la prohité, & ſembloi 
ſecomplairea perſuader le public qu'il Etoit dange- 
reux d'etre ſon ennemi ; c'eſt-a-dire, qu il dive- 
loppa à la cour un caractère ſuperieur à celui de 
tous ſes Egaux, qui, nuls de ſentimens & dCaffee- 
tions, n'avoient point a lui oppoſer des hommes 


d'un genie auſſi bien prononce, Ils avoient lieu 


par conſequent" de le menager & de le 6raindre 


Le duc de Choiſeul avoit a la cour un plan 


de conduite tout prepare, quand iy fut"nomme 
miniſtre des affaires Etratig&res. Marie = There 
avoit beſoin d'y tenir un ſurveillant: Il y fut 

le miniftre de cette princefſe, Son père avoit ei 
ambaſſadeur de Tempereur en qualité de grand- 
due de Toſcane; & toute fa famille , Lorraine 
d'origine & de caractère, avoit fr&quents ln cour, 
& occup6 les places les plus diftingudes en France 
comme dans ce duchs, Son pere ' &toit encore 
penfionnaire de PAu*riche, Il avoit done & la cour 
de France des intérèts & des principes autrichiens, 
comme les princes & preſque tous les grandi qui 
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font paſſüs de la domination du due de Lorraine | 
dans celle des Frangois. | 

Quant à madame de Pompadour , le th de 
Choiſeul qui avoit obſervs quelle 6toit fa puiſ- 
ſance, s'6toit arrange en conſ6quence pour S ele- 
ver & ſe maintenir en la ſervant dans ſon ambi- 
ton comme dans ſes caprices. Elle avoit juré la 
perte des jéſuites; & il ſe déclara leur gnnemi , 
affeftant pour lui plaire, a Rome meme lorfqu'il 
y fut ambaſſadeur , de ſe montrer très- peu ſou- 
cieux de leur protection, peu favorable à leur inſ- | 
titut, bien decide intérieurement de les ſacrifier 
{11 toit neceſſaire & poſſible, au reflentiment de 
madame de Pompadour. Dela la neceſlite de ſe 
liguer avec les parlemens. Le duc de. Choiſeu] 
&ouſant leurs maximes, alla juſqu'a dire avec eux 
quils avoient ſoutenu & cree la puiſſance royale. 
Leurs ennemis furent les ſiens; & prevoyant des 
1757 combien ils lui ſeroient utiles, il leur ren- 
lit quelques ſervices pendant Paffaire de Damiens; 
& affecta depuis de leur donner le miniſtere 
des finances un peu par attachement, mais ſur⸗ 
tout comme moyen d'obtenir d'eux tous fubſi- | 
des ndceſſaires A ſes projets, à ſon faſte, a ſes 
entrepriſes, & à by profuſion des penſions qu'il 
avoit Pintention d ey aux grands de la cour 


24 
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pour ſe les attacher, & les rendre des ſpefateus 
tranquilles de fa puifſance; _ 

Quant au roi Louis XV, Chojfeul le mepri 
ſoit autant qu'il meritoit de l etre par. un homme 
de caractère; mais il avoit reſolit de ſe ſervir de 
f foibleſſe pour le dominer , Fintimider Sil etoit 
poſſible, s ẽlever & s enrichir aux depens de ſes 


ſujets, & donner à tous les Choiſeul ſes parem Wil n 

des places diſtingud&es. Un ſeul de fa famille & re 
de ſon nom refuſa de reconnoitre ſa fuprems- 2 
tie; & Choiſeul, decide & expreſſif dans ſes ven- :: 
geances, affecta de le decrier , de ſe dire fon eu- « 
nemi , de montrer en public qu'il etoit. en le | 
pourſuivant à outrance , en le faiſant empriſon- p 
ner à la baſtille, & enſuite exiler ; c'eſt,.que ct 
Romanet toit attaché au dauphin. 


Ce prince toit alors le ſeul perſonnage i important 
que Choiſeul eut à redouter à la cour de France. Le 
dauphin, deſole de Vetat deſaſtreux du royaume, 
indigné de Valliance des Frangois avec I'Autri 
che & des malheurs qu'elle entrainoit, indignt 
ſur-tout de voir nos treſors verſes dans les cof- 
fres autrichiens pour le maintien de la puiſſance 
de Marie-Thereſe , ne pouvoit tolerer influence 
de madame de Pompadour ſur Vefprit du roi, in- 
fluence qui nous avoit entrainẽs à une telle degene- 
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ration d'idees & de principes , & à un tel aveu- 
gement ſur nos interts , que la France devenue 
[inſtrument paſſif de J Autriche devoit S'epuiſer 
pour cette puiſſance Etrangere. Choiſeul fut done 
ſecretement deteſtéè du dauphin en arrivant au 
miniſtere, & fut deteſts d'un prince qui devoit 
renverſer un jour tous ſes ouvrages politiques en 
montant ſur le tröne, & retablir les anciens plans 
relatifs aux affaires trangꝭres. Le duc attentif alors 
2 plaire à la favorite, 6vitant meme de devenir 
agreable à ce prince ſon ennemi naturel , reſolut 
Centretenir entte le pète & le fils des defiances. 
[| conduiſit le pere d'abord au doute, & enſuite ꝭ la 
perſuaſion que ſon fils dtoit impliqus dans Vaſfaire de 
Damiens, pour acc6lerer fon regne ( diſent tous les 
ernemis du duc de Choiſtul, & ſun tout le ptre Grifſet, 
Duclos dans ſis manuſerits, le marichal de Richelieu, 
& tous les jiſuites du temps, ) Ces intrigues ont 
navi a la France un prince qui n'6toit pas corinu » 
& qui travailloit en ſecret au bonheur du peuple, 
autant qu'il 6tgit poſſible & un prince ſ6pars du 
peuple par des pretres, des jéſuites & des grands. 

C'eſt ce regne que redoutoient le due de Choi- 
ſeul & madame de Pompadour. Ils 6toient bien 
aſſurẽs Pun & Fautre que le jour que le dauphin 
ſercit roĩ de France ſeroit I'Epoque aſſurte d une 
expulſion &clatante. Dans les monarchies heredt- 
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taires, les premiers miniſtres, les maitreſſy | 
ſur-tout étant des objets de jalouſſe pour Ph. pas 
ritier de la eouronne, de profondes perfidies , MI jo 
reſſources fort connues dans Vhiſtoire , pri MM beit 
viennent ſouvent au profit d'un'premier miniſtry 
ou d'une favorite les vengeances d'un ſuceeſſeur 
a la couronne. Le parti de madame de Main- 
tenon, diſdit « on, & les 'bdtards de Louis XIV 
immoldrent d leur intirit la poſteried Kgitime d 
Louis XIV, & tentdrent de priver le due & Orilau 
de la regence , en diflant le teflament du rol, Le 
duc de Choiſeul trouva cette hiſtoire ténébteuſe 
dans les mémoires manuſcrits de Saint-Simon, 
& proſita, dit-on, de exemple & des moyens de 
madame de Maintenon , pour prevenir le teſſent- 
ment du dauphin, Pour en 6loignerVidee dwpublic 
il ceſſa de preter ces fameux manuſerits , ſows pri- 
texte, diſoit madame la ducheſſe de Grammont, qu: 
les Noailles (reconcilies avec elle) y dioient trop mal 
traitès. Quoi qu'il en ſoit de la mort du dauphin & 
de fon épouſe, dont nous parlerons dans Vordre 
des dates, il eſt reconnu que le due de Choiſeu 
travailla fans ceſſe a le faire hair du pere qui fit 
toujours bon envers le fils, & bien meilleur en- 
core que le fils envers ſon b. Voici une anec- 
dote de myſtification qui apprend * n le 


caractère de cette cour. 
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Le roi, qui avoit de la religion, n'approuvoit 
pas trop que ſon fils dit marines & laudes chaque 
jour, comme un curd de village; il lui avoit 
füt mome quelques obſorvations 3 mais le dau- 
phin avoit de longus main pris ſon parti ſur ce 
ſujet, Un jour on dit au roi que ſon fils faiſoit 
bien autre choſe pendant la nuit que dire office, 
On hñaſſura qu'il en paſſoit une partie proſtern de- 
vant un erueifix & couvert d'un habit de jeſuite. 
Le roi rejetta eette aneedote comme apoeryphe z 


mais un ſoir rentrant chen lui vers les trois heures 


du matin, les emifſaires du duc de Choiſeul Vaver« 
tirent qu'il 6toit temps de ſe eonvainere en perſorſhe, 
vil le vouloit, du genre d'occupations/ nocturnes 
du dauphin. Le roi doutant encore de la verite du 
fait, & curieux d'en etre t6moin, voulut exami- 
ner l'intẽrieur de la chambre du dauphin. Il entre- 
voit dans la glace de la porte entr ouverte de ſon 
cabinet un crucifix & un homme proſternꝭ & immo- 
bile, en habit de jeſuite, tournant le dos à la porte, 
& qui paroiſſoit iᷣtre le dauphin. A cette vue le roi 
recule frapps d tunnement & plein d indignation. 
On faiſoit courir: en mme » temps le bruit en 
France que le -r6gne de ce prince ſeroit celui des 
jeſuites & d'un higot; qu'il ſeroit comparable 
aux dernières annces du regne de Louis XIV, gou- 
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vorne par ſes batarda, tous fort aaa. & pur 
madame de Maintenon, 1 

Telles 6toient les diſpoſitions du due de Choi. 
feul contre le qdnuphin. II &toit ſeconds dans 
fey vues & ſes plans par une fur qui a de 
Veſprit., de la force dans le earaRere , de lau · 
dace & beaucoup de qualités ſemblables & cells 
du duc ſon frere, Beatrix, 'comtefſe de Cholſeul - 
Stainville', :6toit chanoineſſe & coadhu 
egliſe de Notre-Dame de Bouxieres ;& ſon frere 
la deſtinoir'au prince de Beaufremont qui dluda 
cette alliance. Elle fut mariée au duc de Grams 
mont, qui conſentit a-cette union, parce que le 
duc de Choiſeul promit fon” intervention 'pour 
lever une interdiction de ſes biens qu'une incon- 
duite avoit meritfe, Madame de Grammont , fa- 
voriſte par ſon heureux genie , ne ceſſa depus 
d'aider ſon frre dans toutes m ſortes de n 
d'adminiſtration. 

L'autonté du duc de Choiſeul une fois vie 
Etablie , les grands lui firent Ia cour, & ils la 
firent a la ducheſſe de Grammont' ſa ſeeur, avec 
autant d aſſiduitè quꝰau roi & à madame de Pom» 
padour. La favorite en fut mecontente & jalouſe, 
& ce ne fut pas depuis une des moindres cauſes 
de leur inimiti6 ultérleure. Les ambitieux allorent 
zuſqu'a rechercher & meme A faire la cour & une 
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petite flo famouſe dans Vhiſtoire ſterette c tre- 


— qui avoit la confiance de madame de 
Grammont ; le nom de la petite Julie -joue 
mime un rdle dans pluſieurs memoires encore ma- 
auſcrits, Elle recevoit chez elle des grands de haut 
parage , des ſeigneurs meme, dont le nom n'gtoir 
point en faveur à la cour, & qui naveient aucun 
accds chez le due, ni ches ſa ſcur. Ces grands 
& la petite nobleſſe 6toient admis pole · mile chez 
Julie ; ils venoient à Venvi mendien & 8'avilir chez 
elle. Des pottereaux lui adrefſoient tes verg ſur ſes 
graces z & pour lui plaire, ils en compoſoient auſſi a 
lhonneur de ſon chien. Alors tous les moyens 
ttoient bons pour s lever & avoir part a laullapida- 
tion des finances; à la formation de cette Epouvan- 
table liſte de penſions de Choiſeul qui n opera la te- 
duction de celles qui 6toient anterieures a ſon mi- 
niſtete que pour partir dela & profiter'de la reputa- 
tion d'un homme xvare des finances de l Etat, pour 
erer une liſte nouvelle en faveur de ſes crea- 
tures : liſte dont la ſomme totale à été portée, 
aux depens du peuple frangois, au-dela de la ſomme 
totale de toutes les penſions accord6es aux cour- | 
tiſans ou ſerviteurs des princes par tous les po- 
tentats de Punivers, ſelon le calcul de M. Necker. 
ang dev meyers aul ond, pour le 
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peuple, que le duc de Choiſeul 6tablit ſa toute 
puiſſance, & la fit pardonner & long = temps 

reſpecter pat les grands de Etat & par tous le 

corps de la monarchie. Pour ſe maintenir dans fi 
place, il lui falloit faire encore de nouveaux ſacti- 
fies Ala maiſon d' Autriche, ſon idole , & traiter 
tacitement avec tous les grands de 'VEtat , qu 
ſes ſyſtemes autrichiens devoient naturellement 
animer contre lui. Il falloit empè cher auſſi le dau- 
phin d'acquerir de Vinfluence , perdre ſex pani- 
ſans, & tous les ſeigneurs de la cour qui (le- 
ves dans les anciens principes , pouvoient un 
jour les avouer pour plaire au dauphin z. lorſquiil 
h#riteroit de la eouronne. Le marechal de Richelieu 
& le due d'Aligulllon dtolent les chefs de ee parti d. 
Ils 6tolent ſecondes pat des hommes eelebres ou e. 
timables, tels que Puy ſleus; d'Argenſon, Ne. Ke 
les Noallles avolent fubl le Joug, Le mardehal de 
Riehelleu , fans affefter )amais de rechereher & de 
venir le favori du dauphin , n\avelt e d de ll 
plaire: Ge prinee lvl favoit meme gr de fon wer 
pris eanfiu pur madame de Pampadaur, 

Le due d' Aiguillan, fon govufin , jouiffelt auf 
de Vamitid du dauphin, & meme de ſu canfiancei 
& autant le due de Cholſpul 8 Gtait des lars Fer 
nem des jeſultes &t le partiſan de la magiſtrature; 


* 
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wtant le duc d' Aiguillon vouloit paroltre Fen- 2 
demi des principes du parlement, & le ſeftateur Þ- 
tes maximes du dauphin & des jéſuites. Le due 

de Choiſeul, obſervateur attentif des vues du due 
{Aiguilton, ſe ſervoit des parlemens comme dun 
inſtrument qu'il dirigea ſans ceſſe contre les je- 

ſuites dont la deſtruction Etoit reſolue , & contre 

e duc d'Aiguillon, qui vouloit sen aider pour ſon 
vation; tandis que celui - ci employoit contre 
(hoiſeul tous les moyens connus des jeſuites pour 

e perdre, Le duc de Choiſeul de ſon c6te voyant 

que les jéſuites, encore fi puiſſans à la cour par 

e dauphin , attendoient avec impatience le règne 

le ce prince, ſavoit que ſa chſlte 6toit aſſurde 
comme celle de tous ſes plans & ſyſtemes à la 
mott du tol Lowls XV. Cc tentolt de prévenlr cette 
volution par P'abelltlen de la ſpelstd des j6s 
ſtes; attendant du benefiee du temps & des elk⸗ 
flanges le fort du dauphin. Le due &Als 
willon empleyelt peur le malntlen de la faftion 
\{vitique teus Jes meyens qui 6tolent en ſa pull» 
fines, & ſe ſorvlt momo, depuis la deftruRtion de la 
ſogidts , des reftes de cette compagnie pour les 
diger eantre les apgrations, les vues 84 Te parti 
du due de Chajſewl, II fur bamt, le eanfident du 
dauphin : il fur Fun de Ces instrument inviſſbles, 
Choiſeul, paw ruiner encore le parti qe d Algulllon, 
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lui ſuſelta depuls I'affalre de Bretagne , employs 
la Chalotals contre lul 4 & quelque deſpote qui 
füt, i! eut recours aus prineipes meme de Ie 
publique, & d des ſentimeng  populalies gill 
neut Jamals dans le etwur, mals qul eummeng ple 
& wenprlmer en Franes, pour 164 anmer entw 
parti du due d'Aiguillen , & reveiller eentte li 
ee qul eemmengelent & goiter les nouvells 
maximes; BY qui talent (oGtateurs des Princip 
du parlement. of 17 
Les dues de Cheiſeul & d'Aiguillen n'6tgien 
pas les inventeurs dg ces perfidies de caur, Ls 
regent & Vahhs Dubois s'6toient empards de 
janſöniſtes & de la magiſtrature pour perdre le 
parti de la yieille cour de Louis XIV & des prince 
legitimes , dont les jEſuites btgient la force-princi- 
pale. Dubois ſacriſia depuis la magiſtrature aui jc 
ſuites & a la bigoterie de la vieille cour ſur- tout, 
pour obtenir ſon chapeau de la cour de Rome domi 
nee par les jeſuites. Fleury qui aimoit le repos 
n' ayant beſoin que d'6carter les ambitieux , n ayant 
aucune puiſſance ſuperieure à la fienne à andar- 
tir, perſiſta dans les principes reprefſifs, de Louis 
XIV contre la magiſtrature & les janſeniſtes, ſans 
employer ces corps comme inſtrument ou comme 
moyen contre aucune tète puiſſante. D'Argenſon 
& Machault, comme on I'a vu, commencꝭ᷑rent aſc 
battre 
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hattre comme on le difolt 4 conps de e & A 
wips de partemont 3 & les dues d'Algulllon & de 
Cholſeul eontinudrent estte guerre inteſtines au 
yoltit que abolition des Je ſultes Se tles parlement y 
C pulffans dans la monarehſe, tent A ees quierelles 
ji la poſt&ritd reeonnolirs eemme des lndlees 
lwintalns BE avantz6ourenrs d'une ravelution, 

On volt par eet expefs que Ehaifeul 8e d Ale 
giillon n'&telent pas des hemmes Q'wn efprit ers 
dinaire, Ils f treuverent dans une Aur oh il n'y 
wait plus MWertu ni eatactère, Ils y daminsrent 
ſur tous le&-efprits , ſur tous les partis chacun a 
ur tour, avec toute la puiſſance que le genie & 
laudace ont ſur des courtifans qui n'ont qu'un 
cur fletri , & qui n'ont dans Veſprit que des re» 
ſources ſubalternes. On ne trouve a proprement 
paler de vrais perſonnages hiſtoriques pendant les 
quatorze dernières années du règne de Louis XV 
que les ducs de Choiſeul & d'Aiguillon ; ils for- 
meront un jour les deux derniers chapitres du 
rene de Louis XV dans notre hiſtoire de France, 
(ignoble, fi infighifiznts juſqu'à la revolution de 
789. 

Le due de Choiſeul etoit a peine 090 a 
niniſtre qu'on vit pulluler des Choiſeul de toutes 
parts, C'étoit une bien Etrange depravation, de 

Tome IX. R 
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mœurs que ce prejuge du temps ſur les noms & 
les familles, La parents par les femmes 6toit te. 
pute nulle après quelques degrds, Une btanchs 
mile au contraire de Choiſeul , diviſte dung 
autre depuis le douzième ſièele, par exemple, 
reſtoit fi chère à l'autre branche, que vingt ge. 
nerations ne pouvoient les ſéparer. C'&toit un des 
abus neceſſaires au maintien des monarchies de. 
potiques; & la fortune qu'il fallut faire & tow 
ces petits Choiſeul ignores, pour Valiment du pr6 
jugé, ne fut pas une des moindres injuſtices dy 
miniſtere, On donna des places à tous dans le 
militaire & dans les affaires 6trangeres z & pour 
Eviter les plaintes de la nobleſſe toujours m&con- 
tente de la faveur, on neutraliſa ſa jalouſie, & on 
étouffa les cris des mecontens aux depens du pew 
ple, par la dilapidation du tréſor public, Quel- 
ques branches des Choiſeul étoient cependant 
connues & m2me celebres a la cour de France, 
Meuſe y avoit joue un grand role dans les ca- 
binets de plaiſir; mais rien f'ëgala la fortune de 
tous ſous le miniſtere du duc de Choiſeul. Voiei 
enumeration, non de ce qu'ils coũtèrent au ti. 
ſor de I'Etat, le relevs des dons extraordinaites 
& ſecrets par Fordre particulier du roi ſeroit trop 
long, & le livre rouge ſera peut - etre un jou 
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ulis, mals des places qu'ils obtinrent comme 
cands. 
| Le comte de Stalnvllle, cred palt ls 10 diem 
re 1748 , ſe fit ſueedder à Vienne par le comte de 
Choiſeul le 30 decembre ſuivant; & l'un & autre 
manceuvrerent en ſecret le complement du traité 
wee la cour de Vienne, eommenes par madame do 
Pmpadour & Vabbs de Bernis, Ce ſecond traité 
xheva de rendre la France la ſubalterne de Au- 
riche, quant à ſa conſideration en Europe, & ſa 
ributaire, relativement aux ſommes dnormes qu'il 
fllut verſer, & aux armees qu'il fallut lui donner 
contre Frederic, pour maintenir la puiſſance da 
Marie-Thereſe, L'annte ſuivante LEopold-Charles 
e Choiſeul-Stainville fut fait archeveque Ore 
& depuis de Cambray, 

En 1760, le comte de Choiſeul eſt ers che« 
Nlier des ordres du roi, & une dame de Choi- 
frul chanoineſſe de —— „ abbeſle de Sajnt- 
pierre de Metz, Le comte de Choiſeul-Stainville, 
qui Etoit lieutenant-general au ſervice de VAus | 
triche, crut trouver en France une ſource plus 
abondante de faveurs, quitta Vienne, & paſſa 
dans notre armée. Quelques temps apres, le due 
de Choiſeul ſe donna le gouvernement de Tou- 
naine, la charge de ſurintendant * des poſtesy > 
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& rèunit au miniſtère des affaires strangères ecld 
de la guerre (le 31 Janvier 1761 ), Il avoit fai 
:Choiſeul = Beaupre matèchal- de- camp; il fit Choi- 
ſeul-la-Baume, qui étoit un ſous-lieutenant des 
gendarmes &coflois, colonel du régiment d Au- 
bigné dragons, & le comte de Stainville inſpec⸗ 
teur-general de Pinfanterie, 

Pour placer fa famille, ſes amis & ſes pari- 
ſans, il entroit dans les plans du duc de Choiſeul 
de $'emparer de tous les miniſtères. Le comte de 
Choiſeul, ambaſſadeur a Vienne, avoit été nommè 
miniſtre plenipotentiaire au congres d'Ausbourg 
le mois de mai 4761. Il le fit miniſtre des affaires 
Etrangeres le 13 octobre ſuivant, & $'empara de 
la marine le 14. Il donne a une Choiſeul-Beaupre 
| Pabbaye de Gloſſinde; il fait un Choiſeul-la-Baume 
brigadier de dragons ; il fait Clériadus de Cho 
ſeul cardinal, & ſe donne le cordon-bleu dans la 
premiere promotion de 1762, avec la charge de 
colonel-general des Suiſſes & Griſons, ſur la de- 
miſſion du comte d'Eu, 

Le comte de Choiſeul devient pair, & prend le 
titre de duc de Pralin, Le roi lui donne la charge 
de lieutenant - general de Bretagne; & a femme, 
comme de raiſon, prend le tahouret chez la reine. 
Choiſeul- Beauprò eſt fait lientenant - general , 
le vicomte de Choiſeul brigadier d'infantetie, 
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Choiſeul- la- Baume marechal - de- camp, & le 
baron de Choiſeul ambaſſadeur pres le roi de Sar- 
daigne, Fixons ici cette nomenclature, La ſuite ne 
fniroit pas. Elle montrera a. la poſtérité ce que 
colttoit a Ia nation le prejuge des noms. Tous ces 
Choiſeul Etotent les premiers ſerviteurs du duc, 
& formoient dans leur enſemble une monarchie de 
Choiſeul dont le. fondateur du credit actuel &toit la 
tte principale. Aucun de ces perſonnages revetus de 
tant de charges par la faveur du moment ne ſera connu 
de lhiſtoire de France exceptè le duc. On n'y trouve 
ore le comte de Stainville à la tte de Favant- garde 
Friedberg le 30 aofit 1762, & deux coups de 
fabre que regoit le marquis. de Choiſeul- la- Baume 
dans cette affaire. On connoit d'ailleurs leurs vues 
& leurs int6r8ts dans les departemens de la guerre 
& des affaires Etrangeres. 
On avoit dit que les Noailles, qui avoient FOR 
lement beaucoup accaparé de charges & de: 
dignitss , 's'6toient diſtribu les rdles dans tous les 
partis de la cour ,, & qu'ils s aidoient reciproque-- 
ment. La politique du duc de Choiſeul étoit bien 
plus decide: il &levoit les Choiſeul qui lui ẽtoient 
attachés, & qui le ſervoient, Il jettoit 2 la baſtille 
ceux dont les intéréts lui étoient contraires, & 
tel fut le ſort du frere de Choiſaul· Romanet, accuſe- 
de vouloir etre miniſtre. - 
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Ce Romanet etoit. ainfi appellé, parce qui 
avoit epoufe la fille de Romanet, prefident a 
grand-conſzil. Il etoit menin du dauphin, & fort x. 
tachè a ce prince; auſſi P ambition „paſſion domi- 
nante du duc de Choiſeul, lui fit-etle oublier cette 
fois & le nom & le ſang & la reconnoiffance, 
car madame de Choiſeul-Romanet avoit beaiicoi 
ſervia fa premiere elevation. Recherche tro. fi 
ctetement de Louis XV, il eondulſit de concett avec 
elle Pintrigueamoureuſe à Pinfu de la favorite & dy 
mati; mals comme elle avoit peu d'eſprit, comm, 
il en avoit infiniment & du meilleur pour ee (br 
tes d'entreprlſos, voyant que le tègne de ſa couſins 
ne pouvolt durer, & que eelul de la Pompadove 
avolt de la ftabilits , I lul faerifla vite a eoufine, 
Le due de Cholſoul qui navoit pas deus mill 
deus de rente blen nets, lorſquiil fut falt miniſts, 
avolt épouſd le 14 decembre 17 mademci- 
ſelle Croſat, iſſue du fameux millionnaire de 
ce nom, II a toujours fi bien rougi de cette al- 
liance , qu'il a fait cacher le vrai nom tantqu'ila 
616 miniſtre , & preſents le nom acheté, eelui de 
fille du marquis du Chatel & de Caraman , titres 
acquis par ce financier, On la lui donna en 
mariage , age de douze ans, a condition qui 
reſpecteroit ſon Age tendre & ſa timidité. Autant le 
mari avoit Paudace , de t&merits dans le oarac 
tere , autant madame de Choiſeul avoit de rete- 
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nue, de modeſtie & en meme temps d' elevation 
dans le caractère. On en trouvera des preuves dans 
ſes lettres a Louis XV, imprimèes dans les mè moi- 
res de ſon époux. Le ſentiment, la fierte & la 
grandeur d'ame ont dictè ces lettres, comme elles 
ont dirigè la conduite de madame de Choiſeul. Elle 
pardonna fi bien a ſon mart d'avoir manqus à la 
promeſle faitea ſes parens, à cauſe de ſoti age ten- 
dre, que l'extinction de ſa btanche, & le paſſage 
du duchs hereditaire dans une autre en a 414 
a ſeule punition 1 elle s'6tudia ndanmoins & plaire 
ſans eeſſe à ſon Gpoux } elle ne parut jamais aps 
pereeVolr des. Infidelites les plus eriantes & les 
moins pardennables, meme entre gens de cour 
marids, Depuis (a mort elle a été le modely des 
veuves; & on a vu madame de Choiſeul retiree 
dans un eouvent, ſe r6dujre au pur neeeffaire , 
pour faire henneur aux dettes de ſan mari, Son 
roles a été tel qu'il a portee à donner un 
grand menſonge au public, Elle a deſavous les 
memoires imprimés a Chanteloup, ſous les yeux 
de ſon mart c eſt-à dire, eu elle a defavous deux 
de ſes lettres qui ſont la piece ae du 
portrait qui eſt ici. 

A Vamour des richeſſes & a ak 4 
ſurbe le duc de Choiſeul joignoit un caractere 
tre-vindicatif, toute F ingratitude ſi eonnue des 
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eourtifans, & une Impertinenee ddeldde envers 
le dauphin qu'il traltelt prefque durement & 
avee une eſpeee de hauteur, II Iul faifelt fentlr 
qu'll etoit le parent & le protege de Pimperes 
tree, & le cooperateur de la favorite regnante, 
Il ne prenoit pas meme la peine de eagher fon 
inimitis pour le dauphin , qui était dfelarde par 
le falt, le jour mme qu'il fut nomms miniſtre, 
parce qu'il fut ports par madame de Pompadour 
qui affectoit a-peu-pres les memes ſentimens en- 
vers le dauphin, & parce qu'il 6toit nomms mi- 
niſtre pour ſoutenir Palliance de Vienne fi re- 
prouvee de ce prince. Fort de l' Autriche & de 
la maitreſſe, Choiſeul cherchoit les moyens de 
prè venir un règne peut - tre prochain qui efit ten- 
verſe ſes operations & fon ſyſteme. Quand 
il eut reufſi dans ſes projets, le roi le facrifia; 
& ce monarque qui avoit tout fait pour ſatisfaire 
ſon ambition, ne fut plus qu'un méchant homme 
quand il cefla de lui confier Pautorite, & qu'il 
Sta les charges qu'il lui avoit donnees, | 
Voici quel portrait Choiſeul fit alors de 
Louis XV, tome II de ſes mémoires, pag. 234 
Le roi etoit très- hardi pour faire le mal, il 1. 
voit de courage que dans ce cas; Le mal qu'il pou- 
voit faire lui procuroit le ſentiment di Vexiflence & 
une ſorte d'efferveſcence qui reſſembloit d de la 
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601111 Alors 64 pauvn prinee ſintolt qu'il 
wolt une ame. Tt Nen avelt pas pour faire du 
Ven, 

On volt affes par ee portralt eambien les rols 
kolent jadis en France linſtrument de I'ambinon 
ts grands, & ee qu'ils devolent attendre de leur 
xconnoifſance, 

Lelevation & la chüte du due de Choiſeul 


our bar Vune & Vautre fort curieuſes dans Vhiſtoire 
n- ela fin du dernier r&gne : elles tiennent aus 
ni» WW rrands 6vEnemens de la nation par leur influence. 
6 le vues d'une maitreſſe Id portèrent à la cour. 
de N celes de la maitreſſe qui lui ſueceda, Ven préci- 
de lerent: mais il eſt une remarque à faire dans 
n. bchate, parce qu'elle caractériſe les grands de 
ad bneien régime monarchique; c'eſt que ſa diſ- 
nee fut conſidérée par ſon parti eomme une 
re almité, & qu'il ne perdit pas beaucoup d'amis. 
ne I -ce l'effet de Pattachement ? Les grands n'en 


toient pas capables. Ils voyoient dans le duc de 
Choiſeul l' homme nëceſſaiteà ꝰAutriche qui avoit 
nis en place. Ils ne voyoient au contraire dans 
nadame du Barry qui le fit chaſſer , qu'une liaiſon 
ee paſſage qui ne pouvoit pas durer. 

Chaiſeul s' toit ers Cailleurs une monarchie en 
France, Le roi en &toit le monarque de reptèſenta- 
ion, & Choiſeul celui d'autorits : fort de tous les 


i 


266 Miniſtvre & portrait du duc de Choiſeul, 
Choiſeul, de leurs parens par les femmes, on ent 
beau Vexiler, le parti qui ne pouvoit I'8tre reſtoit en 
place. Tout le monde s'eſt toujours attendu à vai 
remonter le duc ſur le tröne, & il 1'ef\t encore 
occupe, ſi un parti inviſible n'edt perſuads 4 
Louis XVI, des l'enfance; fi ſes gouverneurs , { 
ſa gouvernante n'euſſent perp6tuellement |dit } 
Poreille du prince, que le duc de Choiſeul toi 
Pempoiſonneur de ſon père, de ſa mere , de mas 
dame de Pompadour, & de tous ceux qui avoient 
contrarie ſes ſyſtemes. Dela Vexcluſion, de c: 
miniſtre de toute affaire pendant le regne dt 
Louis XVI, a qui on ne connoſt que ce ſeul tit 
de force & de courage contre la reine {on poule, 
Elle n'a pas cefl6 en effet un inſtant de le tour 
menter pour rappeller le due, parce que plus u- 
trichienne que frangoiſe A c0t6 du trone, elle ut 
jamais eu on vue que de faire de la France un in- 
trument de grandeur & de puiſfanee pour ſa mi- 
ſon, Dela la ruine du parti des Rohan, & | 
ſubſtitution des Polignae; dela la diſgrace e- 
lebre du duc d'Aiguillon, elevation de tous le 
ſubalternes qui ont ſervi Choiſeul dans ſon ſecond 
traité conelu entre la cour de France & cells dt 
Vienne, Il eſt temps de juger es traits, 
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CHAPITRE XIV, 
le due de Choiſeul par un ſecond trait? vend 
ſa patrie d la cour de Vienne: Il excite le 
reſſentiment de Louis XV contre Frederic. Sti- 
pulations honteuſes & aviliſſantes du duc de 
Choiſeul en faveur de Maric-Thereſe dans le 
ſecond traits de 1738. 
Maue-Tatatse en negociant le traits du 
premier mai 1756, nous avoit perſuades d' ubord 
qu'il ſeroit purement defenſif ; mais elle continua 
{i bien ſes negociations qu'elle le changea bien- 
tot de nature, II devint offenſit par le fait; eat 
elle nous conduifit à 6pouſer quvertement a 
querelle domeſtique contre notre ami naturel Fre- 
derie Il, Cette guerre continentale fi utile à “Au- 
triche , dilapidant nos finances au profit de Marie- 
Theroſe, fut une ſouree de deſaſtres ſur mer, de- 


tourna les fonds de la guerre maritime en faveur 


de celle d' Allemagne, & pro para ln paix honteuſo 
de 1964, I nous ravit notre Influenge ſur Ta 
porte, Cternelle ennemle de VAvtriehe, qui re- 
pondit avee hauteur ge dedain à notte awbaſſa- 


268 Affaires diranghres: 
deur,lorſqu'il regut officiellement un trait6quinoug 
condamnoit à une honteuſe preſtation de ſecoun 
en argent & en troupes en faveur de Marie- Thi. 
rèſe, ft les ennemis de notre intime alliée attz- 
quoient la puiſſance autrichienne, La France avoit 
jadis depenſe des millions pour animer, par exemple 
le Ture contre l' Autriche quand celle ei nous inqui- 
toit; Madame de Pompadour & Bernis nous con- 
damnoient a verſer nos treſors a Vienne contre { 
ennemis , $ils oſoient attaquer Marie - Therif, 
Le ſyſteme de POrient Etoit done totalement ren 
verſe par ces nouvelles diſpoſitions. & ce n'el 
que depuis ce traité. infame que I'Autriche & K 
Ruſſie ont pu d&mgembrer la puiſſance des Turc 
& celle de Pologne, parce que, aſſurées que nous 
ſerions ſpectateurs bEn6voles de cette agreſſion, 
elles ont fait avec impunité à leur profit tout ee 
que Vancienne politique frangoiſe avoit emplchs 
depuis le rogne de Frangois ler avec tant de peine. 
Choiſeul, devenu miniſtre des affaires 6trangeres, 
trouva que la France n'6toit pas encore aſſes afſervie 
a la puiſſanee autrichienne par le premier traits de 
Pabhe de Bernis, Le pretexte frivole d'&viter le 
guerres en Italie & en Allemagne nous avoit al 
ſujettis & Marie-Thereſe, Choiſeul, devenu mini- 
tre, nous eondamna à cette guerre, paree que 
Marie - Thereſe n'avoit pas encore reconquis f 
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dle, es qui toit d'abord le but ſecret de la 
guerre. Pour animer Louis XV, le duc de Choiſeul 
/efforgoit de lui perſuader que Vattentat de Da- 
niens avoit 6t6 prepare ſur-tout par deux jEſuites de 
Filefie , qui, dependant de Frederic, avoient pré- 
pars cet aſſaſſinat pour ſe rendre le roi de Pruſſe 
fyorable , & pour accelerer en France le règne 
du dauphin leur patron, & le partiſan de la haine 
des Bourbons contre les Autrichiens, Si Louis ne 
cut pas aiſement à ces perſidies, il montra par 
un reſſentiment profond qui n'etoit pas dans ſon 
aratere,, qu'il avoit des griefs perſonnels & ſe- 
trets contre Frederic II; & Choiſeul ne ceſſa de lui 
lire qu'il avoit découvert les preuves de cet 
ttentat en Allemagne. Telle &toit la ſituation de 
u France & de la Pruſſe, lorſque le due de Choi- 
kul, arrivs de Vienne, precipita ſa patrie dans un 
abime plus profond par le ſecond traits du 30 
deembre 1758 avec Marie-Thereſe, 

Ce maitre ſcélérat en confirmant le premier 
taitè de I'abb& de Bernis, avoit tout prepars, tout 
conclu à Vienne, lorſqu'il y fut ambaſſadeur de- 
puis le 20 aofit 1757 juſqu'au mois de novem- 
bre 1758. Au lieu de faire les affaires de France 4 
Vienne, il y avoit arrètꝭ avec Marie-Therdſe, que, 
lorſque Bernis ſeroit chaſſé, il ehangeroit par un 
lcond traits les ſtipulations du premier, trop peu 
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favorables à Marie - There, L'abbé de Bernis 
avoit demontre que vu Vetat extrème de nos 
finances, nous ne pouvions payer long- temps le 
ſubſide trop conſiderable, Liadroit Choiſeul & 
Marie = Thereſe pour nous donner le temps ou dy 
recruter pour elle ou de ſucer le peuple avee pluy 
de facilits, arrdicrent que le ſeeours de la Francy 
ſerolt fourni a VAutriche durant toute la guern 
en hommes ou en argent au choix de Pimpen⸗- 
trlee j ee ſt- dire, qu'il vendoſt le ſang des Frans 
cols, ou le prodult de leurs ſueurs, pour ſe dons 
ner un erddit & une protection auprès de Vims 
peratrice 4 & cettainement ce n'stolt pas pour vis 
ſomme mediocre m elle dtolt de 8,340,000 livres 
par an, payable en dove termes dgaux & de 
mois en mois, La m&moire de Choiſeul doit Gtre 
jamais execrable, (co nme cells do es Cholſtul-· Caf. 
fler, qui, umiſſule di la reine, empdcha an 04 n- 
ment Semonville de faire entendre d la Porte, qu 
norre revolution dilivre le ſultan d'une triple als 
liance qui de ſu nature a permis depuis d la Ruſs 
ſee & a PAutriche de Pattaguer & ds la dimen» 
brer impunement, Les Frangois iront ſans douts nt» 
peter a Autriche, Pepee d la main, fo d go mil 
lions qu elle a regus de nous & qui ne lui ont coiled gut 
quelques baſſeſſes aupres de madame de Pompadout). 
Sans parler des ſubſides que la France & VAutrichs 
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levoient payer enſemble a la Saxe & à la Suede, 
fiblides que Tindigne Choiſeul voulut Cre pays 
jar la France ſeule, par les articles 4 & 5 du traits 
qi! apporta tout falt de Vienne, 

Quant aui ſecours d hommes, Il ſacrifioit indignes 
nent cent mille Frangois, au lieu de 18,000 Nipulds 
wr le premier traits, Louis XV devolt entretenir 
ee nombre de ſoldats en Allemagne contre Freddrie 

pendant toute la durée de la guerre 1 I| ne faut 
ws pas etre ſurpris qu'elle alt dure ſept annses en 
Allemagne. La France en ſupportolt Veffort que 
Marie-Thdroſe ſeule n'sdt point ſoutenu Impund» 
ment : ſeule elle en retlrolt auſſi le profit, puiſe 
que les concſustes ſur le roi de Pruſſe dtolent as - 
dees par Partlele 10 du tralté à Marie-Therefe 
K notamment LA SILESIE TOUTE ENTIERE par 
[article 123 car il y avoit un traits ſecret qui 
nous cedat les Pays-Bas, ſoul appat frivole qui 
el: pu nous d&dommager de tant de ſacrifiges , 


Choiſeul eut Part de Vandantir , & il n'en a plus 


ls parl6, Enfin, pour que la France vaineue ou 
vitorieuſe ne pſit jamais faire une paix ſ&parde 
wee la Pruſſe, comme Frederic Vavoit tents par 
le moyen du marechal de Richelieu, du comte de 
Mailly pendant fa detention à Berlin, & du 
comte de Broglie, la France promettoit de ne 


— 
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faire Ri palx ni trove ſans le een tel. 
jo de Marle-Thérèſe & de Louls XV, 

La France s'engageoit en m@me temps & fl 
lire roi des Romains Parehidue, & un Prince 
Saxon roi de Pologne ; c'eſt«=&4dire, que le du 
de Choiſeul nous employoit encore à Vembellif 
ſement de la puiſſance autrichienne & à augmen 
tation du nombre de ſes allies. Nous nous devions 
meme concerter avec elle pour obtenir le ma 
riage d'un archiduc avec Pheriticre de Mydene 
pour augmenter ſa puiſſance en Italie, au lieu de 
la conſerver pour un prince de la famille des 
Bourbons. Faut - il done Etre ſurpris fi Marie- 
Thereſe a ete fi ſtudieuſe à nous donner une reine 
plus autrichienne que frangoiſe, & fi bien 6levte 
dans les principes de fa cour; ni ſi la revolution qu 
a detruit ce traité infame a tant irrité la reine & 
A maiſon, puiſqu'il fit perir deux cent mille Fran- 
cois pendant la durée de la guerre de ſept ans 
en Allemagne au profit de Marie - Thereſe , nous 
coilta une ſomme Enorme, & fit paſſer la moitic 
de notre numeraire en Allemagne? 

L'indolent Louis XV enfonce dans un ſotail l 
Choiſy, a Compitgne ou au pare aux cerfs, 
abandonnoit à Choiſeul & à madame de Pom- 


padour les details de cette partie des affaires 
| 6trangeres 
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trangores, Le dauphin, etouffant 1 douleur, n' 
vit pas keguté, & devolt defirer avec raiſon la 
in kun regne aulſi defaftreux ; la reine timide 
r'oſoit ſe m&ler des affaires. Un bon Frangois eflt 
pu dans ces circonſtances demontrer à Louis XV 
qu'en ſignant & en ex cutant ce traits, il preparoit 
ks plus grands malheurs à la France; mais Choi. 
kul obſervateur de ſon inſenſibilits, irritoit en 
dme temps les deux monarques 4. France & 
& Prufſe par le recit des anecdotes les plus de- 
kereables a ces deux princes , par des mémoires 
A des vers fatyriques , & par tous les moyens 
que lui ſuggeroit ſon eſprit tracaſſier, Qu'on cen» 

ire PinſurreQion, des peuples contre les rois! Fre« 
lic & Louis XV ſe deshonoroient r6ciproque« 


place, parce qu'ils ſont le portrait des vices de 
a cour de Verkailles N de Beclig. 1 04 | 


Fridlric d la nation Hel. | 
O netlon Ll an ner ny Wh 
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Sous Luxembourg, ſo 
Cate 
Qui, — hate) en 
Affrontolent pour la vitalrs enen 
Les dangers & le trüpasꝑ᷑ꝑ:g 


Lome IX, | 8 


nent par des vets qui doivent trouver ici leur 5 


Quol ! ſont · ce · lu ces Aer * oy ARS. \ 


Aﬀaires ttranghres, 
Je vois leur vil aſſemblage, N 
Auſſi valllant au pillage 7 
Que läche dans les combats. 

Quoi!l votre foible monarque, 
Jouet de la Pompadour, 
Flètri par plus d'une marque 
Des opprobres de l'amour: 
| Lui qui dereſtgnt les peines, | 
Au haſard remet les renes | 1 
De ſon empire aux abois! 
Cet eſclave parle en maltre; 
Ce Ctladon ſous un hétre 
Crolt dicter le ſort des rols. 


Voltaire, qui regut ces vers de Frederic dans 

fa ſolitude, ne manqua pas de les envoyer | 
Choiſeul, dont il connoiſſoit toute animoſit 
pour le roi de Pruſſe. Voltaire les avoit regu 
par la poſte ſous une enveloppe decachetde, & 
erut que sil ne prenoit le parti de les envoyer 
es miniſtre, il, e, y aller de ſa tis, fl le toi 
le ſoupgonnolt coupable d'avoir contribud 4 | 
compoſition de ce pamphlet, Il affecta du moins 
cette crainte, On repondlt à la cour de Verfall 
en ces termes au rol Frederic, 


tou XV 4 ta nation proffionna | 


Ce n'eſt plus vet hevreun genes 
Qul des arts dans la Germanle' 
Devolt allumer le flambeau gs 
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Epoux , fils & frere coupable , 
C'eſt celui qu'un pere Equitable _,— _ 
Voulut 6touffer au berceau. 
Cependant c'eſt lui dont Vaudace 
Des neuf ſceurs & du dieu de Thrace 
Croit rłunir les attriburs 3 * 
Lui qui chez Mars comme au parnaſſe 


N'a jamais occupe de place 
Qu' entre Zoile & Mevius. 


Voismalgré la garde romaine , 
Neron pourſuivi ſur la ſcene 

Par les m#pris des l6gions ; 
Vois l'oppreſſeur de Syracuſe, 
Sans frult proſtituant ſa muſe 
Aux inſultes des nations, 
Juſques-la, cenſeur moins ſauvage , [ 
Souffre Vinnocent badinage | 
De la nature & des amours, 
Peux-tu condamner la tendreſſe , 

Tol qui n'en as connu 1'Ivreſſs 

Que dung les bras de tes tm ? 


Le portrait de la cour de Verſailles par le rol. 
ts Pruffo 6tolt Vral, II n'avolt rien d'exagerd, Le 
portrait au eontralre du roi de Pruſſe falt par ordre 
li due de Choiſeul 6tolt outré & faux , exceptd 
l finale 1 Ils ne furent pas connus du _vivant des 
kur princes, mais Voltaire les a conſerves dans 


un ouvrage polthumy , & ils Pont die aprds u 
Sa 


mort, 
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\CHAPITRE X v. 
Guerre ae Epe de notre ine, Nos 
malheurs ſur mer, Adlion brillante de Saints | 
Caſt, Deſcente en Ecoſſs dchoude. 


T. „ois que les rols de France Be de pr 
ſe falſolent la guerre ſecrdtement avec des (4 
tyres, le rol de Pruſſe battolt nos troupes, & 
les Anglois prenolent nos vaiſſeaux, 

Toute ! Europe avoit dt6 dtonnde de la raph 
dits avee laquelle Machaylt avolt er66 une mas 
rine, On proelamoit depuls les reſſourees Im- 
menſes de la France, lorſqy'on vlt parottre dan 
un elin=d'@il ſur mer Ja Breragne, de 110 canons 
la Ville di Paris, de go; le Languedoe, de bo; \ 
Salnt-Eſprit , to 80; Ed, ls Bourgogur , 
Marſeiltols, i Dll gans, tus Six » Corps & 4 
Cltayen , de 74 canons; PUnion, de 643 Tn, 
te Forma, te Flamand, le Bordalols , de 141 74. 
eiten, de 44. Si les Anglels nous pron 2 la 
plus beau, le plus grand de nos. vaiſſeaux, ſur le 
champ une de nos provinces verſolt dans le trefor 
royal le prix de fa valeur, & rdparoit la pete. 


Les noms que nous avons conſerves ei- deſſus eſt 
u preuve du zele de nos provinces, L'Angleterre 
konnée de la grandeur de nos reſſources, em- 
ployoit tous les moyens imaginables., ceux meme 
que deſavoue le droit des gens, pour empecher ces 
progres de notre puiſſance ſur mer 

Des le commencement de la guerre, nous nous 
tions aſſures de la Hollande. L' Eſpagne qui de- 
ſtoit la tranquillits pour ſon commerce, gouver- 
tle par un miniſtre anglols, avoit de la pelne & 
{: joindre à la France ; elle promettolt de ne rien 
flire en faveur de Angleterre, Lamina avoit 
donne des ordres ſ6&veres de n'envoyer aueun 
fours à Mahon 4 mais Il avelt excepts les rafral- 
tiſlemens , & Il avoit envoys huit cents moutons 
aw marechal de Richelieu, Les Anglois n'avolent 
acun ſecours à attendre de la Suede ni du Dang» 
marck z le roi de Pruſſe dtolt ſans foree ſur mer, 
&les liaiſons des cours de Vlenne & de dalnt · Pd ters · 


fverre maritime fut des plus malheureuſes, 
Lannde 1948 fut memorable ſur-tout par les 


de quatre = vingt canons & de hult cents home 
mes d'6quipage , fut pris & battu à la vue des 
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bourg le portolent A falre des rü floxlons profondes, = 
Milgrs een precautions & ces avantages, notre 


pertes dos Frangois, Le 28 fovrler, u Foudrayant , 


Anglois par 4e Monemouth , de ſoixante-quatre-& 


179 Marine. 
de quatre eent quatre=vingt hemmes; qul eu! 
hardieffe de neus attaquer, Les Anglels ne parks 
point eneere de ee combat fans Yen glorifler 
Le 5 juin (ulvant, quatorae mille Anglols firm 
une defcente à Eancallez ſplxante-ſeise valſſeay 
earfaires , marchands , furent hrf\l8s ſous leg mn 
de Saint-Malo par le general Marlborough, Lou 
bourg fut pris en juillet ; les travaux de Cher 
baurg furent ddtruits le 7 aft 3 la deſpente de 
Saint=Caft ſo fit le 4 ſeptembre, Le combat qui i) 
donna, à notre avantage, oft preſiſue la ſouls ac- 
tion memorable des Frangois, Les Anglais y per 
dirent quatre mille hommes; leurs troupes de de 
barquement, compoſes de douze A treize mill 
Anglols, furent totalement defaites le 11 feptembre 
On avoit tréès-judicieuſement carte le prince 
Edouard de toute affaire contre Angleterre, N au- 
roit plus nui que ſervi au ſuecès de cette guerre 
On declara d'ailleurs a pluſieurs cours de Eu- 
rope qui avoient garanti ou qui avoient 4 
cœur la ſucceſſion du trdne d'Angleterre dans la 
maiſon de Hanovre, que ce prince n'y entroit 
pour rien, Ce qu'on tenta de plus hardipcontre 
Angleterre , fut cette fameuſe deſcente de 1759, 
qui auroit eu de plus grands avantages , fi nous 
avions été plus heureux pendant les quinze pre- 
miers mois de la guerre contre les Anglois, 
Ce projet contre les iles hritanniques , divul- 
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10 dans toute !'Europe , dtolt alars prefiue "mb 
deve reſfouree du gaWWvernement 4 teus nes 
nayens Gtglent teurnds de ee edis elle Grolt le 
x\ltat des meditations de tous les miniſtres, Les 
Siddols develent entrer dans ee projet 4 mais on 
je devaſt porter cette affaire au ſügat qu'après le 
(barquement en Reoſſe & les premières opera- 
tions du due d' Alguillon qu'on cholſſt encore pour 
'attacher J cette entrepriſe & A Valliance autri- 
chüenne qu'il n'\approuvolt pas, ou du moins pour 
obtenir de lul le filence, Le mardchal de Con- 
flans devoit avee une eſcadre eſcorter le convoi 
du due d'Aiguillon , & aller reprendre la Mar- 
unique; apros fix mois de ddpenſe immenſe g 


jul ent! 
Je parlen 
of Ifler, 
als firen 
Valſſeay 
ley my 


@ mil 

n apr6s la conſtruction des fameux bateaux plats „ 
prince I ens la vue de faire une double invaſian en 
Hau- Angleterre & en Ecoſſe. 


uerre, Le 12 novembre 1758 , le marechal de Con- 
Eu- fans eut ordre de faciliter l'entrepriſe du duc d'Ai-- 
nt 1 guillon en Ecoſſe & du maréchal de Soubiſe en 
Angleterre, Le combat du 20 novembre entre 


* reſeadre frangoiſe & celle des Anglois diſperſa nos. 
ontte ! Vaiſſeaux. Nous en perdimes ſix dans ce combat 
759, funeſte. 

. Le duc de Choiſeul, qui ſe donna le miniſtère 
pre- de la guerre, reconnut bientöt que tant de dé- 


faites conduiroient à des conditions humiliantes ,, 
vul- : 84 


280 Marine, 
lorſque Angleterre voudroit nous accorder l 
paix; & Vhiſtoire doit azvouer qu'il eut aſſez d im- 
partialite pour dire, contre le corps de la no- 
bleſſe & de la marine bees que ces defaites ne 
tenoient qu'aux fautes des officiers , & ſur-tout 41 
conſtitution vicieuſe de la marine. II vouloit 
meme refondrè cette conſtitution „la recreer dans 
d'autres principes , Etablirle gouvernement d'un 
vaiſſeau , non ſur des titres de famille excluſive- 
ment, mais ſur la preuve d'une ſuite d'exploits 
ſur mer. Il dévoila malheureuſement ſon ſecret 
& ſon ſyſteme echoua, Il Etoit reſerve pour un 
autre temps, pour une generation d'hommes dif- 
. ferens & pour d'autres mpeurs, En attendant fe 
gentilchommes officiers de la marine &toient f 
humiliés de tant de defaites, qu'ils avoient honte 
de porter leur uniforme hors des ports, Leur inap- 
titude toit meme fi connue que, lorſque les An- 
glois aſſiegeoient Belle -Iſle ſur mer, le duc dA. 
guillon voulant faire paſſer des ordres & des 
troupes dans Vile, n'oſa conſier expédition aux 
officiers qui trouvoient d&ja cette operation im- 
poſſible :.il $'adreſſa aux officiers marchands des 
vaiſſeaux de la eompagnie des Indes orientale 
qui 6tojent à VOrient ; & pluſieurs, à la honte des 
officiers dy la marine, paſidrent à travers la flotte 
ennemle. 
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CHAPITRE XVI. 


Suite de la guerre d Allemagne. Premidres na- 
gociations avec I Angleterre pour la paix. Le 
duc de Choiſeul en emptche les progres. Il de- 
vient en France le preriier commis de Marie-Thersſe 
qui ne S eſt pas encore vengte de Frederic. Paite 
de famille. La France $'afſocie ¶ Eſpagne pour Sen 
aider contre Þ Angleterre & la Pruſſe. Campagne de 
1762. Brouilleries & perfidies de nos generaux. La 
paix que Choiſeul conclut entre la France & An- 
gleterre deshonore a jamais la nation. 


L guerre d' Allemagne (toit àA-peu- près auſſi 
delaſtreuſe que la guerre maritime, Cependant 
notre arme, commande par le marèchal de Con- 
aces, établie au mois d'avril 1759 aupres de 
francfort, eut cette année quelques avantages. 
Attaqude par le prince Ferdinand, les Hanovriens | 
perdirent dix mille hommes & le champ do ba- 

aille, Après ce ſucces, laiſſant le marquis d Ar- 
mentieres pour garder le bas-Rhin, Contacles ſe 
lignit au due de Broglle, & vavanga avec lul 
(as la Heſſe, Broglie prit Minden ſur le Weſor, 
it la garnifon prifonnidre de guerre, & le mar- 
Ml de Contades y dtablit ſon quartler gddrals 
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Le marquis d' Armentières inveſtit Munſter, & 
le premier aoſit ſe donna la bataille de Minden, Ml reti 
a laquelle nous filmes engages par une fuite fimy- 
lee du prince Ferdinand. Le maréchal de Con- 
tades qui fe laiſſa tromper, ſe battit avec bravoure WM ma 
contre un corps de vingt mille hommes que Fer. co! 
dinand laiſſoit après lui pour couvrir (a retraite, if (iv 
pendant Faction, Ferdinand fond ſur les flanc Ie 
de larmèe frangoiſe, & la force de ſe retirer; ele de 
prit ſes quartiers d'hiver du cdt6 de Francfort (ur 
le Mein, 

Le roi de Pruffe en attendant 6toit ſerrè de p p: 
par les Ruſſes & les Autrichiens, II trouvoit dam WW fi 
fon aQtivite, dans ſes reflexions & dans la pro- 
fondeur de ſon genie, les moyens de ſorfir en 
triomphe de ſa fituation penible : il recrutoit en 
Allemagne ſes troupes qui fondoient par ſes vie- 
toires & par ſes defaites, L? Angleterre Vaidoit dar 
gent & de foldats, Ses generaux qui avoient pour 
ſes ordres un reſpect profond , les exdeutolent 
ponQu.llement, Nos malheurs prevenolent al 
contraire de la jalouſie & de la déſobélſſanee de 
nos generaux. Des hommes probes eroſent encore 
que fi nous perdimes la batallle de Minden, on 
doit attribuer ce malheur A la de ſobèiſſanee & trois 
ordres, à une perfidie r&fldchie du due de Bro- 
glie qui commandoit la droite de 1'arm$e & ne 
donna point, malgr6 ces ordres, ſous pretexte que 


by 
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e retranchemens etoient impraticables. Broglie ſe 
retira d'ailleurs de lui-m&me, ſans ordre & avant le 
temps. La gauche, commandee par Saint-Germain, 
ne ſe battit pas davantage; & le centre, com- 
mande par M. de Contades, ne ſe battit que 
comme 4 Paventure,; ſans direction, marchant ſans - 
{voir ol! , quoiqu'elle ſe battit avec bravoure.” 
Le e de Contades en fut diſgraciè pendant 
deux ans. 

Le roi de Pruſſe n'avoit ceſſè à toutes les Epo- . 
ques de la guerre de tenter des ouvertures de 
paix. Tencin retire dans ſon dioceſe s'y pr0ta, & 
fut refuſe, 

Le roi de Pruſſe fit d'autres avances cet hiver z 
mais I'Autriche n'dtoit pas encore ſatisfaite , 
& n'avoit pas en fa puiſſance la Sildfie, Le due 
de Choiſeul fit ſalſir & jetter à la baſtille Ven» 
voys ſecret, pour fouiller dans ſes papiers & lire 
{vs inſtructions ſecrettes, Il le renvoya le lende- 
main ſans reponſe ſatiefallante „ lorſque ſa fouille 
fut achevee, 

Dans la campagne de 1760, le mardchal ds 
n Broglie oecupa la Heſſe, L'armde frangoiſe 6toit. 
on vis en deux corps; bun ſous ſes ordies, Fautre 
"oy ous ceux du prince de Soubiſe pour defendre le 
* bas-Rhin. Broglie battit le prinee Ferdinand dans 
„e l Wetéravie à Corbach, ce qui lui facilitoit Ven» 
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tree dans VeleQorat de Hanovre, dont nous tions 
alternativement les maitres ou dont nous tions 
chaſſes, Le comte de Luſace prit Caſſel & Min- 
den, tandis que Ferdinand ordonnoit une diverſion 
ſur le bas-Rhin, Le marquis ( A preſent le mard- 
chal ) de Caſtries fit attaquer Rhinsberg , que 
Chabot emporta par eſcalade. Le lendemain les 
Hanovriens furent battus a Cloſtercamp, bataille 
memorable par l'action héroique & connue du 
chevalier d'Aſſas. Les expeditions de cette annde 
ſans rien offrir d'hèroique font honheur au mar6- 
chal de Broglie. Le prince Ferdinand de Brunſwick 
& ſon fils le prince herditaire ſe diſtingudrent 
comme lui par des marches ſavantes. Une guerre 
de rois les diviſoit en 1760; la guerre des rois 
contre les peuples les a reunis en 1792. Les rois 
& les grands, qui ne peuvent exiſter que lorſqu'il 
y a un peuple au- deſſous qui les regarde comme 
grands, ſorf les plus cruels ennemis de ce peuple 
par qui ils ſont & pat qui ils exiſtent, 

La guerre cependant deſoloit toujours de plus 
en plus les puiſſances belligerantes. L'Allema- 
gne qui en Etoit depuis cinq ans le theatre 
Etoit devaſtte, L'&leReur de Saxe, roi de Pologne; 
voyoit ſes poſſeſſions occuptes par Frederic. 
Marie-Thereſe & Eliſabeth imperatrice de Ruſ- 
fie, ſe ſentoient humilices de ne pouvoir r6duire 
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Frederic Il en &alliant à preſque toute l Europe. 
La France Epuiſte , abandonnée aux traitans , 
yoyoit ſes finances dans un extreme deſordre, On 
rarla de paix, & Marie-Thereſe propoſa un con- 


quelle voudroit les concluſions, Le duc de Choi- 
ſul, toujours ſon commis à Verſailles, réſolu de 
acher par Vacceſhon de la France au congres 
farmement formidable qu'il projettoit , Gemparoit 
lors du miniſtère de la marine pour agir plus ſ- 
rement & plus ſecr6tement. Le roi d Eſpagne qui 
imoit peu la France n'étoit plus, & Choiſeul 
neditoit une alliance avec la nouvelle cour de 
Madrid, ſur laquelle Angleterre n'avoit plus la 
mime influence.” La difficults de former un con- 
ores des envoyes des puiſſances ennemies, dont 
| plupart Etoient intereſſees à la guerre & la vou- 
bient continuer encore, en emp&cha la forma- | 
tion, TIE les rwe wy la a guerre conti- 
nuèrent. F 
Pour e 1 hu but cette guerre d'Alle- | 

magne en faveur de T Autriche, la France perdit ; 
lance ſuivante les avantages que nous accordoit 
Pitt en 1761. Il nous laiſſoit la Louifiane , Sainte- 
Lucie, la Dominique, Saint-Vincent, Tabago, la 
Grenade, L'Eſpagne reſtant neutre conſervoit ſes 
polleſions américaines. Les campagnes ſuivantes , 


ges à Ausbourg, on elle pouvoit Eloigner tant 


als Cum 4 Allemagne, 


des deſaſtres incalculables & la perte de nos poſs 
ſeſſions, ſans que VAutriche pilt jamais renoncer 4 
fa Siléſie. Louis XV, qui entendit enfin les cris 
plaintifs de toute la France contre nos malheurs, 
deſira la paix; mais inſtruit que ſon miniſtre a 
traverſoit au lieu de la preparer, il n'eut ni h 
force de la vouloir avec efficacite , ni de repren- 
dre, ou chitier Choiſeul, lorſque milord Bute 
nous impoſa en 1762 les loix dures & humilianies 
des preliminaires du traité: traits à jamais la honte 
& Popprobre du nom Frangois, comma les additions 
de Panne ſuivante, que la fière Angleterre exigea 
dans le traité definitif, telles que le comblement 

de Dunkerque & les ceſſions de I'Inde, &c. &c, 
Tel &toit Puſage que le due de Prilin (Choi- 
ſeul) , miniſtre des affaires étrangères, & le duc 
de Choiſeul, miniſtre de la guerre & de la ma- 
rine, faiſoient de leur puiſſance. Vils commis de 
Marie-Thereſe a Verſailles, ils avoient fait de la 
France une province autrichienne; ils tentdrent 
d' aſſocier VEſpagne a cet eſclavage par le fameur 
pacte de famille conclu en 1761, Attribuant une 
partie de nos derniers deſaſtres & indifference de 
la reine d'Eſpagne, ne princeſſe portugaiſe, qui 
Vavoit inſpirFe au rei Ferdinand VI contre now, 


roſultat de la rupture des ndgooiations , prolon- 
gerent la guerre pres de deux ans, entralngrent 
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u ſe ſervirent ſubtilement de Charles II qui 
jenoit de lui ſueesder & qui haifſoit mortelle- 
nent les Anglois, pour lui demander des preuves 
le ſon attachement à la France, La France toute 
kule ne pouvoit accabler I'Angleterre au profit 
de Marie-Thereſe ; Choiſeul deſtina VEſpagne à 
[ader pour le maintien de ſon ſyſtème autri- 
chien. ä 

Quant aux baſes du pads de famille, jamais 
mitè ne fut plus illuſoire, L'aggicle principal por- 
dit que les deux branches dtant conſidiries comme 
le mime maiſon, leurs conquetes & leurs pertes 
ſroient communes; en ſorte que tes avantages de 
lune compenſeroient les pertes de Pautre, Choiſeul 
woyant les déſaſtres d' Allemagne, la perte des 
les envahies ou devaſtees, tentoit , pour obliger 
un jour les Anglois à nous les rendre, à faire en- 
wahir par les Eſpagnols le royaume de Portugal, 
pour traiter enſuite avec Angleterre comme Marie- 
Thereſe avoit employe la France pour reduire Fre- 
(ric, Il vouloit anéantir le commerce lucratif, 
(es Anglois en Portugal „& pallier ainſi ſes vues, 
toujours autrichiennes, pendant nos revers les 
plus accablans. Ses vues ne tromperent que I'Eſ- 
pagne. Pour 1'tbloyir, Choiſeul lui accorda l' 
plits que tous les monarques frangois, Louis XIV. 


ur- tout, lui avoient conteſtée; & I'Eſpagne 
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avide de gloire ideale & de ems, N 
traité bizarre. Toute la maiſon de Bourbon lor 
ne parut combattre & s 'epuiſer que pour 
compte & le profit de Marie - Therèſe. C'eſt ainf 
que la France, qui lui faiſoit la loi depuis 2 | 
fiecles, ſubit ſon joug dc parut etre une de ſe c 
poſſeſſions, Par la France' dbailleurs elle afſervi y 
Eſpagne appellee au ſecours de la France dont 
I'Epuiſement ulterieur paroiſſoit approcher. 0 
En 1762, la campagne commenca par des 15 
taques peu importantes entre le prince hereditaire Yi | 
de Brunſwick & le marechal de-Broglie, Le comte 
de Stainville, commandant une diviß on de note 
armée, met en fuite ce prince, fait deux batail- 
lons otifdnniet de guerre, L'arm6e de Soubiſe & | 
de Broglie ſe rdunifſent 4 nos forces ſont preſque 
doubles c'eſt alors que lev deux genéraus t, 
broulllent, & ſauvent encore le prines Ferdinand, 
Ils ul iveent batallle d Fillngs-Havufen le 1 Jule, BY | 
Broglle eanenne Vennem| Juſtu'a dl 5 du ; 
folr, II recommence le 16 tandils que Seub 
reſte dans VinaQtion, aeeuſant Broglle d'avelr com Bl i 
menes trop t6t pour ſe donner Phonneur de la bi 
taille, Le ſecond reprocha depuis & Vautre Paffedta 
tion dune inaRion eoupable, Les deus gindrav Wl ; 
s'6laigndrent comme au 0OMMEnoement de la came Bl |; 
pagne au profit du pringe Fardinand , peut gu 
gait 
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kette brotillerie 6quivalut au gain d'une bataille. 
Le marechal de Broglie encourut alors la diſgrace 
de Louis XV, & perdit ſon gouvernement, qui 
fut donné au marechal de Contades. Soubiſe fut 
confirms dans le commandement, & le marechal 
Ikſtrèes, qui fut envoyè pour Paider de ſes con- 
fils, ſe brouilla avec lui comme Broglie. Surpris 
fun & Pautre dans la Heſſe yz on vit vingt-deux 
compagnies de grenadiers frangois ſe rendre pri- 
ſonniers ſans tirer un ſeul coup de fuſil. Le prince 
de Conde eut en vain des fliects ſur le prince 
hereditaire de Brunſwick ; nous nous trouvimes 
reduits a demander une ſuſpenſion d'armes, 

Le jour que cette ſuſpenſion fut accordee, 6tolt 
une heureuſe 6poque pour la France épuiſde de 
forces & de moyens, abandonnde aux traitatis, 
Des lits de juſtice 6toient impulſſans, & ne pou- 
vojient procurer au fol des reſſoutees capables de 
Wblit Pordte dans les finances, SI Laborde , fl 
(Harvelay, Michel , Lemaltre, Beav)on , Ce. Iul 
pioolent de Pargent, Etat augmentolt ſa dette, 
& Vadminiftratien devenelt ehaque Jour plus dif 
ſeſſe & plus eompliquee. Jamals ee defordre n'a 
tis r6pard depuis f il eft reſults qu debrovilles 
ment du ehans uns dette effrayable qui n'a jamais 
tis dreinte z & fi on a mis de niveau la recette A 
u ddpenſo, cette recetie a $16 une calamity perg 

Tom IX, f 7 
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manente pour le peuple pendant trente ans; elle 
Veſt encore en 1792. 

Heureuſement pour le roi de Pruſſe la czarine 
Eliſabeth, qui occupoit une partie de ſes Etats, 
mourut, & laiſſa le tröne à Pierre III, perſonnel 
lement attach6 au roi de Pruſſe. | " 

Marie-Thereſe 6toit au comble de ſes proſp6- 
rités, quand elle apprit cette nouvelle flcheul;, 
Elle fut le denouement de cette guerre tragique, Wl p 
qui avoit pour but de detrOner le roi Frederic Il, u 
& dans laquelle la France ſeule fut la partie mal Wi 6 
trait6e, | | m 

Pierre [I] retirant ſes troupes de Ialliance au- 
trichienne, leur ordonna de ſe joindre & celles dt 
Frederic Il elles occupoient pourtant la Pruſſe, 
& la France & TAutriche lui avoient garant d 4 
goncert cette poſſeſſion, tant elles avoient à cou n 
la deſtruction de la monarchie pruſſienne, Le ge. 
nie & le haſard ſervirent ainſi à relever Frdderic 
de ſa ſituation. Vingt mille Nuſſes ajoutds & fon 
armee, & enlev6s a Marie-Thereſe, valoient plu 
pour lui que le gain d'une bataille, 

Quelques mois apres, Frederic apprit dans {i 
proſperits que Catherine II avoit «6trdn6 fon 
&poux, & qu'il 6toit à la veille d'une ſeconde 
rupture, Catherine, &tonnee de ſe trouver cxarine, 
eraignant que l'armée pres le roi de Pruſſe ne 
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flt incitée par ce pri\ce à ſe poiter conti'lle 
pour delivrer Pierre Ill, declara Freddric ens 
4 birddualre d. ta Rafi, Elis 16! trompoit 
dans ſe. Ipdeula ions, Frederic ſuvoi que Pier e lll 
he vivroit pas long - temps, II Ven avoit averti ; 
mus pour ſauver la vie à un prince Il n'6toit 
bu capable de eomprome tro ſa (Mirets pe ſon- 
gelle, comme Plerre Ill avoit compromis la fienne 
pour Fr6ddric, Le monarque prufſien ne demanda 
u general ruſſe avant (01 depart qu'un retard 
& trois jours pour frapper de quelque coup de 
maltre l'armòe autrichie nne, qui ignoroit abſo- 
lument la rü volution de Saint - P&tersbourg, Elle 
croyoit que le roi de Pruſſe gtolt encore fort des 
noupes de Pierre Ill. Freddie, pour profiter 
des reſtes de ſu ficuation, redoubla d\uQtivits, & 
tmporta divers vantage uli leur ſur Parmde 
wirichienne, 
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CHAPIVTRE XVII. 


Weſultats de la guerre de ſept ans, La Franc 
perd des poſſeſſions immenſes dans les Indi. 
Ia monarchie pruſſienne vidorieuſe eſt diliyrti. 
. Les ſubſides de France ſauvent Marie-Thinj, 

Ses poſſeſſions reſtent intadtes, Reſultats effrayan 
dies Aar reſpedlives. 


Tias fut la fin de la g guerre, dite de ſe pe ans 
bees que telle fut ſa durce, la ſeule dont h 
France n'ait jamais r6par6 les deſaſtres, parce que 
dans un empire rien ne peut .Ctre repare , lorſque 
ceux qui le gouvernent ſont tombes a Ietat de cor 
ruption & Maviliſſement ou dtoient alors les hom- 
mes publics qui nous gouvernoient par droit he- 
reditaire. La vertu ſeule, le courage & amour de 
la gloire ſe trouvoient dans la bourgeoiſie mecon- 
tente, qui preparoit de loin une revolution, qui 
creoit Popinion publique, admiroit les philoſo- 
phes, & ne reſpectoit plus ni les nobles, nf les 
pretres, ni les grands, qui ſe eroyoient inattaqua- 
bles & immortels. Cette opinion reſpective des 
deux claſſes de la ſociete fut la ſource de la chite 
de Pautorite patricienne , & depuis de PEl6vatio 
de la bourgeoiſie francoe, © * 
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de la guerre de ſept ans. 10 
Y, eut-i] en effet une; Epoque plus triſte 

ik hiſtoire que celle du traits de, 17627 ba 
min ſe refuſe d enz etire lesarticles i ignominie w 
Vous avons dit que pendant la guerre la Rraugg 
ne fut plus qu'une province auttichienne, A la 
pix Europe Iappella 4a firms de;MariesTherdſe 
6 eſelave de I Angleterre. Vengez-yous, braves 
Frangois | ſur l Autriche r8p6tez d elle les millions 
le cette guerre funeſte que vous devez encore aus 
creanciers de PEtdt, Si elle vous declare. la guerre, 
Cl que la Ihen # drujt ce. trainsd'gclayagy 
des Choiſeul ; il Etojt, heau pour cette pwſlance 
& tenir les Frangois dung le ſervage dont Bae. 


ns , Choiſeul .&, Pompagaqyr avoicgs Lahn My * 


fondemens. te dnnn arp ty IH br 


Telle fut pour les Frangai, la fin de; cetin 
guerre funeſte, La France, enngmie de. Aptrichgy 
avoit demembre cette maſs en 271 1% n 
en 1744. i 

La France, amie 4. — Ie ut ele nend 


en 1757. 1 8 N 91115:11009 af 


La Pruſſe ſeule, qui ak n ſous les 
coups de PAutriche ; de-la France, de la Ruſſig,, 


de la Suede, de la Saxe & du Corps germanique 

r6unis & acharnts gontrelle, ſortit victorieuſe ſans 

perdre un pouce de terre; & la France qui, per- 

lit des poſſeſſions immenſes dans ſes colonies, 
85 45495 
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fe dé Honors par les ſtipulatiom hoiiteuſer qu 
TAngleterre exigea Velle, 19 7! 
Frederic If eſt comparable en r962 à Louis XIV 
en 1713, parce queaſfailli comme lui par toutes 
les puiſſances de la terre, i ſe montrd av ee ton- 
rage, & deeonderta cette ligue par ſa fetme l. 
PHAGE comme Louis XV etoit bien ſervi & obei 
avec 'poriftualits: Ui ſbul intétet & Pusité de 
6 forces ditigevir ſes victo es. Les troupes frangoiſe 
autrichiet ies & allemandes r<toient au contraire 
bude Agrégatiom informe de volontés & de 
ie France elle meme neut jamais ut pn 
been (fibi; encore moins bien extcurs.” Din I'e- 
Heede u, : dr Möee hä wülsfde d 
generaux, des maréchaux d'Eſtr6es & de Riche- 
leu, dn" prince de Sbbiſe, du comte de Cler- 
mo it. u matdchil' de Concades ; du rardchal de 
Broghe', du prince dd Sbundiſe & du marechal 
d' Eſtrees. Le premier (vi: voit eu des ſueeds bril- 
Hans füt rappelle; le ſechod traita avec Pennemi; 
le troiſieme fut trompé & malheureux; le qus- 
| tne, homme foible St fins talens, far Pu- 
vers & tra par” ſon eonteiſ: ſe einc eme fut 
mal ob& & mal ſervi',' ui homme te mer ite & 
de courage: le ſixieme Fur ttaftre & heutehx alters 
nativement; le ſeptiꝭme fut ente malheuteux & 
incap ible; & le hiittia me, qui avoir" ſt hiem em- 
mencé la campagne, eut la foibleſſe de ſe laiſſe 
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ppeller comme conſeiÞ où il eũt du ſervir comme 
agent principal, 

On trouva à la fin de cette NES que Au- 
niche s'etoit endettee de trois cent millions; la 
France augmenta ſa dette de ſept cents ; le roi de 
Pruſſe depenſa quatre cent millions & la Suede 
cent. La guerre en coũta dix - huje 3 Teledteur 
de Saxe. L' Angleterre, qui fit la guerre tür terte & 


fur mer, depenſa à - peu- près ſix cent millions 7 


mais les armateurs s enrichirent; les Ruſſes dé 
penſèrent trois cent einquante millions; ce ; ee qui fait 
ane ſomme totale de deux milliards fix cent trente 
millions dEpenſes par tous les peuples de PEurope 
police, pour depoſter Frederic de la Siléſie, ou 
pour detruire le commerce maritime des Anglois. 
Quant au nombre hommes que chacune de 
ces puiſſances fit perir pendant ſept ans, la France 
perdit deux cent cmquante mille hommes; la 
pruſſe en perdit deux cent mille; les Ruſſes, cent 
vingt mille; VAutriche, cent cinquante. mille; les 
Suedojs, vingt-cing mille; le Corps germanique, 
nente mille; les Anglois, ſoixante mille: en tout 
huit cent trente-einq mille hommes; c'eſt- A- dire, 
que pour ſatisfairg la vanits & le reſſentiment de 
Marie-Therdſe contre la Pruſſe, il fut tué plus de 
tent mille hommes par an pendant cette guerre. 


La e de TIA , * audit ravi la Sileſie à 


Th 


ads Reſultats de la guerre de ſopt ans. 

Marie-Thereſe, en avoit fait perir le double; elle 
avoit dure neuf ans. L'Italie , lAllemagne , les 
Pays-Bas en avoient été les theatres ; Ceſt-2- 
dire, que toute Europe s' toit entr'egorgee pen» 
dant ſeize ans, parece qu'il y avoit en Allemagne 
un homme nomme Frederic & une femme nom- 
mee Marie-Thereſe, qui convoitoient de regnet 
ſur une portion de terre nommee' la Siléſie; tan- 
dis que la France, gouvernée par un roi nul 
& lache, 6toit condamnee à prendre part à ce 
fleau & a leurs querelles, parce qu'il y avoit d 
la cour une proſtitube nommèe Pompadour; 
| gui promit , de concert avec Marie-Thérèſe, 
un chapeau rougo a un abbe nomms Bernis, 
& une duche - pairie a un homme nommé le 
comte de Stainville. Qu'eſt - ee qu'un chapeau 
rouge? qu'eſt-ce qu'un pair, un abbò, un care 
tlinal, un comte, une marquiſe 7. „ II y auroit un 
volume à faire ſur chacun de ces titres, & es 
volume ſeroit hiſtoire. de la ſottiſe de tous les 
ſiecles paſles, | =— \ 
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Des conſts 4 _Eloignees y gut, prepartrent ' la, 


cute des, jdſuites en France., Hues, du, due 


de Choiſeul & de madame de Pompadaur dans. 
la deſtrufion de la compagnie de Jeſus. Coe: -, 
ment cette opdration fut priparte. Rele quion * 
fait jouer au roi & au ref La compagnis 
de Jeſus oft abolle, nne 
L. craints de ri nfluence ou.durggne des j6(vites, 
en France, ſous le nom du roi, ſueceſſeur de L. quis 
XV, fut la ſeule cauſe de la deſttuction dun 
ſociets à jamais colèbhre dans les annales europben-· 
nes, Elle avoit gte trop entreprenante & trap dan · 
zereuſe A ambition des courtiſans, pout que le 
duc de Choiſeul , qui avoit refult de s Clever par 


ele, ne prevint pas un regne monacha}, qui. oN. 


menceroit pat ſa diſgrace & peut · tre par une run 
tion plus Eclatante, Madame de pompadour, qui n'a 
voit pas moins à craindre du reſſentiment des je- 
ſuites qui s toient une fois joue delle pendant fa 
toute-puiſſance, s' unit au due de Choiſeul, L'un 
& Lautre rëfolurent de perdre J ordre des jEſuites $ 


* 
— — — — _ 


2998 elles 

& manceuvrerent avec 'Eſpagne, avecle Portugal, 
avee Europe toute entidre, pour abolition 
dune ſociets inqulète, jalouſe & ambitieuſe, qui 
avoit fi ſouvent fored les maltreſſes, les favori 
& les miniſtres les plus pulſſans à compter, 4 
tralter mo me avec elle. Ce que les Jeſultes avolent 
fait en France faifvit oraindre avec raiſon ce quill 
pouvolent faire, 


Sous Louis XIV, les jeſultes dtolem parvenus 
à donner au roi furur (A Louls XV) des infti 
tuteurs à leur devotion, Ces inftituteurs agiſſant 
do concert avec les j6ſuites , choifirent eux-mômes 
leurs ſueeeſſeurs pour I'6ducation dwdauphin, fh 
de Louls XV. Ils avolent r6uffi depuis & placer les 
Cobtloſquer, les la Vauguyon, j6ſuites de earaſtere 
Se d'intéret, à la tete de education du _ 
( depuis Louis XVI), Madame de Marſan, in 
tigante , fpirituelle & d'un earaſtdre peu 
flexible , avoit tout fait pour avoir ſur le toi 
& ſur la cour une grande influence. Ainfi depuis 
que les Bourbons regnoient en France, leurs en- 
fans avoient 66 élevés par des perſonnages ven- 
dus a une ſociètè deſpotique par principes & par 
caractère; & jamais les jéſuites n'avoient laiſſe 
6chapper aucune circonſtance pour employer leur 
influence ſur leurs dlèves, ſelou les vues ſe- 


f 


weites de leur compagnie, Telle dtolt la ſoeidts 
qu'il toit des intdrdts de Choiſeul de detrulte, 

En laiſſant vivre le dauphin , en lalſſant les - 
ires donniner , Cholſeul && mad. de Pompadour 
6 voyolemt perdus & la mort du rol, Age en 1765 
le J ans, En andantiffant leur eompagnle , IIs 
ojent au rol futur, fils ou petit-fils de Louls XV, 
in dev moyens de leur nulre, La deſtruRtion des 
{ſuites fut done reſolue entrieux : M ne wagt 
ps que du cholx des moyens. Los principes du 
amps n'6tolent plus favorables A cette compa» 
e; Choiſcul fur les employer au ſuceds de ſon 
ntrepriſe, 

Les parlemens stolent de tous les temps les en- 
mis fi _ddelards des jéſuites & de leurs maximes, 
que la compagnie de Jeſus avoit reuffi a fe ſouſ- 
aire A leur domination, en obtenant de nos rait 
que leurs affaires ſerojent port6es au grand - con- 
ſil, qui 6toit par ſu conſtitution un corps Judi» 
cnire, inſtrument des miniſtres, plutôt qu'une 
vraie magiſtrature, Si le ſort des jéſuites eſlt de- 
pendu du grand-conſeil, nul doute qu' ils ne fuſ- 
ſent ſortis victorieux de cette nouvelle attaque z ils 
woient triomphs: fi ſouvent & f completement 
dans ce tribunal; Choiſeul en les abandonnant au 
parlement leur ennemi, ſavoit que ce corps, qui 
Vailleurs lui toit fi de vous, ſeroit juge & partis 
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dans cette grande affaire. Le proods pendant de 
Lyoney fut un grand pretexte pour ſervir dal 
ment a Vinter0t public, Les parlemens, ay 
lieu d'etre agens, ne furent que les inſtrurmhens 
viſchles de la haine du miniſtre & 42 —_ & 
Pompadour, 

Le temps 6toit artivé Yailleurs de porter le 
dernier coup à cette compagnie, / Vennemie 
mortelle de toute liberté publique. L opinion 


qui commencoit à avoir quelqu' influence n'etoit Wil © 
plus auſſi favorable aux jefuites, Ils n'avoient plus Wl © 
de grands hommes dans leur ſociété; les difpu- il 
tes theologiques que le pere Tellier avoit ſubſt- 


tudes par ſa bulle aux bonnes études, n'avoient 
laifſ6 parmi eux que des gens de-letttes obſcu- 
rement occupes de querelles dignes de Foubli de 
la generation ſuivante & du mepris de celle qui 
vivoit, Ils n'avoient qu'un pere Neuville, un pete 
Griffet , & quelques autres hommes d'une reputa- 
tion ſubalterne, quand l'autorité potta les derniers 
coups a leur compag ni 

Les diſpoſitions de Louis XV & de la tour 
de Rome 6tolent la plus grande dificults pout 
oporer une deſttuction totale. Le miniſtre &t la favo· 
kite etolent aſſures que Rome; alers toute golver⸗ 
nde par des Jelultes ſous Clement XIII, traverſerol 
au lieu de ſanétlenner une deftrucklen de eee 


4% la foelded des jiſultes; 301 
mature , & ils n'6toient pas très - fürs du timide 
Louis XV. Ils le tourmentèrent toutefois fi opi- 
nidtcement 3 ils firent jouer tant de perfidies de 
cour 3 ils le perſuadeèrent fi bien que les jéſuites 
want manqus leur coup en 1777 en meditoierit 
m autre, que le roi parut ourieux d'abord de 
connoitre les moyens juſtes & légaux d'abolir I 
compagnie, & de connoitre les vices de ſon inſ- 
tut, II ſavoit qu'ils avoient dans tous les temps 
occaſions des troubles dans tous les Etats; qu'ils 
woient ſoulevs tout récemment le clergè contre 
Lmagiſtraturez que forces depuis de temperer leurs 
querelles dont le feu couvoit toujours ſous la cen» 
de, ils inſpiroient encore au dauphin des plans, 
une r6ſerve & une auſterits de moeurs qui dtoient 
la cenſure la plus amdre de ſa conduite royale. 
|| laiſſa done agir ſa maitreſſe & ſon miniſtre 
comme ils le voulurent. Ils ne ceſſèrent depuis de 
leſrayer davantage , de le teniren haleine ſur les 
dangers qu'ils aſſuroient qu'il couroit , en laiſ- 
fnt cette compagnie deſiter avec tant d'ardeut 
le regne du dauphin. On récompenſa tous les 
auteurs qui recuelllirent & publidtent les opl- 
non tyrannieldes des derlvalns jeſultes, Le tableau 

en fut hideux y le fol en fut effraye it & es 


fines folble & Indeels de earaRtore , ſe trouvant 


alernarivement dans le deute & la perſuaff en 
de telent les auteurs de Pattentat de Damlens, 


you © fbolidion + » 
faiſant un effort une fois en ſa vie pour ſonir & | 
cet 6tat perplexe , laiſſa agir le duc de Choiieul, n 
madame de Pompadour, Bertin & Berrier con. Wl | 
tre cette compagnie, Ces deux derniers furent le BY © 
inftrumens immediats auprès des pariemens 4, Ml © 
Paris & des provinces pour arriver & leurs fins, Wi < 
Lo plan general congu avant que le roi en fu 
inſtruit fut davantage approfondi, Le coup fut b 
precedd par des ouvrages, des pamphlets , da i * 
hiſtoires  (brieuſes que Boucher , famevix janſ- Wil 
niſte du temps, Pinot, avocat, & Lepage , bailli Wt " 
du Temple, fort lid avec le prines de Con) 
Lenneml ddelard de la Coeldtd, publlèrent, pout 
proparer le public 4 la eataſtrophe premeditdy, l 
ne fallelt que mettre à eouvert les ours du fol 
Ils Imaginèfent de lui falre feuer le role ſubal⸗ 
terne de Peppefften ; & es prince eenfentit en- 
ore de paralte agir en hemme foible, 

Le mode de deſtructien tant defini, le due d: BY © 
Choiſeul & madame de Pempadeur fe determine» Wl © 
rent # Vattaque auverte, On favoit depuis longs 
temps que les jéſuites faiſajent dans les Indes un 
commerce ſpandaleux z mais le erddit de la ſo- 
eis ts 6toit tel qu'elle 6tauffait encore fort ai i * 
ſsment les r6clamations & les plaintes, Elle ne 
fut reputse coupable que lorſqu'elle perdit ſon 
influence. & ſon credit, Le pere le Vallette & 


de la ſocittl des jeſuires, 103 
le pere Saci, j6ſuites , jug6s banqueroutiers de trois 
nillions , 6toient plus puiſſans que leurs juges & 
leurs cr6anciers le 19 novembre 1759 z mais le duc 
le Choiſeul, travaillant 4 perdrela ſociets, rendit ces 
crdanciers intdreſſans, & ſut animer toute la France 
contre la compagnie de Jeſus , par la ſentence du 
$ mai 1761, qui rendoit ſolidaires les maiſons ata - 
les en France & leur general. Il leur fut impoſſible 
lors de compter leurs ennemis & leurs jaloux, 
Les j6ſuites furent depuis detruits z & les parle- 
mens, le miniſt$re ſur - tout, oubliant que ces 
etanciers avolent &d Vinſtrument favorable 
le leuts projets 4 meprlsb rent les Intéréts & la 
letignde des erdane lets, & oneques depuls la 
bete n'a Jamals dis tetalement pay de. Lieft-plls 
thebre 

Aprbs avelr attaqud les Jéſultes dans leur cem⸗ 
meres z le miniſtere tenta apprefondſe ler 
canſtitutian, Imagine par des chefs qui avoient 
eu beſain du pape & de Pautorſté des rals pour 
kdatation & Nstabliſfement de la compagnie chez 
des natians deſpotiques, elle devoit naturellement 
Gre 'ouvrage du pauvair arhitraire, auquel les 
premiers j ſuites offrirent leurs ſervices, Auſſi les 
ſeſuites alarmés craignant le choc des iddes jôſui- 
uques & des idées actuelles du ſièele qui avoit 
4&ja fait en 1761 tant de progres dans la philo- 
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AP ſophie, ſupplidrent Louls XV de fi rdferver la com 
nolſſanee partieulidre & lexamen de ees eonflity 
tlons, pour dviter le danger des diſeuflions pull 

Aues, Le dauphla, (01 epouſe, Beaumont, madame 
de Marſau, la Vauguyen envirennèrent le rel, & 
conjurdrent d'epargner & la ſoeldts les recherehe 
Inquiſicoriales que tentoit la magiſtrature, Louis XV 
fut ebranle z il attribua. a ſon conſeil la connoif 
ſance des regles des jEſuites , & le parlement ens 
regiſtra la declaration, qui ordonnoit & la ſocitit 
de ddpoſer dans ſix mois au greffe du conſeil les 
titres de ſon. Etabliſſement en France; mais le 

meme jour le parlement, fort du duc de Cho 
ſeul, d6concerta ces meſures, en declarant abuſib 
des bulles, des brefs & conſtitutions papales en 
faveur des . qui n avoient pas dd autres 
titres. 

Le parlement fit examiner en mime. temps les 
ouvrages compoſes par des jeſuites z & on obſerva 
que pour intimider davantage Louis XV, & le faire 

ſortir de Vindifference dans laquelle il vivoit, il bt 
legalement des extraits de tous les livres jEſuitiques 
on la doQrine du tyrannieide pouvoit ſe trouvet. 
Le bourreau brüla meme une grande collection 
de livres de cette nature. L'attentat de Damien WE ni 
Etoit encore recent z on ne vit dans les jeſuites les 


: que des fauteurs. des aſſaſſinats des t&tes courom U 
nees, il 


de la ſoeldtd dis Jeſuites, Joy 
ies | Se leurs amis ne virent dans ess aſſert|ond 
ji Pouvrage dv la ealemnle. 

Quant au fond de Paffalte pendante (uy te fort 
e jeſultes, le parlement reeennnt blentet quit 
1*0jent que tolo rs en France, & qu'il avoient ſh 
{der tout aRte legal dans leurs &tabliſſemens, Les 
cours ſauverzines n'avolent Jamais vauluenregiſtrer 
wcun de leurs titres, & avoient jugs ou fl (6vd+ 
rement ou avee tant Cinjuſtice leurs proces , 
que les roiy avoient 6t6 obligés de compoſer un 
ribunal exprès pour les jéſuites f & Louis XV 
woit &yoque recemment leur grande affaite à ſon 
conſeil, Le parlement voyant que ſon jugement 
fur une aulſi grande cauſe Etoit 4luds par cette 
lipoſition/ ultérieure, prononga glors un appel 
comme d' abus des conſtitutions des z ſuites aprds 
une ſcance de quinze heures. Labbé T erray Etolt 
(is denregiſtrer la declaration du roi ſur le 
renvoi au conſeil de la conſtitution; Cars, Vabbg 
Chauvelin & Laverdy furent davis de Paneantir. 
pr Pappel comme d'abus. Cent vingteneuf vo²]mã 
ſpinerent dans ce ſens; & deciderent le ſort des 
ſuites contre Pavis de treixe magiſtrats dont voici 
les noms: Tettay; Maynon, Tuderty'la Guillau> 
nie, Lezonet, Sahuguet, Farjon, Barillon; & 
les prefidens Maupeou R Onan Sarron L 
CAligre & Molé. e . 1 
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A la nouvelle de ces liſpoſions du parlemen 
les devots de la cour qui formoient le parti d 
dauphin, & tous les hypocrites du temps intere( 
ſes dans ce parti, pouſserent des cris de douleut 
Les jeſuites fe voyant menaces multiplioient le 
memoires , rampoient dans les palais:Epiſcopaur 
ol jadis ils avoient affecté le ton de la protec 
tion ou de Iegalite.. A force de ſe: plaindre & 
Cintriguer , als obtinrent que les , Ev8ques « 
Etoient à Paris approfondiroient cette affaire m 
jeure. Louis XV leur permit de. Saffembler cl 
le cardinal de Luynes; ami de la faciete, pout 
examiner la doQrine des jeſuites fur le tyrami 
cide, ſur les maximes du clergs dei France, fu 
leur enſeignement, ſur leur conduite relativement 
A la juriſdiction des EvEquies qu'ils Etaient accul 
de traiter I&gdrement.,,& ſur la nature de 
ſoumiſſion à leur general. C'eſt alors que la cor 
pagnie de Jeſus ſe crut perdue. La manidre do 
le miniſtere traita ce conſcil dæ dont: ie. public 
chanſonna, toit un ſigne qui la prepara 4 
chite. Iuſtruite d' ailleurs des cauſes Oe" x 
ſa poſition critique, elle ne mancjua pas de c 
ler ſourdement contre le due de Choiſeul qu' 
teconnoiſfoit comme le moteur de toute cette : 
faire. Le duc les avoit fait attaquier far leur dee 
trine & ſur leur conduite publique z ils Vattaqu 
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ent ſur les principes de ſon miniſtère. Louis XV 
neut le mois C octohte 1761 un mEmoire od le 
naaiſtre 6toit aetuſe de fauſſets, & de trakir tes 
meéréts de la France pour favoriſer les ſſens & 
ceux de ſa maiſon, Le roi lui delivra ce'memoire, 


bein conſeil d Etat avec ia xeponſe; mais ne pou- 
unt I'obtenir-malgre de longues inſtances, le roi 
wur terminer ſes ſupplications lui dit que ſon 
fs lui avoit donne ce mémoire, & qu'il le tenoit 
& M. de la Vauguyon , qui Vavoit requ-duj6- 
te Neuville qui en 6roit Pauteur, Vous voyer 
bnc, ajouta le roi, que ff je vous permettois de 
lie ce memoire , il faudroit chaſſer la Yauguyon ; & 
un fils en ſeroit dijeſptre. Choiſeal à ces taiſons 
t rendit 3 car le rol menagedit encore le dauphin. 
Neuville attach à la comteſſe de Marſan, gou- 
remante des enfans de France; defirant appren- 


& Marſan lui dit que Faffaire toit reft6e ſeerette 


Nenville fit Peſoge du due de Obofteul dans 
fon oraiſon funèbre du marechal de Belle -Iſle. 
Le miniſtre ne s laiſſa pas prendre: '& le 
laphin, qui veneit de la lire, bel denuundhnt 
comment il le trouvdit v u“ ſeroit d four, r- 
zondit le miniſtrey 50 ib unt bien ſex done 
V3 


& Choiſeul lui demanda de le lui laiſſer lire en 


te quelques nouvelles de ſon memoire,] madame 


entre le roi & Choiſeal; Dans ces eireonſtances 
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ſecrets qu'il fait ſes ſermons. & ſes 'oraiſon3 
res... Si C'eſt de la meme. anecdote. dont part 
le duc de Choiſeul dans le tome ler de ſes 
moires, il a hien defiguree celle- ei vient unt 
ſource plus Pure que les im meires . due e 
Choiſeul. hl 55 
D' un cdte le roi d e entre 1 a oy d 
vots & le clerge qui defendvient-les. jeſuites aver 
acharnement; de autre place entre Choiſeul & 
parlemens qui declarotent la ſociete tyrannicide 
coupable ſur-tout de Pattentat de Damiens, ſ 
bloit pencher ſur le ſort: des jéſuites vets Vopi 
nion de ce ſecond parti; mais il youloit montr 
au premier qu'il deſiroit n'agir qu'uvec con 
noiſſance de cauſe. II s adteſſa done à Nome, 
16 janvier 1762 , pour tenter un get ommode 
ment. Tous les parlemens avoient fldtri par lei 
eomptes rendus les regles & les maximes des j6 
ſuites. L'opinion dtelt formee ſur = tout ſur 
pulſſanee monarchique de cet ordre, dent ly ef- 
6toit' ſujet du pape, & dont le deſpotifinegouvro 
la ſurface du globe habits, La pulſſanee a9! 
dinalre & incomprehenſible du 1 — ri ſida 
Rome, envlrenns d'un affiſtant pris dane av” 
nation on les jeſultes avolent des maiſons, i 
veilla Louis XV. II parut craindre la puiſſins 
du perſonnage, & fit 6crlre. au cardinal de Ne 
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dechouart de mander Nicci, chef de tous les je- 
ſütes, & de lui propoſer de {a part de nommet 
a France un vicaire-general frangois, qui ſeroit 
hangs tous les trois ans. Le cardinal avoit Por- 
te de lui declarer que c*#toit le moyen de con- 
ter la ſociétéè en France, & qu'il falloit une 
tponſe avant le 9 février, jour fixe par le par- 
ment de Paris pour terminer les affaires de la 
ompagnie. Ricci ſe concerta avec Clement XIII 
k avec ſon cardinal miniſtre, dont Pavis inconſi- 
re fut: fine. ue ſunt, aut non ſent : gu ils ſoient 
« qu/ils ſont, ou quils ſoient antantis ; & pro- 
nga Virrevocable deſtruction des jéſuites. 
Clement XIII, qui gouvernoit alors Pegliſe ro- 
mine, 6toit un homme peux, peu 6clairs, doud 
e mœurs pures Sc fimples , & de beaucoup de 
(oiture & de fermeté dans le coeur, fans avoir 
i facilits de fon prodeceſſeur pour un gecom · 
nodement , nl les diſpofitions de ſon ſueeeſſeur 
yur terminer une affalre dWſagrdable 4 la eur 
„ Rome, Clement XIII stolt dallleurs plus opl - 
ro & plus mal-adroſt dans les affalros qu'il no le 
flloit dans la ſſtuatlon on dtolt In eur de Rome 
ſtation qui n pas ceff6 d'etre eritique ou meme 
tingereuſe depuis que les philoſophes ont delaird 
k terre, Beaumont, archev6que de Paris, & Cle 
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ment XIII, 4 cauſe de ces circonſtances, ont fait 
un plus grand tort à leurs ſyſtemes religieux par 
leurs imprudences & leur inflexibili'6 qu aucun 
dee leuts ptedéceſſeuts. La ruſe eſt la ſe lle &t la ders 
nibre reſſouree dun pouvelr mal dtabli qul d&pdrit; 
& le ton fanatique de Beaumont & de Clement en 
preſence de la philefophle rulndrent totalemen 
la eauſe religieufe, & jimals elle n'a repris depul 
aueune efpeee influence fur les efprits, Voie 
les expreſſions de Clement XIIl qui demande 4 
Louis XV la conſervation des jéſultes, 


SIRE , % uns trifle nawveaurs que Ia defiru- 
tion des jefuites, Nous n'avons , fire , aprds Dia, 
dau aſyle que V, M. Ceft pourguoi nous nous 
| Jetthns entre vas bras ave: uns confiance pater- 
nelle, la conjurant par les entrailles ds J. C. 4 
deployer la force de ſa main royale pour ſoutenir 
le temple qui menace ruins, & de s'oppoſer commt 
un boulevard invincible aux erues d'un torrent qui, 
rompant ſes digues , nous menace avec inſolenc. 
Nous avons d vous reclamir d cetta fin le dle at 
nos frores les cvegues aſſimbl is d Paris pour lui ex- 
poſer le frequent peril ou ſe trouve egliſe de France, 
Nous eſptrons que V. M. aura pour bon d'enten- 
dre par la bouche de ces 'prelats la voix de 1's 
glije, fes gdmiſſemens , ſes cris plaintifs , logſqu cl 
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zoit avec violence exterminer tant de braves diſen- 
furs, tandis que fas ennemis ſd nultiplient & ſe 
rhforcents == 

Les vues dont parle Res goneo av ent did 
ug en faveur de la ſoeldts; Tous , exeepts l= 
cue de Maude qul dtolt un Choſſeul , avelent 
voptd le rappert du cardinal de Luynes, dent 
| j#ſultes avolent prepare les matérlaux, Toutes 
tes meſ\res Gtolent bien Inutſles 1 rien ne pouvels 
46ruire V'imprefſion que fit ſur Vefprit de Louls XV 
| dactrine deteftable ſur la morale ou ſur le ty- 
annicide , qu'on eut Vadreſſe'd'extraire de tous 
ks vieux hauquins eſpagnols, italiens, allemands 
K frangois, Le dauphin lui- meme, qui n'ignqroit 
pas qu'il droit impliqus par ſes ennemis dans Vaf- 
lire de Damiens, ne ſoutenoit plus avec autant de 
chaleur entérieure la cauſe de la focidts; Heau- 
mont leur protecteur le plus declare ne pouvoit 
plus faire que des mandemens. Les Frangois, qui 
amoieat, plus la philoſophie que la littérature, 
ne leur. 6tojent| pas favorables, Ils n'avoient pour 
eux que les partiſans de cette aneienne littérature 
du fiecle de Louis XIV, amis de la. podfie & des 
productions legeres & fugitives, & ennemis dé- 
clarés de la philoſophie & de tout principe in- 
novateur, Ils a voient lache dans la fociete, contre 
Ieſprit du dix - huitième fiecle , des. litterateurs 
| V4 
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6lev6s dans leur compagnie; & tandis qu ils fal. 
ſoient eux-mEmes la guerre dans le journal de 
Trévoux, les Laporte, les Desfontaines, les Fre. 
ton, &c, 6chappes de leur maiſon, la declaroient 
a tous les philoſophes, 

Ces philoſophes, les parlemens , Voratoire & 
quelques corps jaloux preparerent alors d'avance 
& de concert Vaholition de la compagnie, ce qui 
entraina Vavis de toute la France, Elle n'eut dans 
les Etats de Bretagne que ſeize voix favorables 
dans P'ordre de la nohleſſe; mais Vaffaire fillt 
occaſionner une ſciſſion ſanglante dans la magil- 
trature de Provence, ou d'Aiguilles ſe propoſoitde 
faire deux parlemens; Pun compole des conſeillers 
qui opinoient pour les j&ſuites , & Fautre des con- 
ſeillers qui 8'ttoient declares leurs ennemis, Cette 
cabale &toit ſecrtement aliment6e par le dauphin, 

Aprés avoir long-temps harcele les jſuites & 
ſondè l' opinion des peuples, le grand coup leur 
fut ports enfin le 6 aofit 1762, Il leur fut defendu 
de rege voir des novices, de donner des legons 
publiques, de tenir des congregations, d'obeir a 
teur général, de porter Vhabit de jéſuite, & de 
vivte en commun, Le 22 f6vrier 1964, il leur fut 
ordonne, d'abjurer par un ferment leur inſtitut. 
Le 9 mars ſulvant un nouvel arr&t bannit- du 
royaume coux qui ne Vavoient. pas. prft6, Le tal 
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fin, par un edit de novembre 1764, prononga 
pour toujours la deſtruction totale de Pordre. 

Le temps de juger les jéſuites & de dire dans 
ſhiſtoire ce quiils Etoient eſt arrive en France, Ils 
y furent ſans ceſſe Vappui de Yautorits monarchi- 
que arbitraire ; & le preſident d Aiguilles „leur or- 
gane dans le parlement de Provence, n'eut pas 
& meilleure raiſon en 1762 pour s oppoſer à leur 
&ftruRion, qu'en aſſurant que ſi Education paſ- 
ſoit à d'autres mains, /anghieiſme formeroit un jour 
Peſprit de la nation, Le ſervage étoit tel encore 
tans les corps en 1762, que la crainte de Perabliſ- 
ſiment de Vangliciſme &toit à leurs yeux une rai- 
fon de conſerver les jéſuites, ennemis de cet eſprit 
f &tranger aux mceurs frangoiſes, D' Aiguilles ju- 
geoit des (Venemens en deſpote refjechi & pro- 
ſond. La revolution de 1789 principalement a &t6. 
ite pay des Francois nés depuis 1750, 6clair6s 
par la philoſophie du terfipp , & preſerves des 1762 
de education de cette compagnie. 

Quant au caractère de cette ce|&bre ſocidts, on 
ſit qu'elle avoit ſoutenu juſqu'd ſa deſtruction avec. 
une patience admirable ſes rdgles & ſes prin= | 
cipes , & qu'elle les avoit fait adopter & un parti 
puiſſant, luttant avec courage & avec adreſſe eon - 
tre tous les corps qui jouiſſolent de quelque liberts 
publique, falſant eonſifter ſu force à ſorvlr Tau- 
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torits arbitraire, & Vappellant 4 ſon ſecours dang 
toutes les circonſtances dangereuſes. Tourmentde 
de la paſſion de la celebrits, de la diſeipuloma- 
nie & du proſelytiſme, elle envoyoit des membres 
prepards à la mort pour 6tablir dans toute la terre 
& dans des pays inconnus le regne de la ſociets 
& celui de Jeſus qu'elle avoit choiſi pour patron, 
Les premiers ap6tres du chriſtianiſme n'avoient 
pas eu une ardeur mieux caractériſee. 

Le courage & PVartifiee 6toient les moyens 
dont les jeſuites ſe ſervoient dans l'Europe catho- 
lique pour y conſerver leur influence; leur mo- 
rale chretienne & politique étoit douce, inſi- 

nuante, fauſſe & trompeuſe; c'ttoit le catactere 
des rois, des grands, & de ceux qui 6toient re- 
vetus de Vautorit& publique, quand ils n'uſoient 
pas de la force ouverte, Vindicatifs juſqu' ce 
quu'ils euſſent anéanti les forces de leur ennemi , 
ils ne vouloient reconnoitre que des partiſans 
decides de leut compagnie. Un homme de merite 
indifferent 6toit ri puts leur ennemi z & ils firent.de 
la fameuſe bulle un moyen de perdre ceux qui 
ne ſe ſoumettolent pas & cet ouvrage papal & 
je(uitique que Ihiſtoire & opinion ont de) 
fldtri, Ce miſdrable morceau de parehemin fut 
dans leur main une pierre de touche pour re- 
connoitre celui qui leur 6toir fiddle & celui qui 
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{toit leur ennemi. On fait combien un tel ca- 
factère dut irriter tout ce qu'il y avoit d hommes 
probes dans le monde & * flexibles par * 
cipes, 

On a. taujours cru avec beaucoup 5 vrai- 
:mblance que les cheſs de cette compagnie n'a- 
voient ni la foi de leur religion ni aucun prin- 
cipe de probité. Leur conduite dans les plus 
grandes circonſtances ne permettra pas à Vhiſtorien 
{un peuple libre de leur accorder ni un carac- 
tere louable ni des ſentimens de droiture, Les jE- 
ſuites dans ce ſens Etoient une compagnie gouvet- 
nee par des ſcelerats invifibles, qui avoient fait 
une 6tude perpdtuelle de hypocrifie, diſpoſoient 
des trOnes par Vaſſaſſinat ou les poiſons au profit 
de leur ſoci6ts, 

La liberts de la Gas eee par eemple, 
wa jamais eu d'ennemis plus acharnds ni plus 
ſoutenus. II y avoit toutefois dans ce corps beau 
coup de gens honn@tes & vertueux; & fi la com» 
pagnie dans une agitation perpdtuelle depuis 
lon exiſtence , n'edt 6t6 melee dans toutes les 
affaires du gouvernement, la frugalits, la modeſ - 
tie dans le maintien, la vie retirde & laborienſe 
Tun j6ſuite en auroient fait des citayens admira- 
bles, Malheureuſement pour le corps intrigue fut 
un de ſes beſoins 3 ils afferent de ſe montrer 
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puiſſans dans toutes les couts, où ils trouverent 
fans ceſſe une oppoſition très · active qui ne ceſſoit 
de les obſerver & de les ddvoiler au public. Ils 
y refiſterent avec opiniltrets, tantdt pat une 
guerre ouverte offenſive ou defenſive, tantöt par 
des querelles de diverſion, L'oppoſition leur r6- 
fiſta avee la meme Gnergie, II ſe trouva enfin un 
miniſtre qui, intereſſs à leur deſtruction & bien 
6tabli à la cour de France, dirigea avee ſuceds 
toutes ſes batteries, Choiſeul jouiſſant de Pauto- 
rite d'un rol ſans volonté, fort de influence de 
la favorite ennemie de la ſocidtd, gouvernant l 
ſon ges la magiſtrature , ſervi dinclination par 
les philoſophes deteſtds & pourſuivis par les 
jeſuites , oppoſa & la ſocidts une forge _ 
rieure à calle dont elle joulffalt & elle fit 
dliſſoute. 
Les j6ſuites avoient forms dans tous les temps 
des gens de lettres diſtinguds qui furent le prinei- 
pal ornement de leur compagnie z mais on's ob- 
ſervs avec raiſon qu'ils n'avoient jamais produit 
des hommes de genie du premier ordre unver- 
ſellement reconnu pour tels. On a vu dans le diſs 
cours preliminaire de cet ouvrage ( come J, p. 51) 
ce qu'on doit penſer du caractère & des talens de 
teurs hiſtoriens, Leur conftitution politique les 
aYoit toujours empechés de voir la nature de 
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choſes avec 'verite & de Vectire, Cette conſti- 
tution bornoit leurs Etudes a la ſimple litteras 
ture. Elle les empèchoit d'etre philoſophes , pate 
qu'ils 6toient inſtituss pour ſoutenir le deſpo- 
time monarchique , & pour s'oppoſer & toute in- 
novation politique ou rellgieuſe, Former en Ef- 
pagne, en Italie, en Allemagne & on France des 
ure former des 8U7ETS CHREATIENS. toit 
leur deſtinde & leur but, Le champ de leurs tra- 
vaux litteraires 6toit done tres - eiteonſeritz es- 
tot mome dei beaveoup que L'Inſtituteur jdſvite 
permit à L's ve d'etre un littérateut agrdable: Le 
mot de Ane ndteun eln Gtoit ignors 4 ,oelvi ds 
philaſaphe digne du fen ou des fers, 

Liſea ie dos revolutions A Ange du 
ybro O,, be vous verres les prineipes do 
la ſocidts ſur la condition des peuples & fur Iau» 
torits des rois, En France, ils penſpient que les 
peuples 6taient nds ſujets, & que les fois ne 
renojent que du ciel leur ſouveraing puillance, A 
Rome, en Hſpagne & en Portugal, ce ſyſteme 
recut une extenſion relative aux localité & aux 
circonſtances & à lla crddylits populaire. Selon les 
jeſuites, les rois r6gnoient par Vautorits divine: 
mais comme le pape paſſe dans ces pays pour le 
repreſentant viſible du fils de Dieu, les rois 6toient 
reputés par les jéſuitos des eſpeces de commis 
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de ſouverainets, deſtituahles par ſentence apoſto- 
lique, Le pape ſeul étoit une ſarte de ſouverain 
de qui relevoient toutes les puiſfances, Telle 6toit 
en Europe la compagnie de. Jeſus; fon carattère 
ſurvivra malgre leur deſtruction dans tqus les em · 
pires; paree qu'il ſera à jamais utile aux ambi- 
tieux, aux hommes faux & profonddss. 
Tandis que les jéſuites 6toient pourſuivis en 
France, Marie-Thereſe attendoit de loin leur dé 
pouille d' Allemagne, & conſentoit en ſecret au 
ſyſteme de leur abolition totale. Ils étoient fort 
riches dans ſes Etats comme tous les religieux; 
& ſi les peuples ne S y empreſſent de faire la rẽvo- 
lution à leur profit, la maiſon d' Autriche : em- 
parera tõt ou tard des biens monaſtiques qui lui 
reſtent, non pour ſoulager le peuple, mais pour 
alimentef ſon faſte ou les paſſions des ſeigneurs qui 
compoſent ſu cour, Les affaives des jeſuites por- 
tugais les conduifoient en mme temps vers leur 
ruine; tandis que le ri d Eſpugne avoit pris den 
la reſolution de les derruire-totaloment, + /» 
* Des les premières années de ſon regne, les 
jéſuites avoiemt fait euer te Py Lefevre; jeſuite 
frangois, conſeſſeur du rel, dom tout le crime 
Etoit d'etre -tranquille y/ de ſe refuſtr aux 
mandges & aux myſtères jbſuitkques;' Cet dloi- 
gnement indiſpoſant les eſprits, excita une fermen · 
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tation qui augmenta ſans ceſſe à Madrid, depuit 
ſu-tout qu'on lui ſubſtitua le P. Ravago , jEſuite 
epagnol, dur de catactère, ambitieux , dévous 
Ala ſociete, & qui croyoit avancer ſon pEnitent 
dans les voies de la piété en le devouant'davan- 
age 4 ſon ordre, Il ſe brouilla avec le miniſtre 
Caravajal , doyen du conſeil, à qui il devoit la 
pace de eonfeſſeur, parce qu'il n'elevoit pas affez 
promptement ſon neveu qui Etoit page. Leuts 
liferends éclatèrent bientöt; & le marquis de la 
Enſenada , miniſtre de la guerre, de la marine & 
des finances, .profita de ce moment de depit pour 
gagner le jEſuite qui tenoit en Echec toute la cout, 
& qui par le grand aſcendant qu'il avoit ſur la 
feine dominoit ſur le roi lui - meme. Il apprit du 
confeſſeur que le ſujet de ſon mEcontentement 
voit ſa ſource, dans le refus que Catavajal avoit 
fait d'un poſte conſiderable au neveu du jluite , 
qui ne pouvoit ſouffrir cet affront fait à un WAY 
feſſeur du Enſenada, plus politique. que Ca- 
tavajal, * 

feſſeur les proviſions pour un emploi de quin 
mille livres\, qufil @'6toit pas capable de templit; \ 
& pour Yattacher Ravago,, il fit dtablir dans J Al- 
caria, patrie du jdſuite, une manufacture de draps, 
i Fadminiſtration de laquelle tous les parens 
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ET en 'Efpagne dd Tune manidre yiſible, Les,in- 
jultices'q que leur pouvoir avoit Lton , il 
then; ils perditent mille procds, & celui de 
S4 le eur colita vingt milliops de realesaqui font 
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GIN de Palafox quiily firent brdler au milieu 
de la place Major, & urent le rendre Vinquiſition 
favorable, | 
C'eſt dans ces elreouſiances g que le yol faigud 
leur dta education des Infans. 
Le due de Cholſcul, qui ſavolt eombien le 
menagemene 
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oe la ſocited des Jeſaices,,,, It 
nenagemens avoient été funeſtes & dangereux, 
nvoya en Eſpagne un plan pour ſe. debarraſſer 
|: meme jour de toute la compagnie capable de 
ſoulever le peuple & de tentet une ftevolutions 
le miniſtère a exécuta le plan. Dans un 
din-d'oeil tous les jeſuites du royaume furent 
kiſs , embarqu6s & ports en preſent a leur ami 
Clement XIII. Ceſt ce qu'il falloit faire. en France 
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cher Malheureuſement pour eux la cour des Thuiles 
4 ies les erut necefſaires i os petfidies, & s'en aida 
nt u milieu du peuple obſervateur juſqu' la rvolu- 


tion de 1792, 6poque à jamais fatale à la royautd 
K au ſacerdoce, Ils v'stoient ſervis avec ſuetes 
yur leur 6tablifſement dès le commencement de la 
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Madame de Pompadour qui favoriſoit Bertin, 
tiniſtre-des-finances , & qui approuvolt le plan 
& reforme qu'il avoit imagine, ne trouvoit pay 
hott que le * de Choiſeul ſe eelarth Vennemi 
bee mlulſtre, & tentät de jolndre le departes 
ent des Hnanees A een quill avelt runs dalle 
U malkon. Les Hnanees Gtolent dan de deferdre 
his Ekkange ; les parlemens aveſent obtehu 
e premier dd eembre une eommiſſion pour en exa= 
niner la Yoſorme, + Ws: r 
Madame de Pompadour ſe re(fouvint dans \evtte 
tie elreonſtance de tout ee «que ful avbil. pros 
li le cardinal de Bernls, & parla au raf dal fon 
wour, La comteſſe de Toulouſe prüpatu evtte 
ate vue (dererte 3 St le cardinal qui vir trohs fois 
k bol à Verſullles, traitant de la fituation' des 
i\jre4 trungdres & des finances, veconnut le an- 
fer de laiſſer le due de Choiſeul à la tete 0 
buvernement, Sen eil y fat rüfelu y mals es 
nrevaes ne furent pas aſſus ſacraties out que 
e due de Chaiſeul i wenn füt inſtruit, II ſut que 
(on ſyſtome des affaires dtrangòres stait peut-etre 
en danger, II vauleit favariſcr cles liajſons de la 
lucheſſy, da gave Louis XV, & ſupplanter 
par-la madame:de>Pompadour. La favorite & le 
niniſtre 8) obſetuyꝭtem pendant quelques moisy lorſs 
que le duc de Choiſaul i ſut pre venit {a propie 
X 2 


414 aral & ba famille yak ? 
eh\\te en gecdldrant d'une manitee artificietly.l; i | 
fin de la marquiſfe de Pompadoury: Alle cn f 
ellv-niGne fi perſvadse ((u/elle le declare pluſicurs Wl ; 
foils 4 ſan homme d'affaires , G4 & une dume de cen: 
dition de canſignee & de dompagule gui dul 610i BY 
tres attachtee, & qui regut fan dernier uplr, Ke BY 
| 
| 
| 
| 


la 'd6fendit 'teytefols de laiſſer faire) Vouyer 
ile ſon corps, pour que le genre de ſu mag ne 
ii pont conſtatd ; mais elle voulut que de mar 
rechal-de NMichelieu en füt inſtrult par un ichevar 
ler de Fetdre de Saint-Louis que madame de 
Pompacdlaur avait à ſes gages, & qu elle audit 
fait ddeorer, ſans ſervice, pour employer d un 
plus grand nombre de commiſſions, Sentant ſh, fin 
approcher, elle voulut ſe mettre du tonge, & (it 
-demanider au roi ſes ordres pour &uter ou pour 
renvoyer le oonfeſſeur. Ce prince; rep ondit qu'il 
penſpit qu! elle feroit une bonne action an ie con- 
teſlant ; & madame de Pompadout am 4; peiue 
_ -rendwlle detnier foupir, que le roimoulur fguion 
"repandit que {pn mari toit tucnoilic a rev olle 
Hertin, coneroleur gendtul, 3 
Nouilly que ſſaj femme dtnit & extents, & 

equ'ollo deſirvit de / voir ſonſ mati. Oadetundoit 
en ee teinps-|\'les ſucrement pan rraſpedt duimain 
quand le motibond les ayoit rnefu⁰ν, S larſne 
Vheritier vouloit cacher san apitiont Ms), d- 
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es cauſes ſberetias, HN 
ſolos qu eannaitinie [erat de fan dpouſy , tgue hd, 
nilgrd (ev Nuten lu la voir do pdrig clans une rr 
wil eriminelle y av alt tit quelque danarche pour 
| rotiver & Baris y'veiller ſur des reſtes da faq jours 
eu da faite gur de la maladie qui. da confunclt 
ktement'y mals le cure qui toit employs agit 
wee folbleſſe, & madame de Nampadour fe refaſd 
dle - meme de eder la place la duchaſſa de 
Grammont, Elle fut porte aun chpueines d cht 
& fa fille dang une chapelle quelle avbit abhbite 
pour y tre inhumde 3 & la ducheſſe de GY: vier 
torieuſe par la deſtrution de 'favrivalely-qrralth 
couverte une capote, & Sy donna le plaiſit di 
fouler aux pieds ſon cereueil dans le caveaui Apres 
la viſite de Bertin, M. d'Etioles vit encore arriyer 
chez lui M. de Lagrange, eornette des mouſtquetai- 
tes, qui hu fit connoitre Vinquiceudetlelheritior 
ſeſtamentaire de mad. de Pompadout;parcaqu'elte 
wetoit (6parde' de dui eue par le fait. M. d\Exidles 
eſſytivement//&Etoit/ toujours oppoſed une ſepa» 
ration 16galeypuiſqvilin'y avoit jamais au aucun 
muvais trait mold de ſu part on ers ſon dpouſe , 
& qu" n'#oit pay lui- meme partie plaignante. 
M. EAD awillew de rien rdpetet d une ſue- 
ceſſioh men & dont la vente ſeule du mo- 
biſier dura M mals, répond d Lagrange : on 
dais Au fur ou que 7e ponſe 3 l. voiet 2 

Ky 
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1326. 4 Eren 4. la Jamille| myale; 
ene yeux fat Pun bien qui fer ait verſe, ef des 12 
Mites d mon beau Hire que ft 15 

et n 4 e 


| enyoya en meme, temps. au u foi un, 
parat ion que ce prince jetta au feu Fate de 


Choiſeul al FAMA & Menats. M. d a Wh 
Compofte aveg op Epoule avec 1075 nobleſ 
& de fermers, pendant ſa faveur, u foit fe- 
Ke 1 ambaſſade de Conſtantinople, parce qu'elle 
est pu paroltre beffet F une gg er peu 
louable pour un homme Ubonndur, Hamill 
etoit dans la haute finance, & ils 7 borna jn' ayant 
, Vautresrapports, avec fon 6pouſe que ceux en 
exiger les ſervices qu'elle devoit a fa famille dans 
des occaſions tres-rares & pour des eas indlif pen. 
(ables, LEA 
Elle voulut un jour mettre quelque dels 
a une affajre de famille de cette na is M. Gx. 
doles Jul fit dite qu'il Mepdrolt l oþprene eh 
pelſonno A Ver(alllgy quels dtolent {65 m_ Li 
 eraite de revolt fon marl av eaten Aly Verfall 
Jul, donnant des Wee * Wah eye 


(ur » le = champ | Mar fut; & þ 
ft e que Tg alte ee e lle 


defiroit, Elle lyl fit demands und dite 1 un 


portrait en pied . qu i vol a e' il” M. 
pondre qu'elle pouveit ven 1 % b rendre 00 elle 


V'avoit fait placer, Depuis ſa ods M., d'Etioles 


Ive Sex. cauſe. 2 \Seerettes. \\ 3. 27 


; (pou. ſe u e emme vertu . N bet Ay 
mariage hr ravele Had bo narque.t uis. | 
ca crit re & ſa 0 que . es pen LAT 


) 9 * I4 10% ur, dy, 39 0 Ly 970 


ſe d N des „rois none t lus. : aucu e fo . 
157 c So 246 narq ues raville iſſeu . E Honale 
4 Etjol 7; 1 vit 1105 t! 1165 
a es 175 definttreſſement % de Ver 1 We 
pur bus dus Phiſtoir redo Stehle fir" 14 me 
moire lu ol & de la e e Venge On 
Ya lire jentdr ce qu“ 'elle dit du Conte dit Bitty, 

Ala mort e de madame de Pom 1071 77 
ſeul ſe trouva ſeul pourxu de Paltorit 414 hin 
ces dle Etat toient toujours dans ie Aatche 1 
il laugmenta, Foulon imaginoit toutes" iy 
de papiers , pour liquider 5 dotted de l 1 
qui étolent enormes ils perditent 91 u- 
unte dl ta cont, kink pul oe th ti 
dette du fol, on ft le 0 Al 
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leur gard dans une fituation konteuſe &c Tull 
terne. Rien ne falſolt rougir le due de Chelſeul 
d'avoir uſurp& le miniſtere pour en ehaſſer Fab 


Yas bett per ed royale. 
affaires d Etat, le dauphin toujours I ennemi debe 
du duo de Choiſeul, cherchoit x plador Ia tte des 
affaires un Frangois i il toit defold ſutetout db volt 
la natien appauvrie au profit de la Suiſfance aui 
chienne „ & déshonorée par les Anglois qu 
avolent profits! de ſa détreſſe pour nous; dent l 


de Bernis, & eontinuer la guerre, Rion ne le faiſolt 
rougir de Vavein ſi mal conduite & d'avvir preperd 
un trait#atroge & honteux, Le dauphin, pour Cortt 
de cette mauvaiſe ſituation, imaging de cherche: 
un homme qui neſs fit pas ſauilld à la couridepule 
introduction des principes autrichiens; [gmt 


M. de Maurepds y & orut qua cauſy de ſes prifels 


pes & de (fa facilitd il r6tablirait,1/ancien OyRdme, 
Ce miniſtre avait td reuvoyd par madame de 
Pompadqur, lorſqu/elle gc pateit de lain. deparian- 
gengns avec;la.maiſan d Autriche z de daunhin n- 
ſolut de negocier avec la toi „ & 4obtenir'idgilui 
ſan tappel. Le dauphin & Maurepas aveſent eu de, 
aiſans ties ſeerettes / nn & Paitre döteſtoſent 
toutes les malreſſes du fol; A fied Hare le 


enten. 


L Le dau n You st en 1764, ſhin 3%. 
an le Fr W Fg Louis V ufüt 


H 2 10 tm 164 c 161729 nid 10189 — 


ar cniſen ſebrebtebs. volt 429 
ptöté :; mais Lamoignon reſufa de Temettrs fk 
place) Nainement; de Boynes, ſe churgea ; t-· l du 
detail des nag bolations juſq u au point d'aller & 
Malesherb4by Lamoignon fut forme, Le dauphin & 
ſentant dpd rir , invita depuis ſon ſueceſſeur dans 
des inſtructions ſecrettes qui) Juiſſa ; à rappeller 
Maurepas , il vivoit encore, comme un homme 
t6coſſaireau retubliſſement des bons prino pes. On 
trouvera dans nov Manoir du rg A Louis XV 
avant la \rdvolution , que la reine lu epo 
trop d'obſtacles pour rompre aiſdment le tra 
conclu avee ſk maiſon ] en ſorte que 'Maurepas 
ſe content de rompre la partie la plus odieute 
du traits conelu avec les Anglois „ & I'Autriche 
fut encore vitorieuſs, FOOT ODD notbubantint 

Elle le fut blen davantage par la mort / promb- 
ure du dauphin ' dont le due n 6% 


(1) Grbgotlo Leil betlvolt quo l polfon " E Fat 
reſource! de n malfon d'Atitriche']'qthnd elle mutiijue 
ou de drow uf de moyen hör /: 

Le due de Salntisimon Lacauſe (6galentent- dens fes 
memes ofa volt recours þ geq expydions y Gr. Duelas, an 
len dy eff W cee eee lieu u ges 


etranges accuſations , e q les recpeillir , de lews 
conf 9 warte ance Fon leur donner un were. . 
chron6lobid 95 eV Pann) EY. 


I paroir bien certain, par exemple, que Mansfeld, 


330 Monualitd de Ia famills royate 
rendit coupable felon preſque tous les partiſans 
du feu Mie La n ajoutent aux details de 


* —— > f . 
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 ambaſſadenr de Liopold a | Madrid + fit empeiſonne 
Marie d Orléans, femme de Charles II, qui popvoit 
engager ſon, mari & faire en faveur de la France des diſ. 
ppſiuions opntraires aux intèrèts de fa maiſon, Charles Il 
- Vaveit vaingment averiie de ne boire qu'apres lui, parce 
qu on nen youlojt, pas. empoiſonner. La Comzelſe de 
Soiſſons donna, Ja, mort a la reine avey du lait „& sen. 
fuit en Allemagne. 

Ce fut pour la mime raiſon que le prince (lego 
de Bavière fut empoiſonné. II étoit deſigns roi CE(- 
pagne dans le premier teſtament du roi Charles Il; & 
ce coup rendit 2 Fempereur ſes premieres eſp6rauces 
ſur la ſucceſſion eſpagnole. Il faut faire rentrer a F France 


dans les plus etroites limites, diſoit le prince. Eugen 0 , 8 
neral allemand, dans un mo ſurpris g Fang by a 
ſette ; apres une defaite; & i Von ny peut. 1 ir par les 


armeg , it, Tant recourir aux grands & ORDIN AIRES re 


modes. 5 % parntunlts 1 dg 1049 enly 
A Ae remede de cette forte aS t ,poipt 56.50 ech 
1 etabliſſement dun petit · fils de Louis XIM en 3 
au- ptejudice de I Autriche, un cordelier ily 12 
d avoir eu de mauvais deſſeins contre Philigpe Y, to 
, Eſpagne. On ſurprit ſur, lui des ae . 


00 eut d autres indices qui perſuadirent qu'il 4 
inſtrumens des Autrichiens. Renferm A. a b 197 * 
dant trois mois; transfers. depuis par Þ M. 


[be 2 


ne veu de la princeſle des Vis, tay grit ede 2 We 


Sies kauſts Nierettts," 3zr 
Fenda attoce de ce ctimeé la recette dange- 
reuſe du Feile dent We derber donner ici la 


— — ———— 
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;urant herriblement contre le miniſtere & la maiſon 
Autriche de ee duelle laiffoient pourrir dans fa pri - 
ſon apres Tavoir mis en &uvre. Popfmon qu'un avoir 
fait un mürche pour empciſohner le roi d Efpagne pre- 
valut dans les eſptits les plus ſages atlddelk & 'enidegh 
des Pytènèes, au tèmoignate du due de Saint Simoni. 
Pour terminer I'Mfjoire des empoiſonu \atferi- 
chiens , il reſte a parler de celui du comte de Ver- 
gennes, dont le {ylieme ne pouyoit fivoriſer ni les vues 
de la reine, ni les abus du walls dalliatice — 
avec la cour de Vienne. ms, emacs: 
pluſieurs auteurs ont cru que Mirabeau 1 en At; 
mais des perſonnes de Part qui ont examine aver ſcru- 
pule je corps de Mirabeau, ont affit6 a Fauteur de ces 
mémoires que vil Va Erb il n'a pu Lètte que par Tac- 
non d'un poiſon lent qui mine Þ enſenible des forces, 
{ans attaquer ſubirement un organe particulier. Ila paru 
plus probable 2 quelques perſonnes que Peyſſonnèl, au- 
teur de Vouvekge fur PAuttithe” { quit vert cher Buiſ- 
ſor; ru Hauteflurti) , & Wi" te upfemier Animd contre 
Autriche aſſemble nationale &. tous les patrletes; Va 
tic auſſi mais Kube mutmere pltis dc Ve On ſin due 
Youvra 15710 peyſſonnelz celui de h vſet qua public Cara, 
& les. e Wirte ont pripard/ 1a guerre” afhielle 
contre I AurpieE 21927. unite. 11 6. 9h ef 
Toutes bes Anecdbtes ſort Hans doute fort defagrea- 
bles pour la ard e Autfiede; parce que Duclos & 


dos Mortalird de Ia famille wyale. 
formule. Nous conjurons meme les Poſſeſſeurs 
de, ces mëmoires de les anéantit vommeé des 
inſtrumens de erime * tedbitablePqie le fed 
| régeois. RES: O 44] I HOW 1% cf 
Le dauphin els le ptemievide fa tritte tins 
tion. Isen plaigrit à pluſieuts de ſes favoris%latt 
comte dle Muy; à la Vauguyon & uu marcehatdeRi 
chelieu. ha maladie comme ga a fe declarer à Hf 
de ty & depuis oe temps · Id elle alla toujours en 
empirant ʒ en ſorte qu'une ſagts' robufte\, un em- 
bonpoint diſtingus ſe changèrent en peu de temps 
en un tat de maraſme affreux. Madame de Gi- 
ſors en a conſervè une een anne im- 
primons ici. nne Mee ene 
Lorſtſue fa (ants commenea 1 bitten, l 
v cherchoit à nous raſſarer fur de chungement 
„ ineonecuvable & la malgteur horrible dont VI 
„» m'dtoltique trop legitime de s alarmer, II dIFigt 
AN were 
BNS les tapperient Eretent' des gens ue pro: 
bite pares du n un ni Pate d bes hifkariews 6 
tolent gen AGM ds sene maſfan, We arge Ae tone 
Jes dun Exrivpient leurs guvrages pant Ev public 
qu'apfas eh, MAH Nagin da Ja 100 Jagt Meal 


meins qu'on JEL ae Duelag & & $4 70 Wi . 
« . 


cun de 06x (lirs ng dl mbh con 
lemblance, Dudlas afort meme Os 4% hb 
do) Vienee ide ſon temp welt hang. / Pb 
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Fes cauſes ſecrettes 33 
» ſans, ceſſe qu'il ſe pottoit très- bien; mais/j'al 
» toujqurs cru voir à la manigre dont il le di- 
» ſoit , & dont il permettoit qu on lui rẽ pondit, 
» qu'il trouvoit ſimple qu'on ne le criit' pas; 
» parce qu'il ne le croyoit- pas liui meme. Fai 
» peut tte tort ʒ mais je ſuis perſuadee que de. 
» puis oinq ans M. le dauphin / oonnoiſſoit le dan- 
„ger de ſon état. La manière dont il ch a regu 
» la nouvelle à Fontainebleau pronve/du moins 
„que la gait6 qu'il a conſervee depuis ſon de- 
» periſlement , ne prouve rien contte mon opi- 
„nion. En effet, les approches de 1a mort n/one 
» pas trouble un inſtant la paix de ſon ame. II 
» ſavoit & quoi sen tenir ſur la cauſe de ſon &at, 
„& den plaignit à peu de monde, Un-de ſes 
» inedegcins parolſſant ſalſi d'effrol en lul tätunt 
„de pouls , le prince Vapperguit , lul pelt le bras 
» 1&9 eee en Jul Alfaat . 104 e Mouil- 
» (ae Men perſonne. Cette charmante & 
« viiht gle bil eur les auafes. awrelt df 
„akne he, forrement & da vlg mals ſa madeſtie 
„ ng (wi-perinetialt pas de volr eomblen' fa gud+ 
„ Tiſh telt 166effaire & norte bother, Auli l 
» ne I 2 „ tout 18 monde (ht ge 
eee 


Schalt & fon eonfeſfeur, Iorſun pra ſan 
5 anion lexhorts à ſs joindre & tant 
» de yeux que da nation affroit à Dieu pour 


| 
| 
| 
| 
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334 Mortalitd de la famille royale, 


» obtenir ſa conſervation, M. le dauphin autolt 
„eu de la peine þ accepter la mort, par tendreſls 
» pour ſa famille qu'il cheriſſoit , & dont il u- 
» volt blen qu'il falſoit.le bonheur, | Dieu m- 
„ volt pas voulu commencer de ov monde 4 ts 


n compenſyr les (aerifiees eontinuels de touts (6 


„ Vie vtalment chrdtlenney en Otant & eelul meme 
» de ſa vis toutes les diffieultds par le defly. du 
„ Biel qu'il Aut ipfpira, La nult meme de (@ mort, 
Þ j| dit 4 ſan gonfeſfeur i ½ J de Hibre de bol /i 
ire la vie & la mart, Je ſuerifierals mille vies 
„ au Aefir qui me preſſe de voir Dies & ds te puſs 
„ider, Geite nuit il envoys pluſieurs fois (avgir 
» comment stoit madame la dauphing, Apres la 
„ premiere adminiſtration des ſagremeng, il dit 
» au rol & & toute la famille royale qu'il be 
» eroyoit pas qu'on pit Etre auili eſfrayé de la 
„ r6eeption, des dernigrs ſucremens, & qu'il n- 
» voit jamais goſits autant de conſolation, Il f 
» les procura le plug ſouyent qu'il put, & il je 
„ cut encore deux fois le viatique avant dbetre 4 
„ Vagonie, II ſe fit réeiter ſouvent, les prietes 
„ des agoniſans qu'il avoit ns doufg lugs Iyi- 
„ meme pendant qu il en avolg Ig farge qpyiſque 
„ la veille de ſa mort, au moment an In famille 
» royale qui $toit dans ſa chambye allgit en ſor- 


» tir pour le ſalut, il dit tant, bag, 4. oc 
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J. tatſes ſecrettes, 317 
„ foſſeur 'qWil'te phioit de les 1ui r6citer des que 
„ ſa famille feroit Phrtie, Le ebnfeſſeut qui avoir 
„blen ish le Courage de les prononcet que 
„M. le dad hin WAavolt eelul d'y rdpondte, aJouta 
„ dee pas temps efieorey mals notre prince 
s Ver pteſſa en Tl diffint 1 n We NN pay tiune 
» 1408 3 ee ebe fone ff bellt, u . tou 
chene & me merent en divorion. II les obtint 
bey rdpondit avee ferveur, La famille rey ale 
a reving au moment qu'elles vengſent de fink; 
» & Ia galte ordinalre a M. le dauphin, quand | 
„i la grayalt utiſe aux autres, ne * pas 3 
» (a famille de foupgonner à quoi iI avolt em- 
» ploy# le temps du falut qui fo falſhit pour ob- 
» tenit ſa gvdriſon, II a témolgns toute ſa ſenſi- 
» bilitd' dont il tolt capuble en apprenaht aver 
delle ardeur tout le royaume priolt pour ſui, 
» & il a dit qu'il en retiroit bien du fruit; paree 
„que Dieu le comblolt de graces, Ef offer, il 
» a ſoliffert pendant deut mois & pendant fon 
» agonſe dee une patſenee inaltrable, II gn 
» perdu f eongbifanee ie deut eures avant 
» de müutik & Jüchen pendant due fa pole 
„tinte Tempfiſfeir, il ſe plaignolt de tout ce 
» quetedt-ufrteut fpeckacle falfolt ſbuffrit à ceux 
» qi bid autres dd kn, & elfayoit de ley 
„ conlolet ent Witt! qu in erlte il ſduffroit, 


r 


316 Mortalitd ds ba famille MI. 
» mals que cela ne devoit pas 8'appelidr ſouffrir 
„ heaucoup, $a mort a td la rdeompenſo de la 
» ſaintetd do ſu vie 4 mals la maladie cruelle qui 
» by a conduit, & la manidre dont il I's ſuppor- 
» tde, auroit ſuffi a Vexpiation d'une vig erimi- 
» nelle, Je n'6tois point à portée de gonnoitre 
» tout ce qu'il valoit 3 mais je ſuis bien (re de 
„ n'en avoir donné qu'une idée tròs-imparfalte. 
» Je n'ai rien dit que de certain; & quoiqus les 
„ perſonnes qui vivoignt dans ſa familiaritd en 
» euſſent dit certainement beaucoup plus de bien, 
» je orains que ce defaut de reſſemblance n'em- 
„ peche de rendre juſtice à la verite,, Vavoue 
„ qu'un prince qui n'a jamais eu aucune paſſion, 
„ & à qui il n'a manque aucune vertu morale 
» ou chretienne, quoiqu'il ſoit nd en 1729, & 
„ qu'il ait été lev unique fils du roi, eſt un 
„ vrai miracle de la miſtricorde de Dieu; miracle 
» rare que la terre ne mérite pas, & qu'elle 
» n'obtient pteſque jamais. Auſſi nous ne Vavons 
„ pas conſerv6/; nous avons obtenu en 1729 
» M. le dauphin; nous nous en ſommes rendus 
» indignes pendant qu'il travailloit ſans ceſſe 4 
„ meriter le ciel. Il la obtenu, & nous avons 
„ eu le malheur de le perdre le 20 ddcembre 
„ 1765 ». | | e e 
Les Pariſiens, fatigues du regne du roi, regat- 
| _ 
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on lui anion nl premidre viſite dy. "phage 7 5 
lauphin'y 1 u panifi un wry 00 dit %, 
France { un 4 4 eingquants« d. ans & u 
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que le rbi N 1 Jugement Kain. 5 — 1 1 
Ala wort du dauphin, ſon toil tut lei- 
te & fondant en larmes alla ſs Jetter avs pied 
le Louis V. le pria 40 la ſe rvir": "dg 105 vu | 
le prote Mil Elle deſiroit d Fmt ell - meme 
es enfans , d' obtenir la qualité de ſutintegdintg, i 
le conſerver ſon. rang à la cour, & de $'appro- | 
cher k plus qu'elle pourrolt de la perſonne, du | 


wi, qui egy andes. 


rda toutes ces demandes. on 
Louis X retira pour huit Jours be, 


pour bviter le ceremonial qu il n 1 pouvoln 1885 a 


fir & pour y Lise ſon aiſle, bl ne te rig 


WS pour qu'o 'on ne füt pas 9 f 
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admin ration. de VEtat. bur ra oit que le 3 
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g38 Mortalitl de la fanilllt hoyale, 
Cependant comme elle jouiſſoit de la confance 
du roi, elle s apperęut bient6t que la maiſon de 
Choiſeul, qui avoit pourſuivi ſon Epourx , la me- 
nagoit elle-mème comme Pheritiere' de ſes ſenti- 
mens. Le duc de Choiſeul craignoit fa volonte 
determinee, ſon caractère ferme, ſes lumigres, & 
Vinfluence qu'elle auroit ſur ſon fils , fi le roi ve- 
noit 4 mourig en peu de temps; il traverſa d'abord 
les deſſeins 40 roi de loger pres de lui cette prin- 
ceſſe, en faiſant declarer par Gabriel ( fon archi- 
tecte, homme 1 intrigant, qui lui toit tout devout), 
que dans cet appartement il y avoit des poutres i 
peu ſolides que la vie du roi ni de la prineeſſe 
ne ſeroit pas en ſiirete, Le roi voulut lui- meme 
les viſiter, & trouva en effet que la plupart &toient 
fort vieilles, ce qui Vengagea & donner à la ptin- 
ceſſe tous ſes petits appartemens. 

Quelque temps apres, la dauphine demanda au 
roi une place a la cour pour un favori du feu dau- 
phin. Le duc de Choiſeul qui vouloit tout don- 
ner, & exclure les creatures de la dauphine, fit 
d6clarer & ſigner par le roi que toutes les charges 
de nouvelle creation gachteroient, Laverdi, com- 
mis de Choiſeul plutdt que miniſtre du roi, taxa 
celle-ci cinquante mille 6cus pour en exclure le 
 poſtulant, Madame la dauphine offenſde de cette 
tqurnure, obtint la promeſſe du gratis du rolz e 
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qu occafionna un reſſentiment que le 28 du 


bc de Choiſeul ne put cacher. 

Cependant la dauphine, toujours ferme a main» 
tit ſon plan, ignoroit quel toit Petat de ſa poi- 
tine, Elle toit d&jA attaquee pendant la maladie du 


Int6 | | 
& kuphin , & fut condamnee A ne vivre que de lai- 
ve. we pour la reparer. Deès le mois de janvier 1766, 


ks mèdecins avoient declare qu' ils la regardoient 


comme ſauvee. Alors elle ne ceſſa d' environner 


Tins 
-k coi pour Tengager à changer dans Vadminifs, 
us); ration la face des affaires & les principes du gou- 


rernement du duc de Choiſeul. Le roi avoit pour 
ale une confiance qui. augmentoit chaque jour. 
Elle ne ceſſoit de lui parler du due d' Aiguillon que 
kfeu dauphin avoit beaucoup aims, & du comte 
le Muy, La dauphine Vengageoit a les placer 
ans le miniſtere, Elle &attachoit dayantage cha- 
que jour à '6v8que de Verdun, qui jouiſſoit de 
fl confiance pour toutes les affaires de l Etat qui 
woient du rapport avec les loix & avec Vegliſe, 
& defiroit qu! on appellit le r de Nieolay 
pour les ſceaux. 

Ces projets furent penetres ; & comme ſk ma- 
lidie ne faiſoit pas des progres aſſes rapides, le 
premier mereredi' de février 1767 elle avala cette 
fatale taſſe de chocolat qui precdda les (ymptdmes 
6 plus expreſſify d empolſonnement. Tronchin 
Ya 


$49 Mortalits de la famille toyale, 
ne cacha point la nature de fa maladie; il la de 
clara au roi. Vainement madame AdClaide | 
donna- t- elle le fameux contre-poiſon de la maj 
treſſe du duc de Savoie, madame de Verrue 
qu'elle portoit toujours avec elle. Un M. B. 
qui avoit une place dans les petits appattemens 
& qui avoit prepare la taſſe du dauphin, prep 
de meme celle de ſon &pouſe, Ses 'maux dbs e. 
jour-l empirèrent; elle mourut le vendredi 1 
mars 1767, Agee de trente-cinq ans; & la cou 
dit hautement que inadame la dauphine 6toit em 
poiſonnée. L*ev&que de Verdun le publia; M. d 
Muy, la ducheſſe de Caumont, la Vauguyon | 
autres le certiſièrent. Le marechal de Richelicu f 
circuler la preſente note, & la donna depuis 
J. L. Soulavie, auteur de ces mém altes. Le part 
Choiſeul en fut deſole, Senac, médecin vendu aur 
Choiſeul, declara, pour combattre l'autre parti, que 
la mort de madame la dauphine d toit auſſi naturells 
que celle de ſon Epoux, & ne le prouva pas. O: 
cappella quatorze mèdecins A Pouverture du corps 
& on ſigna qu'il n'y avoit aucune indie: de poiſon 
Leur procès- verbal fut publié. Madame de Nar. 
favorite de madame Adelaide, fut gagnée; on pre 
mit à cette princeſſe de lui donner la ſutinten 
dance de education , & on obtint d'elle pat ee 
moyen quelques momens de ſilence; mais le partl 


R- 
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& la dauphine déſolé de Vavoir perdue ne sen- 
b:mit pas: il ſollicita la reine qui vivoit à la 
our, comme ſi elle n'y étoit pas, a demander 
 ſurintendance de l' education des fils du dau- 
in; ſurintendance qui devoit naturellement lui 


me LUC Il artiva de ces pretentions que ni la reine 
. a i madame Adelaide n'eurent cette furintons 


lace, 

Le roi (toit cependant fort inquiet & fort 
leur ſur les contraditions des medecins fur 
[exiſtence ou la ſuppoſition du poiſon, Les uns dg» 
carojent qu'il pouvoit exiſter des poiſons lents, 
ns apparence d'aucune leſion particuliere dans 
linterieur z les autres cambattoient cette opinion: 
chacun fouilloit dans ſes vieux livres de mede ;: 
ine pour proùver les deux ſentimens, Le roi qui 
caignoit Ia mort devenoit chaque jour plus triſte 
& concilioit le plus n pouvoit les deux fac- 
tions. 


pendant ce deperiſſement de la famille we 


blie & en cexemonie , ſans lui permettre aucune 
imimité plus patticulière, ni aucune ſorte d'in- 
fluence ſur le gouvernement. I! entra alors dans. 
les plans du duc de Choiſcul de lui faire 1 bir 
13 


' Louis XV parut ſe ſouvenir qu'il avoit eu une 
touſe vertueuſe qu'il ne voyoit plus qu'en pu- 


34% Morzalitd de la famille, royale, 
le ſort du dauphin , de la dauphine & de madame 
de Pompadour a deux fins, 
La premiere, pour eloigner tout -&-fait le roi 
de ſa compagnie & des ſuggeſtions de ceux qui 
formoient le parti du dauphin , qui etoient encore 
la plupart les habitués de la cour de ſon épouſe. 
Il y avoit auſſi chez elle beaucoup de jeſuites 
de caractère, un parti forme contre le miniſtre, 
& eee de ſes ſyſtemes. 
Ia ſeconde, pour donner à Louis XV, qui pa- 
roiſſoit ſe degodter de la vie du parc aux cerfs, une 
ſeconde &poule, jeune, jolie, intéreſſante. Le roi 
paroifloit avoir quelque vell6its de finir fa vie 
par un mariage honn&te, Choiſeul & Marie-Th- 
reſe negocierent depuis en ſecret ce marlage pour 
le maintien de la nouvelle politique, 
Un accident avoit enleve de ce monde Stani. 
las en 1766. Cette mort & le genre de maladie qui 
avoit conſume lentement I'Epouſe de Louis XV, 
le dauphin, la dauphine & madame de Pompa- 
dour, jettèrent le roi dans une angoiſſe mortelle, Il 
crut qu'il en adouciroit Pamertume par quelque 
retour A Dieu, Il fit ſon premier teſtament: il paroit 
s'y plaindre de 'eſp&ce humaine toute entière & de 
ſes courtiſans, dent il avoit été tromps toute (a 
vie, Quant à la reine, elle ſupporta avec beuu- 
coup de reſignation une maladie longus & dou- 


1444 Mortalltd de la famille, rayale, 
La reine était a peine morte que Louis XV 
Nabandonna de nouveau à (a vie libertine du pate 
aux cerfs, ſans que le due de Choiſeul put r uſſit 
a lui donner une arehiducheſſe pour 6pouſe, ni 
pour maitreſſe la ducheſſe de G., Alors, pour 
qu'il y efit dans tous les cas une autrichienne en 
France, il deſtina Parchiducheſſe au dauphin, de- 
puis dernier roi de France ſous le nom de Louis 
XVI. Cette princeſſe ſe trouva fi bien élevte 4 
I'6cole de ſa mere dans les principes autrichiens, & 
fi contradictoires avee notre genie national, qd 
accelera notre grande revolution, 

La France qui obſervoit le d&perifſement de 
la famille royale, fut à chaque mort bien dif- 
remment affectée. On ne prit pas garde à celle 
de la princeſſe de Condé; celle du comte de Cha 
rolois rappella la f6rocite de ſa jeuneſſe. Staniſlas, 
adore en Lorraine, fut regretts de la nation en- 
tlète. Voltaire fit à P'honneur du dauphin des 
vers qui font I'dloge du poste & du prince 1 
esd. 

Quant à madame de Pompadour que la pute 
regardelt eomme un fleau, fa memoire fut fldtrie 
par des &pitaphes & des vers que tout le monde 
fe plut à reeiter, La mort du eardinal Dubols 
n'en occaſionna point de plus ſanglans, Le 


uphe latine de madame de Pompadour, nde ma- 
lemoiſelle Poiſſon, fut la plus admirde, ' © 


Hie Piſeis regina jacet , que lilia ſuccit 


ane les Lys { Eft » il ſurprenant que des. finurs 
Hanches aient -pripare Ja mort? 
 Vepitaphe ſuivante 6toit bien plus Adtriſſante : 


Ci-gie qui fir Ginge ans pucelle, N | 
0 * putain & huit ans n. . . ella. ; 


avoit ſu ſe conſerver l'amitié du roi en le deli- 
vrant des travaux des miniſtres fi accablans pour 
un prince auſſi deſoeuvre, & en fe de vouant au vil 
ſervice de ſes plaiſirs, Ce ſardanapale uſt avolt tous 


[| dtoit de Iintdrdt de madame de Pompadour 
de faire choifit les plus jeunes & les moing expds 
timent6es, Elle protdgeoit & perſdeutoit A ous 
trance eelles dont Veſprit dtolt redoutable a la fa⸗ 
veur dont elle jouifſoit encore, 


— 
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Pernimis | An mirum ſe floribus occubat albis > | 
C'sſt-d-dire ; Cirgit la reins PO18S0N gui ſuga 


Madame de ee pant perdu 4 kenns 


jours dans (68 Views ans la paſſion des jeunes fllles. 
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Tablean & pare aux eerft, 1 vielllaſſ 
d Louts XV, Ses maitreſſes & ſos N N 
ftetettes, Madame de Mailld Ae, mall 


mo folle de Romans , Mademoiſelle  Tieredlin, 
aum ſultanes, 


Novus ſommes arcivds à la partle la ** honieub 
de Phiſtoire moderne de nos res, Tandis que les vues 
anbiiieufes ou le reffentiment des eourtifans de- 
vquoſent à la mort les pringipales thtes de la fas 
mille royal 4 tandis que nas gdndraus trahifſalent 
hy patele, que les miniſtres fignoient des traitds 
honteux, & que les finances dtoient dans le plus 
grand defordre, Vindolent Louis XV Voceupoit 
obſcurement de (es plaiſirs dans ſes petites mai- 
ſons, Aucune affaire de gouvernement ne lui dtoit 
agivable z celles des finances lui falſolent perdre 
la tire, II preferait gelles de 1'dtiquette de (a cour 
dont le d6tail 6toit. immenſe , & s oeeupoit davan- 
tage de celles des affaires 6trangeres, pourvuqu'il y 
elt dans les correſpondances ſecrettes de Broglie 
quelqu'anecdote ſcandaleuſe ſur les princes & fur 


Tableau du pare' aux df. 347 
les princeſſes ſur-tout , ſes contemporains. Quanta 
{tat des finances, la vie libertine du roi en aug- 
mentoit chaque jour le déſordre. On faiſoit une 
dot conſiderable aux petites filles qui devenoient 
groſſes des cevvres du roi, On les matioit & des 
oficiers dont Il fallolt faite auſſi Vavaneement, 
U&lueation de ees enfans dtolt 4 non - ſeule⸗ 
ment tres = ondreuſe, mals II fallelt eneere pours 
volr enfulte & leur Gtabliffement, Un eourtle 
fan qui a fulviy avee autant CexaQtitude quiil 
vi stelt peſfible, la ehronique feandaleuſs du 
ſemps, a affure & Payteur de ops memoires , que 
Louls XV a falt dans f vie la fortune de plus 
de dix « Ruit cents demoifelles, On leut donnaſt 
des petites maiſans ſuperbes dans le pare, dont 
Lobel, premier valet - de - chambre, avoit le 
ſurintendance , aux depens «dy tröſbr public, 
Parcourans quelques - unos de ce minifant 4 les 
mimoires les plus libres du temps ont conſervd 
le tableau de quelques ſultanes de Louis XV. 

Lebel ne choifiſſoit pas toujours les en- 
fans de&vouds aux plaiſirs de Louis XVI ce 
prince, qui jettoit ſans ceſſe des regards eu- 
tieux ſur ce qui Venvironnoit , choiſiſſoit luis 
mime dans fes courſes , ou dans ſes voyages 4 
Paris, celles qui lui convenoient, Divers particu»: 
liers ſe devouèrent mime à le ſervir honteuſe» 


14 e honnnſt ds oh, 
ment pour fatisfaire fan libertinage 4 entrautres le 
financier Beavjan, Hertin, eie. | 


MADANE m8 Matt-Intgt. 


Ci'eſt ce Heaujon qui contribua à rendre cette 
Fee infidelle à ſon ( poux & à la praſtituer à Louis 
XV. Elevee à Verſailles, elle 6toit depuis long · 
temps amoureuſe en ſeeret de ce prince: elle avoit 
un caractère fart doux & une petite ſtature ; mais 
elle toit bien faite, fort jolie, & alloit ſouvent à la 
meſle du roi, non pour prier, mais pour contem- 
pler Louis XV. Un jour paſſant devant ce prines 
toute ſeule, elle le fixa d'une maniere langou- 
reuſe, Le roi lui preſenta la main, ſerra la fienne, 
la fit pleurer , & lui annonca pour le jour-ſuis 
vant une lettre amoureuſe, à laquelle il joignit 
un mẽmoire pour la voir ſans que ſon mati M. de 
Maillé-Brezé en pit etre informs, C'eſt le fameux 
maltre de c&remonie que Mirabeau a depuis de- 
concerts à Vaſſeniblee nationale par quelques 
phraſes revolutionnaires. Il n'eſt pas Etonnant 
qu'il raime pas la **, ſur + tout la liberts 
de la preſſe. 

Louis XVenvoya, le jour r indiqus a 8 
de Maillé, Beaujon le financier , qui avoit Vordre 
de ſe preſenter a quatre heures tres-preciſes aux 


i 
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Tuileries dans un endrait defignd, demander 
ſeuſement a Ia dame qui y ſerait 1 % ee vans, 


madame > & de Venlever fr la rdpanſe affirma- 
tive. Madame de Mail'6 ne dit pas un 'ſeul mot & 
Beaujan pendant le premier voyage à Verſuilles, 
ni au retour, Elle loua depuis une maiſan à Sève 
Veauſe du mari, & le roi ſe refolut & faire la 
moitié du chemin & madame de Maillé Pautre 
pour s'échapper de la maiſon , & prevenir les 
ſoupçons de M. de Brez6, | 

Quand madame de Maille fut groſſe, elle pria 
Louis XV d'accorder à ſon mari une des trois 
ambaſſades qui vaqunient, Ce mari eſt un homme 
minutieux qui fait a merveille sil faut ouvrir un 
ſeul ou deux battans A telle ou telle occaſion 
c'eſt un excellent valet de monarchie fort inſtruit 
des Etiquettes de cout; mais ſi borne ſur les in- 
térèts des puiſſances de l'Europe, que le due de 
Choiſeul à qui le roi en parla, eut le credit d em- 
pécher ce prince de favoriſer Maille, & madame 
de Maillé eut la foibleſſe de mourir de chagrin 
en ſe voyant ſans credit. 0 


MADEMOISELLE DE ROMANS. 
KY 


Louis XV étant devenu amoureux de modes 
moiſelle de Romans, ne pouvoit ſe paſſer. de 


$50 
voyages a Bellevue, a Compiègne, & dans ſes au · 


tres courſes, Il aimoit ſon bon naturel, ſes affecs 


tions voluptueuſes qu'il n'avoit pas trouvdes dans 
les autres femmes, Elle avoit un ſi beau corps & une 
ſi belle figure qu'on Pappelloit une des merveilles de 
la nature. Mademoiſelle de Romans qui 8'toit ap- 
pergue qu'elle toit aimèe du roi, s'6toit ſervie de 
la foibleſſe du prince pour en obtenir que, < 
jamais elle devenoit enceinte, ſon enfant ſeroit 
declaré Venfant du roi, 
Elle toit à peine accouchée d'un flls, qui ft 


depuis Vabbs de Bourbon, qu'elle voulut qu'il 


portit des marques diſtinguòes de ſa naiſſance z 
elle lui mit un cordon bleu, & le nourrit elle 
meme. Madame de Pompadour devorde de jalou- 
fie, parce qu'elle Etoit a portee d'obſerver Vatta» 
chement bien decide du roi pour mademoiſelle de 
Romans, épia le moment d'indifference ordinaire 
du roi pour obtenir que Venfant ſeroit enleve à ſa 
rivale, qu'il ſeroit depayſe, & que gil toit poſ- 
ſible on en perdroit la trace. Cet enfant fut en 
effet enleve par la police. Sartine, qui fut charge 
d'en avoir ſoin, le donna A un de ſes commis, à 
qui il fut coped mille Ecus par an pour le faire 
Elever, 


Louis XV mourut, & mademoiſelle de Romans 


cette nouvelle favorite qui le ſuivoit dang fa 
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deſolse de ſa double perte n'avoit d autres preuves 
de la naifſance de fon enfant qu'une ſuite de let» 
res qu'elle avoit regues du roi, Elles conſtatoient 
ſon origine ; elle les envoys à Louis XVI avec 
bextrait de VaRte de baptème, & le roi voulut 
que cet enfant lui füt repreſents, On le trouva & 
Longjumeau couvert dun farrau de tolle, les 
commis détournant la penſion de mille 6cus & 
leur profit, Jamais enfant ne reſſembla davantage 
1 ſon pore pour la figure & pour les mceurs, 
Labbé de Bourbon &toit indolent , voluptueux, 
libertin comme Louis XV : le portrait de l'un 
ttoit pris ſonvent pour le portrait de Vautre, 
Mademoiſelle de Romans a les plus beaux che- 
veux qu'on ait jamais vus. Ils deſcendent juſqu'aux 
genoux, Elle en avoit en 1765 une ſi grande quan- 
tits qu'elle s' en couvroit comme d'un manteau. 
Mollement couehte ſur un canaps de taffetas, elle 
recevoit Louis XV a Brinborion dans cette poſ- \ 
ture voluptueuſe. Louis XV Vappelloit alors ſa 
belle Madeleine, admiroit la beauté de ſon corps 
& l'enchantement de (es attitudes. Mademoiſelle de 
Romans vit en 1792; elle a encore des reſtes de 
fa beauté. C'eſt madame de Cavanhac, veuve d'un 
militaire. On ne peut lui reprocher aucune mau- 
vaiſe action pendant fa faveut; elle eſt intdref- 
ante, encore belle, & toujours bonne de caractèra. 
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Le roi n venu un jour aux Tailerias fu 
dune foule immenſe, obſerva avec intdret une en- 
fant de neuf ans, fort grande pour fon, ige, & 
d'une figure angelique, Le roi la regarda beau- 
coup, loua pluſieurs fois ſa figure, & parut cu- 
rieux de ſavoir qui elle Got. 

Lebel, tout dèvoué aux plaiſirs de ſon mite, 
weut pas air de remarquer I'mpreſſion quelle 
venoit de faire; mais le lendemain il revint 4 
Paris, prit des informations a ce ſujet, & or- 
donna à Sartine de mettre * ren en mou- 
vement. 14 
Il sagiſſoit de ſavoir à quel plans an 
une enfant de toute beauté, ag6e de neuf ans, & 
mene la veille aux Tuileries par une gouvernante 
au paſſage du roi. Sartine, le plus adroit des lieu- 
tenans de police, & peut-ètre le plus ſrippon, la 
deécouvrit. Il y eut un marché avec la gouver- 
yante qu'on fit diſparoitre après N ade pays 
" PFenfant cinquante louis. 
Il parut plaiſant au vieux Louis XV Cddeves 1 
meme cette enfant pour ſes plaiſirs. I deſtina à cette 
education infame pluſieurs de ſes petits cabinets, 


& ſe plut 2 lui ſervir dini, de domeF 
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ique & de gouvernante. Il lui portoit ſes repas 
wee exactitude; il la prevenoit ſur tous ſes deſirs ; 

1 etudioit ſes golits , & ne permettoit pas que per- 
ſonne approchät de ſon élè ve, à laquelle il ne ſe 
ft point connoitre, Je te deteſte, diſoit mademoi- 
{Ile Tiercelin a Louis XV fon geoliet; tu es laid 
umme une bite, Le roi tentoit en effet de ſatis- 
fire ſa brutalité ſur cette enfant dans un Age en- 
ore très-tendre. Elle a coufis depuis ſes aven- a 
tures ſingulières a madame de B., de qui on tient 

une partie de ces anecdotes etranges, 

Le roi à force de ſoins & d'attention parvint 
iſe faire aimer de cette enfant parvenue à un age 
us avance, Il lui donna une penſion de trente 
nille livres, & paya chaque annòe ſes dettes; parc 
Quelle depenſoit cent mille francs. On connolt 
n fils du roi & de mademoiſelle de Tiercelin. | 

ll ſeroit difficile de ſuivre les amours , ou plu- 
tt les jouiſſances clandeſtines de Louis XV. On 
k ſouvient de ſes attachemens de paſſage avec 
nadame de Choiſeul-Romanet , avecla baronne de ; 
lis, dont il ohtint les faveurs par force, & qui 
e deſeſpoir ſe donna la mort; avec madame | 
le Martinville , mademoiſelle Grandi, made- 
noiſelle de Ville, fille publique, & madame de 
kaun“, auteur de quelques pièces de theatre. 8 

ll y auroit un ouvrage a faire ſur chacune * 

Tome IX. 2 


494 Muli honteuſt du rol, 


ces femmes, ſur-tout (ur leurs rapports avec let 
miniſtres ou avee les courtiſans qui les donnoient 


au rol, 


On a pu obſerver dans ces mdmoires que dex 
princeſſes du ſang avoient 6t6 d'abord les objets 
de Vamour de Louis XV. Des dames d'un rang 
diſtingus leur ſucceclerent, Après ces dames de la 
maiſon de Mailly, on vit s'tlever la petite Pom- 
padour, Une fille publique leur ſucceda, Pendant 
le regne de ces femmes, il y eut pluſieurs cir 
conſtances on il n'etoit pas permis aux femmes les 
plus voluptueuſes d'avouer qu'elles aimoient le roi 
Louis XV, lorſqu'il etoit domine ſur- tout par ma- 
dame de Pompadour, que toutes les femmes ddteft& 


rent, ou par madame du Barry qu'elles mepriſerent. 
Le vieux lubrique Etoit force de recourir à de pe- 
tites filles choiſies expreſſement, Son libertinage 
Pobligea meme quelquefois à recourir à Fart pour 
ſeduire celles qui étoient vertueuſes ou fidelles 1 
leurs amans. C'eſt ainſi qu'il obtint les faveurs 
de madame de B. ., de madame db. „e qu'il 
gagna madame de Salle en lui offrant the paſ- 
tilles excellentes on il avoit fait mettre de la pou- 
dre de mouches cantharides, Il en matigeoit& en 
donnoit 2 {a ſociete qui, tourmentse de deſirs Juſ- 
qu'a la fureur , “abandonnoit toute entière I des 
plaiſirs qui ne peuvent ſe decrire, Le rolf veſt 
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wmis quelquefols à la fin de ſon regne ee 
coupable amuſement z & pluſſeurs dames de fa 
our moururent des ſultes d'une de ces honteuſes 
"gies 

Les miniſtres qui vauvelen obtenir 1 cone. 
fance du roi pour les parties de plaiſir 6toient 
ks plus puiſſans, & jouiſſoient du plus grand ers- 
it, On n'oubliera jamais /'orgie dite des dchanges, 
(anslaquelle le roi donna a ſon miniſtre madame de 
Pampadour, & regut de lui madame la ducheſſe de 
6 fa ſœur avec laquelle il vivoit groſſièrement. 
le roi n'6toit done plus un homme amoureux: ſes 
plaiſirs Etoient degeneres en jouiſſances animales 
comparables a celles des brutes les plus imparfaites, 
qui ne trouvent dans Vattachement à l'autre ſexe 
aucune moralite, mais de ſimples j ouiſſances. Le 
prince entra un jour au couvent de Bon-Secours: 
ly choiſit quatre jeunes religieuſes, les fit enle - 
yer; elles furent dẽpoſces au parc aux cerfs, 1 
len jouit brutalement. 

Depuis que les hommes vivent en ſociété, les 
capitales offrent le portrait des proſtitutions pu- 
bliques pour la ſatisfaction des cElibataires ou du 
lertinage 3 mais depuis que le deſtin a condamnd 
tant de peuplades A vivre ſous le regime des roſs, 
on ne trouve point dans Phiſtoire que le plus 
grand monarque de la terre ait élevé 4 cõté du 
Z2 
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tro ne une femme publiquement proſtitute, & avous 
le partage de ſes plaiſirs avec elle en face de toute la 
terre. Louis XV & ſes courtiſans, preſque tous auſſi 
diſſolus que lui, &toient ſeuls capables d'appeller 
mademoiſelle Lange, fille d'une cuiſinière & d'un 
religieux, dans le chateau de Verſailles, où nos 
rois avoient obſerve juſquꝰ alors quelques mena- 
gemens avec le vice. Louis XV, las de trouver 
quelques entraves a ſa convoitiſe, déclara A ſes 
courtiſans qu'elle ſeule avoit été capable par ſes 
raſinemens & ſes charmes de rajeunir ſes ſens, 
& ce genre de merite determina les grands de la 
nation a s'abaiſſer devant cette proſtituée. Quel- 
ques - uns mutmurèrent; mais la majorité parla 
fort l&gerement du golit ſingulier du monarque..... 
On voit bien que votre majeſti ne frequente pas les 
bordels , diſoit au roi un de ces courtiſans. 

La cour crut toutefois tromper le peuple en 
donnant a la favorite le titre de comteſſe du Barry. 
Elle ſe perſuada qu'en lui aſſignant un mati on cou- 
vrirolt d'un volle les infanies du monatque, & 
on forceroit la lol a declater que ſes enfans aps 
partenolent 4 un autre pore, Un mariage reel dans 
un ſens & ſimuls dans un autre fut conelu entre 
mademoifelle Lange & le comte du Barry au pro- M ( 
fit du rol z & ee prince, au mdpris des men urs de la 
nation, nous enſelgna Vart d'abuſer d'une femme 
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qu'on ne veut pas &pouſer , d'ennoblir par un | 
titre la proſtitution, & de dehaturer Ja condition | 
les enfans en forgant-nos loix à les .attribuer a | 
un autre qua leur pere naturel, Ces exces ne ſuf- | 
fſoient - ils pas pour autoriſer le peuple Frangois 

4 exterminer à jamais de leur territoire la race des 
Bourbons , dont Pimmoralite dominoit avee tant 
Cinſolence ſur la vertu timide? Tarquin-le-Superbe, 
dont tous les peuples ont approuve le chatiment, 
woit=il 6t6-aufſi coupable en inſultant aux.mceurs 

du peuple Romain? Il y avoit au moins dans 
ks attentats des Tarquins ce courage qui donne 

a crime quelque caractère, tandis qu' aueun hiſ- 
orien ne ſera capable de peindre en termes pro- 
pres la complication de baſſeſſes, d'effronterie & 
le fauſſets reunies dans elevation d'une fille pu- 
blique A cöté du tröne, dans le partage de la 
couche du roi avec elle, dans ſon mariage legal 
avec le comte du Barry, & dans ſa prefentation 
folemnelle & la cour de Verſailles, qui fut Pol | 
"tage des Intrigues du tmardchal de Richelleu be 
de ſon partl (1). 


(1) Dans un des Jounavn (urpris & echtes pay le pu- 
fle le 16 goht 1994 , un de £65 hommes fl eonnus fous le 
ham de fanfarens dr Hitidrarure & dr parriviifme, un des inf: 
nume as & des pandgyrifies dev Montmorin, des Leffar , 
23 
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Le miniſtère & la cour de France 6toient alot 


compoſes de ſeigneurs les plus vicieux & les plus 
— — — 
des Chambonas, voulant fe raccommoder avec le deſpo- 
tiſme qui allolt rentrer en France, & main armde, ſous les 
etendards du roi de Pruſſe, tenta do faire Cur les Fav: 
chet & les Cloots , ſur Vauteur des quatre premiers v0. 
lumes de ces mômolres publics & vendus Il y & deux 
ans, ſue pluſſeurs eltoyens connus par leur patrlotiſme, 
de peiſis offals de mdchaneetd , moltld llithralre , male 
tid ariflogratique , en faveur des prötres & des gend 
mlelens, 

Manquer a des formes convenies , manquer T Pls 
ret du ſtyle, eft le grand erime de ces Cortes de u. 
lets de monarchle conſtitutionnelle ou defporique, Porn 
qu'on ſauve les formes , Il eſt permls dans leur monle 
de ſaerlfler la vörlté & la juſſies, 

Auſſi nous reproche « t « on de manquer de reſpel 
dans ces memoires & dans d'autres ouvrages , av olergs 
de France, & ſurtout A Vacademie frangoife , & core 
agregation informe de courtiſunt corrompus ou contre: 
r6volutionnaires, & de protres auſſi hypogrites que 
mauvais citoyens, On nous, reproche encore d'ayolr ou 
des principes republicains dans un ouvrage qul porte 
pour titre Mimolres de Richelieu, pares que es coul 
avoit le deſpotiſme dans le cur. 

C'eſt à dite, que pour plalre au podtereau journaliſte 
il fallolt &crire dans le gon d'un courtifan , tralter logere 
ment les vices des priices, les appeller des gelanterles, 
s'avilir comme lui dans ſes vers ou ſes 6ph;res en parlant 
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nepriſables. On y voyoit I'6ternel la Vrilliere , 
ce doyen des miniſtres qui avoit le d&partement des 
lettres-de-cachet , & qui vieilliſſoit honteuſement 
dans cette adminiſtration, Il n'avoit jamais eu le 


— 


dune femme de cour on d'un miniftre regnant. oll, 
diſent ces gens de talent auſſi dquivoque que leur patrlo- 
tiſme , volld un Hen ange ouvrage que 004 MEMOIRED 
Dk RICMBLIRU } On falt ten, au mardehal un Langage 
publiealn , & on le falt parler apris ſa mart. | 

C'oft-b-dire , que pour plalre & ces acaddmiclens Il fals 
lolt dire faux, talre comme eur la vörlté , falre des 619» 
ges, & mriter d'dtre avoud par la famille de Richelley, 
de Cholfeul , de Maurepas, dont iis poouelliont les fi 
cules r6elamations, 

Je confens qu'on ddchire les frontifpices de mon livre, 
& qu'on te le titre de Mimolres de Niehelleu / N roſters 
malgrd eus, celui de Moire, d'un honndte, homme, Kt 
que m'Importe qu'un plat academicien at que Pau- 
uur do cot —_ n's ni gol, ni connolſſunces, pl juge· 
ment , nl ſtyle, | fon livre eft du god des amid de J vis 
ris, & f les amateurs de Yhiſtolre ont dpuiſe les 6ditions 
des quatre premiers volumes imprims k Parls , k Liege , 
1 Maifrich , a Lyon & à Bordeanx, Ce n'eſt pas pour 
plaire 4 Iacademjo que cet ouvrage d 68 entrepris ; 
ce n'eſt pas pour diclarer Immortels comme elle des 
miniſtres qui furent les plus cruels ennemis de la pa · 
ie. Nous avom 6erit pour dévoller In fauſſers & les 
vices d'un gouvernement que nous voyions en 3788 
tomber en tuine, en 
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merite de ſe faire chaſſer de fa place, parce que 
la-nullite de caractère 6toit une vertu à la cour 
de Louis XV, & parce que les iniquités dang 
adminiſtration des lettres-de-cachet n'etoient ni 
un delit ni une operation dangereuſe pour un 
miniſtre. Des milliers de lettres - de · cachet injuſ- 
tes ont frappe des citoyens vertueux, Aucun ei- 
toyen injuſtement empriſonns ne reuſſit à mettre 
un miniſtre a ſa place, La Vrillière dont le nom 
eſt devenu une injure, & madame Sabbatin f 
maitreſſe dont la m&moire ſera A jamais exter- 
ble, faiſoient enlever ſans conſéquence par de 
ſimples lettres-de-cachet des maris vertueux des 
bras de leur femme, ſi elle aimait & fi elle 6toit 
aimèe d'un courtiſan, Pour vivre crapuleuſement 
avec eette Sabbatin , la Vrillière fit renfermer 
lui - meme le mari qui perit depuis, & maria 
ſon Epouſe à un homme qui fut trompe & force 
par les circonſtances garen cette malheu- 
reuls, 


. BERTIN, autre miniſtre du temps, n'avoit ni 
bureaux ni affaires oſtenſibles à adminiſtrer. 1! 
Etoit charge de la ſurintendance des plaiſits du roi, 
des petites maiſons occupè es par ſes ſultanes, 
du mariage de celles dont le pauvre homme ſe 
degoũtoit, du traitement des complaiſans qui les 


/ 
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tpouſoient, & du ſort des enfans du roi. Bertin 
ttoit ſecondé dans ces operations par Sartine, 
le plus immoral & le plus ſpirituel lieutenant de 
police que la capitale ait eu, & pour qui la 
vertu & le vice n'6toient que des mots, 


TERRAY, ancien eonſeiller au parlement, juſte 
& intègre tant qu'il ne fut que magiſtrat, eut un 
front d'airain & les entrailles d'une bète feroce 
quand il fut fait miniſtre, Pour fournir de Var 
gent au roi, il preſſura le peuple, il Vaccabla 
ckimpöts, & fit toutes fortes de banqueroutes, 
Larchev&que de Narbonne, preſident-n6 des Etats 
de Languedoc, lui diſant un jour que, par une 
telle operation à laquelle il “ oppoſoit, {e conerd» 
leur-general prenoit Pargent comme un voleur dans 
la poche... Ou voulex>vous donc que jenprenne ? ro- 
pondit Terray en ſignant 'operation, Terray n. 
toit pas un auſſi grand genie que le diſent les \6cri- 
vains du temps. Il n'y a aucun talent a raturer des 
articles de la dette d un roi pour alimenter Pambi» 
tion des eourtiſans, & pour ſatisfaire aux plaiſirs du 
roi & dune maitreſſe inſatiable, Par un arr&t du con- 
ſeil il annulloit les engagemens du roi les plus ficres, 
Par un coup de la griffe il privoit un malheureux 
vieillard de {a tontine, eréoit un impòt, anéan- 
tiſſoit une dette ou la recreoit, lui donnoit de 
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nouvelles formes, Quelques hammes vertueur 
pouſſant des eris contre cet homme injque, on dit 
au roi que le peuple ſouffroit, Pour prouver à ce 
Prince que les Frangois 6toient heureux , Terray en 
fit le denombrement, & perſuada au vieux indolent 
couronns, par la population de la France, que la na- 
tion Etoit floriſſante & heureuſe, II n'y ayoit rien 
de ſi paradoxe que “opinion qui attribuoit les cauſes 
de la population au bonheur du peuple. Dans un 
Jol auſſi fertile que la France, un petit nombre 
de grands proprietaires recueillant un produit net 
conſiderable de leurs poſſeſſions, devoient neceſ- 
. . fairement par leurs jouiſſances & leurs heſoins mul- 
tiplier les arts & métiers. Si Terray elit diviſe la 
population en artiſtes & en cultivateurs; en pro- 
-Prictaires & en ouvriers; en grands & en pe- 
tits propriétaires, il et vu que nos campagnes 
S'eEpuiſoient pour les villes; que le ſol de la France 
partagé en grandes propriétés a un petit nombre 
d'individus laiſſoit un trop grand nombre de ci- 
toyens dans l'état d'ilote, & que les petits pro- 
Prictaires de fonds étoient trop chargés. Mais 
Labbé Terray avoit le deſpotiſme dans le cceur, 
& le temps n'etoit pas venu d'avoir pour la claſſe 
la plus nombreuſe & la plus vertueuſe, des ſenti- 
mens de piti6. Un mot odieux toit conſacre pour 


deſigner la claſſe induſtrieuſe & pauvre, & les 
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philoſophes n'avoient pas encore converti toute la 
generation qui vivoit dans les anciens principes 
i aſſerviſſement. 

Le clergé n'6toit ni plus honnète ni plus atta- 
che a ſes devoirs que ces vils ſuppdts de Pauto- 
rite, Ce Deſnos que nous voyons revenir a Ver- 


dun ſous les auſpices du roi de Pruſſe, etoit w es- 


que de Nantes, od il ſe vantoit avec raiſon pen- 
dant les Etats: &avoir joui des plus belles fleurs 
de la capitale de Bretagne. Jarente, qui avoit la 
feuille des benefices, couroit les filles publiques 


dela capitale, renouvelloit les orgies du cardinal 


Dubois & gu' regent , & vivoit ayec mademoi- 
ſelle Guimard, C'eſt de cette actrice qu'une autre 
diſoit plaiſamment : cette chenille devrout atre hien 
portante ; elle vit ſur une fe bonne feuille ! Labbé 
de Lomenie g'elevoit ſous les auſpices des Choi- 
ſeul ; il'6toit le complaifant de leur hdtel ; il en- 


voyoit Vabbe de Vermond à Vienne pour ap- 


prendre a Marie-Antoinette la langue frangoiſe; & 


Vermond en pr oſita pour la corrompre. La faction 


autrichienne à Eleve depuis Pabbe de Lomenie au 
miniſtère, d' oð il a 6t6 precipit6 par opinion irri- 
tee; les encycloptdiſtes lui ayant donne des 1765 
une e qu'il ne —— Pas, } 


Maurzou avoit e à I4cole de ſon wb 
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Part de la fauſſeté & celui de la diſſimulation: 
il s' toit ElevE au miniſtere par toutes ſortes d'a- 
dulations & par des baſſeſſes dignes d'un potte- 
reau ſubalterne, qui veut ſe placer dans un fau- 
teuil academique; il baiſoit honteuſement les mains 
des laquais du due de Choiſeul, & attendoit avec 
patience ſes loifirs dans ſon antichambre, bien r& 
ſolu de ſe venger de tout ce qu'il y endura ſur ſes 
ſubalternes, lorſqu'il ſeroit rev@tului=th@me du pou- 
voir qu'il ambitionnoit, Ce fut au eròdit le mieux 
' Gtabli à la cour qu'il “attacha. Ne voyune dans la 
juſtice qu'il rendoit au parlement qu'un moyen de 
parvenir a ſes fins, C'eſt lui qui influa ſur le juge- 
ment inique de Lally, jugement ndcefſaire au due de 
Choiſeul. C'eſt lui encore qui ordonna Vaffreux 
baillon qui devoit Pemp#cher d'inſtruire des ink 
quitès du miniſtre le peuple ſpectateur du ſupplice, 
Maupeou enfin ne fut 6lev6 à la premiere 'place 
de la magiſtrature qu'en promettant de perdre 
d' Aiguillon, que le duc de Choiſeul pourſuivoit deja 
en ſecret, Mais deve a cette dignité, il alla juſ- 
'qu'a ſe confondre-avec Zamore, negre de madame 
du Barry, pour tre agreable en tout à cette fa- 
vorite, en cherchant à plaire à un eſelave dont 
elle faiſoit un jeu & un amuſement; Sachant 


combien il falloit à la cour de France de ſoins & 


de negociations pour porter ſa compagnie a fouf- 


\ 
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crire à chaque iniquitè du gouvernement, inſtruit 
Gailleurs que le miniſtère ne rèuſſiſſoit pas toujours 
à corrompre le parlement, qui, fort de limmutabi- 
lite des places, parloit quelquefois le langage de la 
liberté dans ſes remontrances timides, Maupeou 
trouva plus aiſe d'abolir & d'exiler cette compa- 


gnie, de condamner la France a un deſpotiſine 
militaire, & de lui donner des juges qui, eoupa- 
bles de toutes ſortes de crimes, pour Ii plupart, 
meritoient eux - m&mes d'etre juges, Maupedu 
pour ſe ſoutenir dans ſa place avoit beſoin de 
commettre cette autre iniquite, | 

Ce n'eſt pas qu'il n'y edt à la cour des gens 
de bien qui moritent les dgards de Vhiſtoire, Tels 
ſont le due de NiVernois, qui joignoit a decenced 


beaucoup d'eſprit , & la probits a amour des 


plaifirs z le prince de Beauvau, chevalier irr6pro» 
chable; le comte de Perigord, homme ſage, r&« 
ſervs dans une cour vicieuſe & proſtituge ; le 
maréchal de Brifſac , qui, avec un ton chevalereſ- 


que, avoit des principes d'une probite rare; le 


maréchal d'Eſtrées, honnète homme, remarqua- 


ble par ſes talens militaires; le maréchal de Con- 


tades, diſtingue par ſon caractète; le comte de 
Mailly, qui fit en Rouſſillon des établiſſemens fi 
utiles au commerce & aux arts, & qui renouvella 
cette province, & e. & c.; maisaucunde ces courti- 


| 
1 
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ſans ne dominoit à la cour de France, aueun 
navolt du credit, Un miniſtdre corrempu gou- 
vernoit les affaires d'une manidre abſolue, 
Telle dtoit vers 1768 la cour de Louis XV, f 
mepriſte en Europe, & deja fi odieuſe aux Fran- 
coils quiils defirojent avec ardeur un changement 
de regne, Une ſeule claſſe d hommes intdreſſans, 
mais peu nombreux , perſecutds du clergs, des 
cours judiciaires & m eme des grands, attiroit Pur 
nous depuis quelques anndes les regards de “Eu- 
rope toute entière. La vieille cour de Levis XV 
tomboit dans ce mepris univerſel dont elle ne 
geſt jamais relev6e ; mais quelques philoſophes du 
temps 6tabliſſoient cette doctrine de la liberté popu- 
laire, qui devoit vingt ans après renverſer la mo- 
narchie, devenue pour le peuple Frangois un veri» 
table fleau, : 
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CHAPITRE XXI 
Des regt des ſtiences & di Ia philoſophis 
depuis ts milieu du dix»huitidme fidtele juſyu'd 
la mort de Louis XV, Suite de la gaterie des 
philoſophies modernes. L'eneyclopedie, D'Aleme 
bert , Mably, Mercier , Marmontel, Raynal, te 
baron d Holbac , Condorcet, Fameux requiſitoire 
de 1970 tu au parlament. L'autoritd volt touts 
la rdvolution de 1789, Son indolence. Impoſſibi= 
lied & un e Second teſla ment de Louis XV, 


It. e faut 4880 que pour revflir doing cette 
grande entrepriſe, le genie de la phi oſophie avoit 
ſuivi une methode naturelle qui devoit conduire 
leſprit humain à ce grand reſultat, Des le com- 
mencement du ſiècle, & juſques vers le — | 
on $'6toit ocrupe à diſcrediter dans Veſprit du 
peuple les anciennes inſtitutions ,'le clergs & ſes 
opinions religieuſes , qui tenoient Veſprit humain 
comme dans Taviliſſement, & enſeignoient aux 
hommes cette ob&iflance fervite qui reprime le ca- 
nactère, & empche toute revolution, | 

Le ſacerdoce & ſes opinions une fois diſcre« 


$68 Dt la phileoſophia vers la ſin du ng du rol; 

| Gitds, on Yoccupa davantage en France & parler 
le langage de la liberté & à traiter des droits du 
eitoyen z on approfondit la conſtitution des em- 
pires. Monteſquieu, qui avoit donné Pexemple, 
avoit tourne Vattention générale vers cette 6tude, 
C'eſt alors qu'il fallut donner aux nouvelles pro- 
ductions de la philoſophie un ordre méthodique, 
6crire leur hiſtoire, montrer leur enſemble & leuts 
rapports avec les ſciences; 3 & tel fut le but de 
encyclopedie. | AD» 


D'ALEMBERT ET DiopzRor. 


. D'Alembert & Diderot furent les fondateurs de 
cette grande entrepriſe. Elle excita en France les 
plaintes & les eris du ſacerdoce, qui voyoit avee dous 
leur ſes anciennes opinions perdre leur importance, 
Un diſcours preliminaire ol: d'Alembert montre la 
| parents & la gdnealogie des connoifſances hu - 


maines toit à la tte de cet ouvrage, Liot- 


donnance, la derivation, l'enchalnement de toutes 
les eſpdces de ſavoir dtolent ſi blen dtablies & 
avee de {| beaux & bons termes, que toute Eu- 
rope admira & a admird depuls la profendeur de 
ee diſeours, Un homme de talens qui a dtudld 
cet ouvrage élémentalre doit & coup sür falre des 
progres dans les ſelenees & la philoſophie, Les 


ſelenees 
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ſciences auxiliaires ſe trouvent & odt6 1 la frincs 
prineipale qu'on traits, ? | 

D'Alembert a rendu à la ohiloſophiedes ſervices 
(une autre nature; il raſſembloit chez lui les gens 


de lettres les plus 6claires & les plus hardis de la 
capitale. Ce que l'inquiſition frangoiſe ne permet 
toit pas d'expoſer dans un hvre 'cenſurs ſe diſoit 
dans ces comites intimes, & les ouvrages mime 
cenſures ſe reflentoient des prineipes de cette (cole 
ſecrettes | | 


MABtyY, 


Labbé de. Mably renonga dds fon jeune Age. 
aux dignätés de ſon état & à toutes les préro- 
gatives de ſa naiſſance, &c, Des meditations pro- 
fondes ſur la conſtitution: politique des empires 
occuperent ſes jours, Les Grecs , les Romains, 
tous les empires modernes, furent ſoumis à ſes 
recherches, à ſes jugemens, a ſes louanges ou au 
blame, quand une ldgiſlation vicieuſe ou des 
moeurs ddpravees lul parurent le meriter, | 

II prend le eitoyen à la chartue 4 Il le Cult dans 
tous les vrdres de la ſoeldtd 3 & ele vant avee 
egurage juſtju'au tröne, II montre avee Venergle 
dun röpubllealn & la ralſon d'un ſage, la rulne 
future des rois, & leur ddeadence, 

analyſe toutes les eonfiitutions des peuples z ll 
Tam J. 
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370 Detaphiloſophie vers la fin du thgna du ful, 
frappe de eenſures ceux que des prineipes depri. 
ves ont fait degenerer; il loue la vertu par · tout 
od il la rencontre, & lui montre les 6cueils qui la 
menacent, 
Appliquant ſes principes & F6tude de Vhiſtoire 
de France, il obſerve avec ſagacit6 nos viſſieitudes, 
Il ve cut dans un ſièele corrompu, dans une capitale 
encore aſſervie au pouvdir militaire, & avec des 
eitoyens proſtitués devant la ſtatue d'or, Conſer- 
vant toutefols dans cette nouvelle Rome, perdus de 
view, la foree de (bn ame & le mdpris des tl- 

cheſſes, I Jjugea les Frangols , la eapltale & nos 

mere! & dit eequ'ils develent falre pour fort r de 
eur dat eemme Il derivoit apròs eoup, II proveit 
des infurreftions & nos diffenflens inteſtines 3 i| 
 'rrouve leur remdde , II le prſente, & denne aux 
Ages futurs les legons qui proparent la n 
des peuples, 


MERCIER, 


Chaque homme de lettres bravoit à fa' ma- 
nière, & ſelon ſon caractère ou la force de ſon 
refſentiment , les opinions, le culte & Vautorite 
qui {dominoient, Plufieurs ſimples lite rateurs qui ne 
$'occupoient que des ouvrages de ſentiment retat- 

| doient la cataſtrophe mais ceux qui ſujvoient la 


= 
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route de la verits l'aceéléroient. Mercier, homme 
imple, de mceurs pures, dous de n cha- 
gremens & de douceur dans la vie ſociale, i ima- 
zina d'attaquer nos inſtitutions religieuſes, poli- 
iques & morales, en feignant d'éerire l'état de 
u nation en 2440. C' eſt“ le titre de ſon ou - 
rage dans lequel il s'eſt trompd ſur la date ſouls 
de nos dvenemens, 


Mexeler u prodit la chte du elergd, baut ace 


mel du papiſme, Voubli des livies de nos 
nauvals auteurs, la rulne du deſpotiſine 3 ou plus = 
it ea montrd dans fon ouvrage es qu'll fallelt 
fire pour abellr tous les GtabliMamens gothl= 
(19%, 

Mereler a publid dgalement un tableau de Parly 
N pripara la revolution, Les meurs du peuple, 
k fonfibilits & 1s vivagitd frangoiſe , la nullite 
des gens de cout, leur depravation , 'hypoeti(ie, 
kcerdatale y ſont peints aves autant de _ 
que de e. 


1 
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Une run des 8 de lettres de eh 
ſecle qui a ſu introduire le plus de philoſaphle 
ans ſes ouvtages de littérature, nous eſt recom- 
nandable ſur = tout par le fameux chapitre de 

Aa 2 


.  cera toujours & admirer celui qui . abandonne à 
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771 Di la philofophle vers a fin du Ae tu rot 
Belifaire , qui exelta la grande coldre % a wy 
donne. 

En es tempe- I les prbtres ee encore 
fur le peuple par la erainte des choſes futures, 
Aueun philoſophe avant lui n'avoit traitd'ds la 
punition du feu que "les theologiens véſervent & 
ceux qui ne eroient pas à leurs opiniens, La Sore 
bonne qui ne vouloit pas qu'on ancanti ni la 
crainte des diables, ni la crainte du feu, ni la 
erainte de leur 6ternit6, cenfura Belifaire, La cen» 
ſure, qui fit lire le livre avec plus de curiofits, 
diminua elle - mme le nombre des bons ww 
a Vincendie de l'autre monde, 


LIZ BARON D'Holgac, 
| 


* — 


Cet homme de lettres eſt connu par des ous 
vrages d'hiſtoire naturelle, par la ſoelété de gene 
de lettres qui s'afſembloit chez lui, par la liberts 
de penſer * on y profeſſoit, & par le Joy fme ds la 
nature qu'on lui attribue. 

L'attachement du coeur à un Etre bienfaifint; 

à Videe du createur du monde eſt ſans doute une 
vertu; c'eſt un acte louable de ſentiment qui for- 


cette impulfton vertueuſe, Il n'eſt pas moins vrai 
- toutefois que le. ume dt da nature , à force du 
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a, ophilons rvoludonnalne; yy 
humenter contre les attributs dont les protres 
wolent enveloppd la divinitd, 8 fervi à dpurer 
lidde de 'Blre (uprime , Va (mplifide , & e 
rendue plus digne de Petre penſant, Cet ouvrage 
memorable a dementrd à la generation afuelle qui 
'tclairg ſans oeſſe, & qui n'a rien retenu depuls tant 
de (idcles des ſpeeulations des theologiens , encore 


moins de leurs querelles , que les fantämes & les 


bypothdſes des protres ne ſont plus que des mots; 
& que la moitié des affections religieuſes qu on 
inſpire au peuple, ne ſont que des terreurs paniques 
qui ne le rendent ni plus &claire ni meilleur. 


Cet ouvrage enfin montre Iexcellenge de la 


morale de la nature, la ſeule digne de homme, 
* qu'elle Lalève au- deſſus du regime du pre- 
tre, parce qu'elle nous rend a la verite & & nous- 
mémes. & Ca 


KIB. ell, 
Tel &toit kent * nos opinions fur ** old 


grandes verit6s de la nature, & telle la decadence 
des ſyſtsmes religieux, lorſque Vabbe Ray nal pu- 


blia ſon hiſtoire philoſophique, qui a tant acce- 


irs nos r&volutions par fa hardieſſe & par L- 


nergie de ſes conceptions, _ 


Lathe Rprl a mones lo premier ls grate 
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374 Dela philefophie v. vers la fin au Mud, 
expeditions de la tyrannie autour du globe, le 
principes de ſociabilits ches les ſauvages , les 
moxurs' des peuples les plus ſimples, celles des 
peuples les plus corrompus par les paſſions & les 
beſoins de Phomme dans un vieux empire. La 
hardieſſe de Vhiſtoire des deux Indes (toit telle, 
qu'il indiquoit aux Frangois dix ans avant la 
revolution de 1789 plus de réformes religieuſes 
que n'oſa entreprendre Taſſemhlée conſtituante. 
Raynal qui n'a pas eu le courage depuis de ſuivre 
la ſerie de nos revolutions, qui ne vouloit pas 
meme de cette conſtitution que le peuple Fran- 
gois à déchirée le 10 aoflit 1791 en renverſant le 
trdne, exhorte les peuples A creer un code teli- 
gieux pour tous les cultes, I. feroit , „dit -i, 4 
la dignite comme de la ſageſſe de tous les gouver- 
nemans davoir un mime code moral dont il n ſe- 
roit pas permis de S dcarter, en livrant ts reſte à 
des diſcuſſions indiſſtrentes au repos du monde. Cf 
le ſeul moyen d'tteindre le fanatiſme des pretres 
E f enthoufiaſme des peuples. 

Si Taſfembl6e conſtituante qui ofa eller ab 
elergs les biens qu'il avoit ravis aux peuples, 
ellt approfondi la ndceflits d'un code religieux 
commun à tous les cultes, elle ellt fait des pro- 
gres plus rapides & d'un autre genre ; mais la 
e * cette aſſemble, formée dun quart 
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de prftres, s'oppoſoit à cette grande meſure, Il 
ne paroit pas que la convention ſoit trevcon= 
vaincue de recommencer cet ouvrage, Cependane 
nous avons encore une France eccleſiaſtique dans 
la France republicaine elle eſt m4me diviſte en 
metropoles épiſcopales & en dioceſes amalgamds 
avec les departemens, Nous avons des cathedrales, - 
& des ſeminaires od l'on enſeigne qu'un eſt trois 
& que trois ſont un. Le maintien des rèveries mo- 
nacales, les dEcrets des EvEques  aflembles en 
conciles, la th6ologie enſin, nous colltent encore 
annuellement cent vingt millions. / 

L'abbé Raynal a beaucoup contribue & acc6+ 
leter nos revolutions en nous faiſant rougir de 
notre patience à ſupporter les actes du ſiſc royal. 
ll a prepare les corps à refuſer à un ſeul le droit 
des tributs; il a repandu amour de Fhumanité 
fans diſtinction de ſectes ni de contrees ; il a varie 
& multiplié les tableaux des maux qua faits le 
deſpotiſme au genre humain. Il termine ſon livre 
en diſant : I u contribud au. bonkeur de mes fem 
blables, & prepart peur-er dt loin [amdhioration 
de leur ſort. Cette douce. penſie me tiendra lieu dt 
gloire ; elle ſera te charms de ma. vieitheſſe & la 


conſolation di mes derniers inflans, Raynal a con- 


tribus ſans doute au bonheur futur de la Francez, 
mais ſa philoſophie-pratique a ct an ddfaut 5 elle 


Az 4 


{ * | 
376 Dela philoſophie vers la fin du Agne du bi 


n'a pas march de niveau avec ſes ſpeculations 


profondes. Le livre a plus fait de chemin que 
Tauteur; le livre eſt du renn Nauteur 
eſt du ſiècle de Louis XIV 


cen 
| . ceux qui ont prepare de loin la edvols 
tion frangoiſe, on compte encore ce Condercet 
qui depuis a tenu le premier le langage de la r6pu- 


blique en France, L'academie ſrangoiſe faiſoit tous: 


jours des Eloges anti=civiques ou ſcandaleux des 
academiciens dc6des, & meme des vivans, dans les 
receptions publiquesz & Condoreet & d' Alembert 
ſembloient “entendre dans leurs 6loges à louer la 
vertu & la liberté ; & pourſuivre la ſervitude, 
& avilir les erreurs ſacerdotales, La vie de Con- 
doreet a 6t6-une action perpôtuelle favorable 4 


la libert6, ou contraire i nos _ ane re- 


gte. ſt 
| (| 


rund depuis venun, Croont 


Dans dts dean des iddes Abende 58 
Pruſſien élevs en France déelaroit dans un livre 
ſur le mahometiſme que la religion catholique, 
apoſtolique & romaine avoit perdu à jamais les 
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marques exterieures de ſa _veracite. Rome vtoit 
vantẽe jadis du tableau geographique de ſes croyans. 
Elle faiſoit deriver fa . catholicite de. ſon éten- 
due phy ſique & de la defcendance de ſon culte dans 
toutes les ee du ann „de de 
primitif. N 

Cloots —— que ces notes 3 te 

[egliſe romaine ne lui appartenoient plus. II de- 
montra que ce culte n dtoit pas d'inſtitution di- 
vine; que la deſertion de 1'6gliſe de l Orient & cello 
du nord de Europe; que la mobilits du culte 
romain, ſon migration perp6tuelle , Vinſurretion 
de Luther & Calvin, dtoient des preuves que 
Dieu n'avoit pas, voulu que ſa religion füt iter - 
nelle de ſu nature, ni ſtable ann 
le ſens des eathollques. 
Les preu vos de fait de ce culte . aud 
ult6rieurement comme les preuves de droit avolent 
anterieurement diſparu lorſque les philoſophes 


commencerent à analyſer les raiſons des chrs- 


tens pour Fattacher à ee eulte, La coſmagra», 
phie ecclehaſtique de Cloots d&montra dans togte. 
la force du terme que empire des Ottomans , des 

Sophis, du Grand -Mogol, la Tartarie qnroptenne, 
une partie de a Ruſſie & de la Siberie, la Tarta- 
rie aſſatique, les deux Bukkatles, le Baltiſtan , le 
Cachemir, la cdte de Coromandel, le Malabar, 


m Ds ta phllaſophia u ba fn Nh du rol 


la peninſule du Malaes, les empires de Sumatra, 


de Java, de Bornde, de Macafſar , les Maldives, 
les Meluques, les Philippines, Afrique prefqu'en= 
tiere , tous les empires & autres non (pdeifids 
ont une eatholicitd g6ographique dont Rome a 
toujours été jalouſe ſans pouvoir rivaliſer avec 
elle, ſur-tout depuis qu'il ne lui reſte que quatre 
a cinq puiſſances europgennes,. Eſpagne, Portu- 
gal, Italie, Autriche & Pologne ſous ſon obt+ 
dience, & depuis la perte de I Angleterre; du Dan- 
nemarck, de la Suede, de la Ruſſie, & de tout le nord 
de I Europe. Cloots qui a des iddes fort ttendues 
fur la deſtinte des cultes & des gouvernemens, 
a publié depuis de grands principes ſur la deli» 
vrance gendrale des peuples & ſur la rgpublique 
univerſelle. Nous le verrons dans la galerie des 


| philoſophes qui ont prepare immediatement- la 


revolution, avec Pethion , Briſſot, nee 
Carra, &c. &c. &c. | 


HEeLlvirius. 


— philoſephiques for ls heed & 
gouvernement , quelque temps avant la mort de 


Louis X. 


On a vu que Raynal avoit fait fur cute ps 
de progres que la revolution. 
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Helvdtius en fit plus (ur les loix qu'aueune de 
nes trols affembides nationales, [| ofa fe demander 
par quel mayen on paurrois riprimer tes h des 
grands, & les empicher ds i'amparer des proprivets 
wes pevies?,,, $i par la ſubdiviſion des propridits tes 
loix ns paurroient pas unir Fintirds du grand nombre 
[exemple de Lacddimone, dont le territoire partagl 
en trenze-neuf mills lots dioit diftribud aux trente» 
neuf familles qui formoient la nation , on ne pours 
roit pas , en ſuppoſant la trop grande multiplication 
des citoyens , aſſigner d chaque famille un terrein plus 
ou moins e eee 
nombre de teux qui la compoſent FR 
Helvetius ſe demande encore: ſi par uns ligus 
plus parſaite que celle des Grecs, un certain nombre 
de petites publiques ne ſe mettroient pas d Vabri 
de Vinvaſion de {ennemi & de la tyrannie d un c- 
toyen ambitieus d & ſi, dans la ſuppoſition qu'on 
partagedt en trente provinces ou republiques un pays 
comme la. France, ou Jun affigndt d chacun di ca- 
Etats un territoire d- peu-prꝭs a gal, ot le territoire fut 
circonſerit & fd par des bornes immuables , ot ſa 
poſſeſſion enfen fit garantie par les vingt-neuf autres 
rlpubliques, it ſeroit d priſumer qu une de ces pu- 
bliques pitt afſervir les autres, c'eſt- d- dire, qu un 
degrd de force ſe battit contre vingt-neuf degris s? 


' 
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o De le philoſophie vers la fin du runs du rol, 
On voit qu'Helvetius traitbit des matidres' qui 
excitent en ce moment des orages dans le ſein de 
la republique frangoiſe, comme elles en ont excits 
avec raiſon dans tous les Etats libre. 
En montrant les iddes des philoſophes modernes 
les jexplus Etrangeres aux opinions dominantes, on voit 
qu'il n'eſt aucun degté de vues révolutionnaites 
qu' ils n'aient approfondi, L' opinion nationale i eſt 
attachée depuis à celles qui ont été les plus utiles 
au plus grand nombre de tétes frangoiſes qui ont 
conduit la revolution, et qui ont n e 
ealres dans tous ſes mouvemens. 
Helvetius ſemble pre voir woke non 1 PETR 
tion od nous ſommes, mais la poſſibilits de cette 
ſituation, par toutes les queſtions qu'il ſo fut dans 
ſon livre de Homme, qui a fi bien merité à fa 
memoire le changement du nom de la 7 Cain 
Antoine en celui de rue Helvitius ; auſſi demande- 
t-il que le elergé ſaſſe des ſacriſiees pour acheter 
des fonds aux pauvren ſans propridt@(1 Y 
Ce teen — 
(1) U y wol eq France l I'&poque de Faſembiie des 
noiahle une hidrarchle aut d de Forees nere ſans 
aAivitd , qul devolent chaeune falre des rayoludonsy ſas 
volr, la haute ariflocrat'e, Varifiocrarie du ſegond ordre z 
Jes parlamens 4 les phys dEjars , lo glergd dy ſecond er- 
dre, la bourgeoiſie du reyaume propritule & los 1 


enleites, 
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Outro les ſyſtꝰ mos ſi eminemment 16volutionnairey 
d Helvòtius, ſyſto mes dont Peſprit $toit tel aqu'ils ſont 


Quand la haute ariſtocratie eut falt ſa r6volution ; 
qui conſiſtolt dans le ſimple refus d'un impdt, le degrs 
kierarchique de la monarchie immòdlatement au-deſſous 
commenga ſa revolution, Ce fut alors qu'on vit les par- 
lemens & les pays d'Etats, encore ſimples ſpecta- 
teurs , commencer la leur, & continuer le mouyemens 


du corps politique contre Vautorits abſolue du roi. ' 


La bourgeoiſie $roit encore ſileneieuſe dans un bat 
de nullits parfaite, C'eſt alors qu'un homme parlez 
Necker ouvre les Etats - goné raus j & la partie juſqu's» 
lors la plus nulle des Frangois appellant la claſſe qui 
lui 6tolt inf6rioure à ſon ſecours (les ſant » eulottes 
continue la rdvolution & ſon profit, detrult toute au» 
torith conſtitude , conſerve le rol , dtablit la monarctis 
der feuillans ,& en exclut les ſans-culones,, qui ne ſong 
pas mdme citoyens aftify , & qul ſont durant tout 6s 
temps-lk'dans un tat purement paſſif. 7 
Heureuſemedt pour la r6publique, le rol Nuprella 
pas k ſon ſecours 14 ſant- eulotterie j elle dtoſt alory pen 
inſſrulte ; & I edt falt peut - Gre avec olle contre la con- 
tituilon des ſeulllane cv que la ſans culoſteris diright 
par les jacoblns u falt en 1994 contre lul, Louls XVI 


fit môme le flor, & fo erut outrage le lendemalh ds a 


viſits dhonndterd du faubourg Valnt-Antelse, qui volte 
66 le prler „le pe Juln 17, de fe rourner vers le 


peuple plurdr que vers quelques miſbrables protres qu 
Vegarolent Al le ol gyolt dcoutd ces pridres , I fu, 


382 De la philoſophie vers la fin du nus du rol, 
rejett6s par la majorité des legiſlateurs , ce philo- 
ſophe cel&bre r6ſumant pour ainſi dire toutes les 

—— e—— ———— — —————————  — — 
ſa tote & ſa couronne; mals parce qu'il trompa & crut 
pouvoir mpriſer impunement le peuple ſans · eulottes, 
il vit, quelques jours aprds, ſes trahiſons ddvoildes ; & ce 
peuple renverſant la monarchie des feulllans 6tablit la tepu - 
blique apres un combat d'une heure. A preſent ce mbtme 
peuple ne ſe laifſe plus deſarmer pat la bourgeoiſiecomme 
des la premidre rüvolutlon de 1989. II ne rentre plus 
dang VinaRion z I maintient ſu r6volution 4 & portant 
| ſon courage en ce moment contre les ennemls ent- 
rieurs , || d&concerte les gineraux les plus experimen- 
ths; & trlemphe tout & la fols en Allemagne, dans 
les Pays-Bas, on Savole & en Italle. 

C'eſt du retour de ce peuple vldorleus que nous 
devons nous occuper, II oft temps que nos rovolu - 
tlons ceſſant z que les arts & les (clences reprennent leur 
empire, Co peuple demandera ee qu'on a fait pour les 
valnqueurs de Ia Baſtille , des Tullerles & de I'Allems» 
ane, qul ont ddlivr les Frangols au prix de leur ſang, de 
Vautoritd des \nobles , dev prétres, des rols & des Pruſ- 
ſlens, Lewrs dipouitier , diront» ils, font pas dd pour 
vous 4 nous Navons travalld U profit de ceun qul now 
gouvernent & dis erdancitrs de la monarchie ; 1s peuple refle 
auſſi chargi dlm, la dee monarehique n'eft par dente, 
& nou: ſommes encore condamnds d rentrer dans T itas dots 
pour ſurvir les riches , comme pendant a monarchie nous 
 farvions les grands,. | 
Ces raiſonnemens ſont une — ds ls ibed 
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connoiſſances relatives à la legiſlation , ſur-tout 
aux droits des peuples, nous laiſſa des principes 


auelle & de la marche des idées; & je vois en com- 
parant les intertts des differentes claſſes de citoyens , 
que la partie induſtrieuſe qui domine dans toutes les 
villes eft i nombreuſe, & qu'elle perd tant de moyens 
doccupation, depuis I'abolition de Vancien gouverne- 
ment, que ſi on r'attachg a Vagriculture cette claſſe de 
u ſocidt6 , les troubles Intörleurs ne ſont pas terminds, 
Je propoſerols x; la pal I'dtabliMement d'une colonle fran- 
golſe en Afrique les arts & la clvilifation repaſſerolent 
dans cette parile du globe, Il y « A Rome un tel de- 
gre de corruption publique, un tel peuple & renouveller 
& A Inſtrulre, que deux cent mille hommes ſans-culottes 
allant ddbarquer dans les Eau de I'dgliſe pourrolent 
i'd1abllr. dans le patrimoine de Salnt Plerre, fonder une 
rdpublique , & rendre ee pays - Id trds - florifſant,'ll ne 
ſaut pas falre de cette entrepriſe une affaire de lucre, 
mals un Etadliſſement drernel & lovable, II faut aller 
ſalſir ee ſacrd college & ce (alnt pere ne leur falre 
aucun mal z mais les mener en captivied en France; les 
jetter dans un ſbminaire pendant fix mols , & leur an» 
ſelgner les Ibertés de Iegliſe gallicanc, II n'y 4 que 
ce moyen d'occuper uillement nos ſuns-eulottes & de 
tarir la ſource des bulles contreyevolutionnaires, Sans cos 
meſures , nous ne mourrons point tranquillement en 
France, N'y a+ t« il pas des ſans-culones bien plus in · 
tireſſes à demander ce que propoſoit Helydtius ? Do 


Homme, ſeflion * I, 


6 


5 Dila phioſophie vers te fu a yu ao i, 


& des vues qui ſont devenues des baſes de la legiſla- 
tion frangoiſe & des idées dominantes dans nos 
ſoeletés. SW | | 


II ſerolt encore tr04 » expddient & tro » facile d'aqs 
corder un minimum aux erdanclers de Etat, aux prime 
& aux penſlonnalresz de changer en communaus les blent 
non vendus du clergd, de Vanclen domaine royal, des 
communes, des dmigres , des torres gonquiſes, & de 
les partager aux valnqueurs ; mais trop de vues particu» 
lidres s'oppoſent ſi blen à ces meſures, que les adminiſ+ 
trateurs aveuglés qul ne volent la revolution que juſqu'k 
eux , & juſqu'a leur 6poque , crolent que tout doit etre 


content, parce quiils le ſont, Ils ne volent pas quien 


France il y a deux millions de riches propridraires de 
meeurs fort ariftocratiques ij ſix millions de polis pro- 
pridtaires attach6s & leurs r6coltes & & la culture ; ſix mil- 
lions de maniceuyres agriculteurs ſans propridids & d'un 


| caraftere aſſes tranquille; & fix millions au moins d ou- 
vriers dans des m6tiers, dans des manufaQures, ou ſoldan, 


qui ſont tous d'un caraftere Eminemment revolution - 
naire, & dont on doit s'occuper, parce que cette claſſe 
ne ſera plus autant attachte a ſes atceliers , . parce 
qu'elle n'a ni feu, ni lieu, ni &pouſes, ni enfans qui 
neutraliſent le caraQere rẽvoluüonnaire. Trois mille 
ouvriers ont fait la revolution du 10 aodt 1792 contre 
tout le royaume des feuillans, contre la majorité de la 
capitale dont le vœu ſecret eſt bien manifeſte par le · 


leQion du maire adtuel, contre la majorits de !'afſepblee 
7 | | weng. 
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C'eſt Ini qui au m6pris des diviſions des Fran» 
cois par ordres & par claſſes, 6tablit es principe 
rdvolutionnaire & baſe de tous nos dvenemens, 4 
bonhenr du plus grand nombre dans la ligiſlation, 
|| prouva que dans aucune forme tle gouvetne- 
ment, ie bonhiur du pringe dm, attachd au mats 
heur dos penples, [| veut qu'on diſe la verits au 
peuplez que la preſſe ſoit libre; & qu'on accords 
le reſpeR & la place & non à un grand, | 
Lautorité qui voyoit quelle ſerolt la conſ6» 
quence du développement de ces nouvelles iddes, 
ne connoiſſoit plus que ancienne pratique de 
briller les livres philoſophiques, Le requiſitoire du 
18 aoflt 1770, qui condamna 4« Hymne de la 
nature, Jo Chriftianiſme ddvoild, & autres livres, 
tient un langage ſi ſingulier qu'il eſt n6ceſſaire dy 
le conſerver ici z il appelle Ecrivains obſcurs ceux 
qui ne peuvent s'illuſtrer par l'eclat des talens & 
qui doivent leur reputation à la licence. 
Un membre du parlement de Paris traitoit ain 
les legiſlateurs de la France, & des hommes refle+ 
chis qui changeoient la deſtinee du monde. « L'ime 
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nationale qui n/ayoit voulu opiner contre la dechtaucs 
ni d'un toi perfide ni d'un general ſon eomplice. Je 
demande done qu'on $'occupe du n des ſans- 
culottes & de Vayenir, N | 
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pitts , dit ſon requiſitoire, ne borne pas ſes pro- 


jets Vinnovation a dominer ſur Jes eſprits, & 4 


arracher de nos cceurs tout ſentiment de la divi- 
nite; ſon genie inquiet, entreprenant, ennemi 
de toute dependance, aſpire à bouleverſer toutes 
les conſtitutions politiques; ſes vœux ne ſeront 
remplis que lorſqu' elle aura mis la puiſſance 
ext cutrice & legulative . entre les mains de la 
multitude; lorſqu' elle aura detruit cette inega- 
lite des rangs & des conditions; lorſqu elle aura 
avili la majeſte des rois, rendu leur autorite 
precaire & ſubordonnèe aux caprices d une 
foule aveuglee; & lorſqu' enfin, a la faveur de 
ces Etranges changemens, elle aura precipits le 
monde entier dans Vanarchie & dans tous les 
maux qui en ſont inſparables, Peut - Etre mme 
dans le trouble & la confuſion ou ils auroient 
jetts les nations, ces pretendus philoſophes, 
ces eſprits independans ſe propoſent-ils de S6 
lever au-deſſus du vulgaire , & de dire aux 
peuples que ceux qui ont ſu les eclairer ſont 
ſeuls en 6tat de les gouverner. 

» La liberté indefinie trouveroit dans le carac- 
tore de la nation, dans ſon activité, dans ſon 
amour pour la nouveauté, un moyen de plus 
pour y preparer les plus affreuſes revolutions, 
Dejd n'a=t= elle pas alter la douceus & l. 
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„ bouts nationales? & ne doit · on pas S appercer 
» voir qu'elle a infecté preſque tous les Etats. de 
» mceurs perverſes , de maximes pernicieuſes, & 
» qu'elle a introduit un langage ſuſpect inconnu 
» a nos ayeux? » 5 
Ce qu'il y a de plus remarquable dans ces pro- 

pheties, c'eſt que le ſacerdoce & la royaute 
voyoient une revolution sapprocher. & ne ip 
corrigeoient pas, Le dauphin avoit repreſents au 
roi la neceſſite d' tablir contre ſes miniſtres quel- 
ques r&gles d'adminiftration , une conſtitution 
pour Penſemble du gouvernement, & navoit pay 
et écouté. Le roi diſoit alors avec noncha- 
lance au mardchal de Richelieu & à la plupart 


des courtiſans: la machine durera tant que je vivrai; 


mais je ſuis dans uns grande incertitude fur le ſort 
d mon ſucceſſaur. Cette confiance du roi relative» 
ment à la tranquillité de VEtat pendant ſa vie, 
ſe changea en terreur a I'6poque de la deſtruction 
du parlement. Sans ceſſe il craignit depuis une 
cataſtrophe, | N 

Jamais pringe ne s'eſt wow peint que Louis XV 
dans ſon teſtament du 6 janvier 1770 , qui andaty 
tit celui qu'il avoit falt quelques annees aupara- 
vant, La rdvolution caſſera queleues. articles de 
celui-el z car c'eſt: la deſtinde des teſlamens de tous 
nos rois, Louis XV tente de perſuader d'un men- 
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ſonge dans le fien, Il aſſure qu'il n'avoit jamais 
maneue de VOLONTE, mais de TALENS dang 
le gouvernement de VEtat, Il affecte enſuite de 
declarer qu'il ne s'attendoit pas à ſurvivre à 
ſon fils unique, pour aneantir ſans doute, dans une 
piece qui deyoit tre hiſtorique, le bruit etrange 
qui couroit alors, qu'il avoit conſenti à la mort 
de ſon fils en punition de Vaſſaſſinat de Da- 
miens, 1 

L'uffectatlon du teſtateur qui aſſure qu'll ne 
»'attendlolt pas à la ſurvlvanee, eſt mome eondulte 
«une manlère mal-adroite. Louls XV, qul falt fon 
teſtament, de eralnte de mourlr, demande 4 Dleu 
«felairer celul de ſes trols petlts-Hls qui lul ſue- 
eddera, II affecte une Incertitude fur le fort de 
ee rol futur, lors mome que le dauphin , fon 
ſueeeſſeur ndeeſſalre, Joult d'une exeellente (ants, 
Il met enſulte une appendice à f ſuppoſition 4 
appendlee tres  dtrangore A ſon teſtament, oh 
«aillevrs i} n'y @ pas un mot de trop, Tlalit qu'il 
ne Haende: pas d ſhrvivre d ſon fils wnignt, 
Voiel un extralt de ce teſtament imprims ſur la 
copie 6erite de la main de Louls XVI. 


Au nom & Di, Conn, Jo Allium aus an d 
mon erdatour , Ge,, $1 j'ai fait des fautes , c n'eft 
pas mangus de volontd, mais mangus di tatens , & 
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pour n'avoir pas dtd ſeconds comme je Vaurois de- 
fed, ſur-tout dans les affaires de la religion. | 

Je prie la Sainte-Vierge, tous les ſaints & par- 
ticulidrement Saine-Louis, mon aĩeul & mon patron, 
Gintercider pour moi aupres de J. C. mon divin 
ſauveur & rddempteur , pour que j'obtienne le par- 
don de mes ptchts, Layant fi ſouvent offinſi & mal 
ſervi, Je demande pardon d tous ceux que j'ai 
pu offinſer ou ſeandaliſer, & les prie de me par, 
ner & de prier Dien pour mon ame, Je prie de tout 
non eanr de tout - pulſſant d'delairer celui de mes 
petit H, gu me ſhecddera dans le gouvernement Au 
Mydume ( prlfyn'il Ini a plu d'appuller d Ini mon 
(HER Als unique, AU QUEL FE NEM ATTENDOITS 
PAS DE SURPIP RE), pour qu'il le gouverne mieux 
que mol. Jo difonds toutes les grandes edrimonies d 
mes fundrallles, & Pordonne gue mon corps ſolt 
portd d Saint» Denis dans te plus fimple appardt 
que falr f pourra 1 /ordonne gue mon cans ſoit 
pared ud edu du flu rol, mon ſtignour & GTA“, 
fora 3 Fondanbe que mes enirailtes foront par d 
Notre-Dame d Paris, pour y dere plactes on arrid 
4 colles ds Louis XIV ; j\ordanne qu'il falt fondd 
un ſurvice ſolomnel au jour de ma mort, d Saint« 
Denis, & uns maſſe baſſe chaque jour pour ts repos 
de mon ame & un pareitiement dans la paroiſſ du 
lieu ad je mourral ; & und Vorſailtes, fi jo moury 
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AlMen's, Je danne d mon petii=fils be danphin qui me 
ſhes: dera, tous es qui fe trowverd chex mol dans tautes 
mes 1n4ifhns, Pardonne gue t0utes tos elefi lui on ſe= 
ron, remifes d lui = mime, a an regent On rigenee, 
$'il avoir le mathour ture mineur, de defire quit 
partage mes bljoux avec mes enfuns, petits=enfuns 

gui foruns en France, de tout ſexe, ſblon ters deftrt, 

? Je veux que mes filles alent ehacune deux cent mille 
livres di penſion, leurs maiſons & tables payter\, 
& quite cells qui ſurvivra aux autres aue de 
trols cent mille Hvres, Je charge auf mon ſheeeſ» 
four de blen reompenſir een de mes domeſtiques 
partientiers qu il ne gardera pas os hare en- 
plots, 


O Dieu, qui connoilſſ tout , pardonuef - mol 4 
nouveau toutes les fautes que fl faites & tous tes 
 piches que j ai commis ; vous tres miſtricordieus 8 

plein de bonte ; Jattends, en fremiſſant de erginte & 
d eſperance votre Jugement; ayer, en Piti mon 
peuple & mon royaume , & ne permettex pas qu " 
tombe jamais dans Perrear comme des Etats, nos 
vol ins „gui dtoient jadis fi catholiques , apoſto- 
liques & romains , & peut-trre . gue nous. 


Pp Vannes . LOUIS. a 


"Apts avoir ir Gans un — 0 ce princa 2 5 pei 


= 


& des opinions rivolutiounalrs. you 
g61t fi blen, II reteurnelt à ſon pare aux gerd, 
madame du Barry, à mademoifelle Deft*3 de- 
puls madame de Beiſſ“, a toutes ſes amour Gon 
tantes ou de paſſage, amalgamant dans + cone 
duite la religion & le libertinage j la devotion 88 
une. vie crapuleuſe; le repentir, la honte mom 
{un regne malheureun , & la oy en ins 
dolenes. 
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Des eanſts fiereites & conmus qui _perdirent lis 
dues, de Choiſiut & d. Priffin, Hiſtoire di ls 
correſpondance ſterette du come «ds Hraglie. 
Diſtraces & morts qu elle occaſionne, Elke « 
Sſuſpetle d madame de Pompadour, au due 
Choiſtul, Elle privient te roi contre lui. Elle 
influe ſur la diſgrace des ducs de Ehoiſtul & 
Praflin, Madame du Barry la determine, . 
fultars des uin fue, du duc de Choiſcul, © 


Le prince de Conty, qui avoit &6' dane : 

aims de madame de la Tournelle, embarraſſoit 

1 wy favorite lorſqu'efle Yattacha. à 
| | ol Bb 4 


E Ehite de Cholſtul, 
Louis XV, II &toit intrigant, aRifingdnieux; & 
madame de la Tournelle ne voyoit pas avec plai- 
ſir, pres delle , un prince à qui des liaiſons jadis fi 
intimes avec elle donnoient une ſorte de ſup6- 
riorits, Qu'en ferons «nous done ?\difoit « elle fans 
ceſle au duc de Richelieu ſon conſeil & ſon ami, 
Un roi de Pologne, lui répartit le maréchal. 
Madame de la Tournelle avoit un caractère 
ports a adopter un plan de cette nature, Il y 
avoit quelque choſe de grand dans le projet de 
procurer une couronne à ſon ancien amant , & 
de I'y ſoutenir, Catherine Il a eu depuis les 
memes vues. Ainſi la Pologne, à mains qu'une 
revolution ne la relève de ſa triſte ſituation, doit 
etre long- temps condamnèe à accepter pour mo- 
narque tel perſonnage qu'il plaira à la cour de 
Petersbourg de lui aſſigner. Quoi qu'il en ſolt, 
M. le prince de Conty ſaiſſt avec empreſſoment 
les vues de madame de la Tournelle, II vit des 
ſeigneurs polonols mecontens qui lui proſenterent 
la procuration de pluſieurs de leurs compatrlotes 
il dreſſa un plan to politique 4 il ehoifit des mis 
niſtres ſecrets, tous Inconnus au miniſters de Ver- 
ſallles, qui fureyt envoys dans toutes ley cours 
de I'Europe , fabord comme voyageurs, pour 
aglt Ee Inſtrulre en (tarot le prince de Conty, I 
en plaga d autres dent le titre dtelt aveud; qul 
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Cortoſpdadancls Him, 
hvoient deux correſpondances , une relative au 
ſecret , I'autre pour le conſeil de Louis XV. Les 
lettres ſecrettes dtoient envoydes au comte de 


glie les remettoit au prince de Conty, qui chaque 
ſemaine entroit chez le roi avec un gros porte - 
feuille plein de papier, & faiſoit avec lui ce tra- 
vail particulier & periodique qui alarma depuis 
les favorites, les miniſtres & tout ce qui ien 
aux premiers emplois. 

La guerre de 1741 fut trop peu + honroubs pour 
que le ſyſtème du prince de Conty pit ſe rea» 
liſer à la paix de 1748 ; mais Conty continua 
toujours la correſpondance, attendant la couronne 
du b6n&fice du temps. Cependant tandis que ma- 
dame de Pompadour travailloit en ſecret & at- 
tacher Louis XV & VAutriche, le prince de Conty 
d6truiſoit ſouvent, ſans le ſavoir , par la correſ- 


pondance ce qu'elle lui infinuoit, Il entroit dans 


les plans de Conty de protdger les libert6s gar» 
maniques , de Coutenir les Etats de I'Italio dane 
Vinddpendanee de VAutriche , de nous ller aves 
la Turquſe, la Pologne, la Sudde 4 la Prufſy & 
le Dannemarek g d'oppoſer ce pulſfanees (worn 
daes & P'Autrfehe c A la Rule, C'dtolt une 
perfetion de Vanelen plan frangels centre V'Aus 
itlehe, C'diolt proviſiment la eontre-partle des 


Broglie pour cacher ce miniſtere inviſible, Bro- 


$94 Can ds Colin. | 

ſyſtomes de madame de Pompadour, qul, au lieu 
de vouloir nous lier avec ces Etats ſocondalret 
contre les grands, trouvoit plus expddient ; ou 
plutdt plus utile à ſa vanit6 & & ſon ambition, 
de nous lier avec l' Autriche pour deraſer lev pe- 
tits Etats, ſur-tout pour diviſer & andantir- la 
monarchie prufſienne z deſſein ſuneſte que le roj 
upprouva d&4 le mois de fevrier 175%. 

Les deftins de la Ruſſio entrolent auſſi dans 
les plans de Conty, Ce prince voyoit cette puiſe 
ſunes Clever avec dnergle, & devenir trucaſlidre, 
1! voulolt la reldguer au fond du globe, Latta- 
cher à ſes glaces immoblles du pole, r6primer ſon 
ambition qui la portoit vers le midi, & Viſoler 
de 'Autriche, Ce fut pour ſuivre ces grands pro- 
jets qu'il fit placer des Ifſarts, ſon ami de col- 

ge. miniftre en Pologne Desalleurs a Conſtanti- 
nople, la Touche & Berlin , & d'Avrincourt en 
Sudde, Sous Louis XIV, ee ſyſt&me 6toit poſſible, 
Louis XV affervi à une petite femme 6toit de- 
venu inenpable de toute opération fi elle deman- 
doit des ſuites, un plan, & aden de Venergie 
& de P46 vation. : 
Pendant les negociations 4s ces miniſtres, rien 
n'egaloit le refſentiment ſeoret' & profond de ma- 
dame de Pompadour. La correſpondance ſecrete 
du roi renverſoit très-ſouvent ce que la favorite 
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11s 6toient. toujours ceux-de la France , ceux des 


 Coreſpondanous ſtureetes, 97 
tentolt d'6difier, A force de ſiductlons & de 
pridres, elle obtint de Louis XV que le prince 
de Conty, ni les correſpondans inconnus qui 
occupoient Louis XV, n\auroient aucune con» 
noiſſance du traits de Vabbd de Bernie, && que 
Conty & qui elle avoit promis le commandement 
des armdes ne ſprolt pas employs, Elle fit rap» 
peller le comte de Broglie de ambaſſade de Po» 
logne ſur, les plaintes de la cour de Vienne, avee 
laquelle madame de Pompadour dtoit d'accord. 
La cour de Vienne & madame de Pompadour fe 
rendalent compte d'gilleurs de tout ce qui pou» 
voit donner I'6veil ſur leurs plans, 

Cependant malgrd le traits de 1797, lev per» 
ſonnes admiſes à la correſpondance ſecrette ne 
changdrent ni de ſyſttme ni de principes, Madame 
de Pompadour avoit bouleverſi les affaires 6tran- 
gbres, Les ſeuls miniſtres ſecrets conſerverent ſur 
Autriche les prineipes des bons Frangois, La plu» 
part ſe ſont avances dans les places du corps db 
plomatiquez & lhiſtoire doit dire qu' ils ont ſuuvi⸗ 
la France, & qu'ils Pont empèchse, ſous le tugne 
du roi Louis XVI & de a ddteſtable 6pouſe, de 
devenir totalement une province autriehienne. 

Le comte de Vergennes, employs au ſecret, 
tint ferme dans les ſyſtèmes du prinee de Contyy 


396 Chia d Cholſtat; 
gens vet qui'refuſoient de faire leur fortune 
ſous la puiſſanee des Choiſeul, Sc ſur-tout ceux 
des mecontens. Jamais depuis Vergennes ne s eſt 
Ecart&-de-ce ſyſteme. On admit encore au ſecret 
le chevalier de Saint - Prieſt; le baron de Breteuil , 
Durand, Gerault, des Rivaux, Henin, ce tratre 
que la revolution de 1792 à 6pargn63 Dumourier, 
le general Monet, ſon epouſe, Dubois-Martin , le 
general Mokranoski, le brigadier Sakuboski , le 
baren de Bon, la Roziere ,, Nardin, Bombel- 
les, Drouet, Roſſignol, Ségur, Tercier, commis 
des affaires Etrangeres 5 charge du depòt des pa- 
piers, fa veuve, & la chevalière Don; qui ſe 
rendit ſi fière & ſi difficile à rendre ſes cor- 
ee . Louis XVI — te- 
tirer. geh in ain S YL bett 
Le Fn 4. Choiſeul PRES S/n 
lui ce miniſtère ſecret', qui fut pour lui un tour- 
ment perpetuel; auſſi partagea - t · il avec madame 
de Pompadour ſon reſſentiment contre tous ceux 
qu'il eee alimenter Ia curiofits: de Louis 
XV. II apprit que Vergennes', 'ambaſſadeur à 
Conſtantinople, toit en meme tenips miniſtre 
ſectet de Louis XV. Pour le punir il le tappella, 
& ce ne fut qu aux inſtances du comte de Bro- 
glie que Louis XV le fit partir eee ere. 
o il fit depuis la fameuſe revolution. 
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Saint-Prieſt fut envoys à fa place, & le duc 


de Choiſeul ne manqua pas de lui dire en par- 
tant dans ſes inſtructions verbales : veil/er ſur-tour 
fur uns certaine correſpondante ſecrette. Saint-Prieſt, 
qui 6toit d&ja dans le ſecret, fit aſſuret Louis XV, 
de ſon de vouement 4 ſes. ordres, oe 0 
Il eſt pourtant avetè que la commiſſion . 
n'attaquoit pas abſolument les baſes du traits de 
h France avec la cour de Vienne; mais elle avi- 
liſſoit indirectement les articles les plus honteux 
& les plus onereux à la France, C'eſt de cette 
correſpondance cruelle , & à jamais Popprobre du 
nom de Choiſeul & de madame de Pompadour, 
que nous avons tir une partie des anecdotes de 
ces memoires. Le roi n'auroit pas permis que ſon 
traits favori, celui qu'il croyoit avoir dreſſd Jui- 
meme, & qui Favoit delivre de l'artogance peu 
connue qu'affeQoit le roi de Pruſſe envers lui, 
eüt ẽtè traverſt dans ſes baſes; mais il ſe plaiſoit \\ 
à entendre les ohjections, & a connoitre les diff- | 
rens jugemens qu'on portoit contre les details de 
ſon opération, détails fi capitaux pour la cour de 
Vienne. Le duc de Choiſeul, qui voyoit le roi 
ſouvent mieux inſtruit que lui, en toit deſole. II 
ſut que Tercjer avoit en d&pdt chez lui les pa- . 
piers de cette corrreſpondance depuis pluſieuss 


années. Il rẽſolut de les lui faire enlever, & poyr, | a 
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y reuſſir, de le faire mourir par'Veffet un pi. 
ſon prompt & violent; car il &toit prefſ6 pour 
les papiers. Il l'avala done ce malheureux; mais 
ſe ſentant frappe : al dit-il , les Choiſeul en veu- 
lent d mes papiers ..., que je les voie ſortir d'ici 
avant ma mort! Il. parloit ainfi, & il mourut dans 
des convulſions horribles; mais les ſatellites 
des ducs de;Choiſeul & de Praſlin ne trouverent 
ni depdt ni papiers, le comte de Broglie * a 
devancés de quelques heures. | 

Les Choiſeul pourſuivirent wii le has 
valier, depuis mademoiſelle Deon , initis dans le 
ſecret, Il devoit etre arret6, & le roi en avoit 
ſigné l'ordre; mais avant qu'il put etre ex£cute , 
Louis XV fit Ecrire 4 ſon agent ſecret que les 
Choiſeul en vouloient 4 fa libetts. 

Le chef de eette correſpondance qui avoit colite 
la vie à pluſieurs envoyes ſecrets & au depofitaire 
des lettres; qui avoit fait perdre des places à plu» 
ſieurs miniſtres dans les cours Etrangeres qui na- 
voient pas voulu ſervir les deux Choiſeul & qui 
penſoient que la cour reviendroit de ſes ancient 
prineipes voyant la maiſon royale deperit, voyant 
le dauphin, la dauphine, la reine & pluſieurs ſubal» 
ternes employs, diſparoltre en fi peu de tenſþs, 
& d'une manlòre cruelle, en fit un moyen de ven- 
geance contre le parti de Choiſeul, Le rol recevoit 


— 
le 


Cort ſpondances ſeerettes. 39% 
chaque jour depuis 1768, avec les autres lettres, des 
notes ſEpardes avec le figne du ſecret, qui ten- 
doient à prouver que le duc de Choiſeul était 
le moteur de tous ces empoiſonnemens. 

L'affaire du due d Aiguillon, qui avoit -agits 
toute la Bretagne, contribua beaucoup auſſi à per- 
dre le due de Choiſeul. Ce miniſtre, jaloux depuis 
long temps du duc d' Aiguillon, lui avoit ſuſciteé 
des 1764 la Chalotais , à qui il avoit fait entre- 
voir qu'il ſeroit un jour miniſtre des finances il 
vouloit le ſervir. D*'Aiguillon, ami du dauphin, 
ſoutenoit les jeſuites en Bretagne contre la Cha- 
lotais, qui les avoit ſi bien peints dans ſon compte 
rendu, contre le parlement qui les avoit condainy 
nes, & contre le parti de Choiſeul 1 les Ye 
voit encore à outranee, - - E5 

Le parlement s échauffa, fat ends en i oorps 
2 Verſailles, donna ſa demiſfion le 22 mai 1765, 
excepts douze membres que le miniſtere careſſa, 
& jetta cette province dans la plus — 
fuſion. | | AJ 

C'eſt dans cette affaire que Calonne , Lenoit $, 
Saint - Prieſt , Fleſſelles, Senae de Meilhan, & 
autres commiſſaires, quine demandoient pas Mieux 
que de ſe vendte 4 quelque miniſtre & de ten- 
ter une fortune, commenedrent à ſe diftias 


oo - Chi de Choiſtut, 
membres furent ſaiſis & r 3 6e les 
deux la Chalotais, père & fils, exilés rd aintes. 
Un acte du conſeil ſuſpendit en 1704 tone raf 
faire pendante, & le u. fut rappell6 en 
1769. 1 eee 

Le roi n'ayant yas verde wid bee 
deux la Chalotais, les Etats de\Bratagne firent 
pour Pobtenir de fortes inſtances -alupres du toi, 
qui fut inflexible, Ce prince tſolut alors de 
changer de champ de batallle, & le jprbods fut 
atttibu6 au parlement de Paris que le trol eon vo- 
qua & Verſullles, Le rol fut 'convalnew que le parle- 
ment jolgnolt au deſir de juget le due:dAigullion 
eelul de &immiſeer dans des affaltes d'adminiſira- 
tion, & examiner les ordres dmands de ſon cone 
foil, ce qui le rendoit reſponſible du parlement. 
Le rei en conſ6quence caſſoit toute proeddurey 
impeſant filence aux proeureurs - guns raus d ans 
accuſts, Le parlement entacha lo due d/Aiguillon 
par un arr0t du 2 juillet 177 & get att caſſe 
par la cour, engagea le roi à tenir unt) ſdance 
royale, on les procedures -furent'' enjdydes'-par 
ordre de Louis XV, te- nel mate" 
fonction du-parlement, ©» | 1 ot emkar 

Le roi toujours plus curieux eee 
la cour que des affaires du gouvernement, ſe laiſſa 
perſuader que le due de Choiſeul toit le moteur 
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2 Cadel, Bard. Fr 
ſecret de ces troubles, De toutes parts on lui Avi 
que Choiſeul avoit trahi la France, finon dans ſes 
grandes operations, du moins dans une infinits 
de details. Le parti du feu dauphin , les devots 
& les jEſkites , le public enfin, ſe plaignirent aves 
tant d'ajgreur du duc, que le roi, fatigus de le ſou- 


tenir de des troubles qu'il ſuſcitoit, reſblut d'en 


faire le ftcrifice. La Vauguyon “toit mis A la 
tote des mdconters, Un parti violent d'oppoſition 
ſe manlfuſta, II dtolt forms de Terray, d Algull- 
lon, du mardchal de Richelieu, du prince dd 
Condé, du comte de la Marche, & ſur-tout de 
madame du Barry, Le chancelier Maupeou, que 
Choiſeul avelt deve & fa place, Vabandanna , & 


de moment arriva oh le miniſtre entend] Airs 
He- 


qu'une potenes haute de einquante pleds ſe 
v6e pour lui & Montfaueon, anelenne gr vs des mi- 
niſtres, en punition de ſes attentats, Le moment 
tiait eririque j le rol &teit tombs dans un 6 
de nullits abſolue ; & depuis Vaſſaſſinat de Da 
miens cette nullits augmentoit chaque jour, Les 
ennemis de Choiſeul avoient de la fermeté & de 
raudace: il n'avoit pu perdre le due dAiguillon a 
madame du Barry, Il pouvoits 'attendreÞ tout dans 
cette circonſtance & il ne. flechit pas, II voyoit 
arriver ſa diſgrace, & il ne molliſſoit pas, On Fap- 
pelloit le deſtructeur de la France & de la puiſ- 
Tome IX. Ce 


49% (un de Cholftul; 
ſanee. du rel, & en Vaceuſolt aves ralfon:d'sd 
velryulnd pour teufeurs Jes Anances, Lia gournure 
qu'll prit en ttribuant teut au vel & en obll⸗ 
geant {on amour = propre à le falre reſtar meutrs 
entre lul & fas ennemis eſt ff originaley N grace 
toriſtiqus , que naus tranſerſ vans ich le paſſage de 
ſyn compte rendu au roi & au confGiliſuri les 
finanges. Atiaguer man minifthre , 671 LI 
SA MAJESTE elle = meme, L „ee ede 
grande Jeunefſe, du ſouverain, ditril au toi, en pro- 
| pres termes dans un campte tendu ſur la guerre; 
encars, manuſcrit , ppurrois. fairs. erolm gu Mes 
miniſtres peu ſaigneux de leur, hannent, & dg. af. 
faires, dont ils ſong chargds, auruient der faciliaa d 
Jarprengre un pringe fans txptriones 3 mais VATRE 
MAJESTE. A DEU Lo rss, HAhkl- 
TUDE,z7,14 M MOIRE, DES| AFRAIERS.prolle 
peut dire que je ne ſuis jamais tambi dans da faute 
denne h, LES, Lul AXPLIQUER A ue ddtail 
lei plus minutieuæ, Le roiſſentit ſi hien ſtetiaſtour- 
gurę, quiil Ja; ſouligna avec ſon; c aon. Hinitab. 
ale duc de Choiſeul donna enſuitepan ir & 
| 2, ſan. ggnſejl état des, depenſes de fea: thfreny 
miniſtères. Il lui dit que Lag itiond A yignon 
& de. ls Corſe balangoit led i pertes hde . E co- 
lonjes. uM tenta, de lui perſuader quel la Corſe 
Conngit à VEfpagns. & Ja Francs ſyr, la Mediter- 


faerunn, 40j 
ane la preponderance maritime, Cependant au- 
eune de ees a8quiſitions ne pouvolt eempenſer 
ces trente mille matelots que IAngleterre t 
priſanniers pendant la guerre de 1757 , dent il ne 
revint que vingt mille, & dons il fallut payer la 
nourriture, Aucune acquiſition ne compenſa la 
priſe de nos vaiſſeaux de guerre , de notre artil- 
lerie , ni la ruine de notre commerce, Il fallut au 
commencement du regne ſuivant créer une autre 
marine, & faire des emprunts fi accablans qu une 
revolution en a été la ſuite, 

Une academie, un poete, un étourdi, pourront 
ziſement faire du due de Choiſeul un très- grand 
homme. L'hiſtoire le placera & cdts de tous les 
miniſtres audacieux & deſpotiques que le mau- 
vais genie des trois a établi pour leur propre 
ruine, LAtroce alliance avec l Autriehe qu'il con- 
clut pdur antantir la puiſſanee pruſſienne, la 
guerre qu il ſoutint obſtinEment , le refus conſtant, 
de la paix ſur terre comme ſur mer en 1759, ſa folle 
alminiſtratiow, ſeront —_ comme autant de 
malheurs:que la France n'a pas encore repards, } 
Une malitreſſe Pavoit élevé 4 la cour ; une autre 
maitreſſo Penoprecipita, 

Le due de Chaiſeul en effet avoit * as 
une grande 'ypugnance pour madame du Barry 
que Richelieu & le due Aiguitlon lui oppo- 
Ce 


| Maat Tecr8terment; Wehlen vait' ite dans N 


eie u bette favorite delle dev eig bib prafiitde 
wplemnellemont, e due CHoifil travel opinil- 

tkrement. Valnement madame du Burry fal vt 
Ulle promis' des le commencamoft de fu faveur, 
1 vbiifoit 1a ſoutenft, d'tire avpres du ref Ul 
trumetlt & Porgine de ſes volontés! Le due de 
Cholſeul congut cette fois uns trop bonne” opi- 
Hon du tol: Il ctut que ſes amours n tient tue 
de pallazb, e ne put jamais ima _ que Ri- 
chellel & d'Aiguilton puſſent fairs dune tolle 
erditute inſtrument te leurs projets & de leur 
ambidlott, En ae ils e e 
on. n 72 hb , 2991113 e. 
 *Richvlidh ql T elt à cckur depuis leng- 
eh „ Purete que l due de Chelſtul- Favoir 
tee „oultt duelle & Fit ares le pla 

* Spatel. Une livr6s Fuperbs un grund 

trait, Celut de pränceſſe devoit la 4litinguer, 
Ekoifdut- en dttetidarit ſbuleveit tonte tu] France 
'tofitt'Ule pak des chanſone / dont les roartefoun 
de toutes les villes wotentiſfbleht, Le ponple de 
Verſailles averti du jour de id profertaiion 
ſplemnelle, pour \qufil wattroupity le Man- 
qua pas de ſo profenter alors on bee du eh. 
toau & de remplir fi blen les avenues; que le 
fol en out pour, Lo due de Cholfeul Tai ft oh- 
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ſefven que le peuple curigyx defirpit de voir le 
condgs qx14rieury ne powyant Gre inſtrult de ce 
qui (-paſeroit dans Nev appartemens de h s- 
geld. Lo rol enge plus Ruptfait. contremandoit 
Ja c6r4monis, lorſqque madame du Barry entroit 
parde & bells comme. une deeffe, : Sin , viel m. 
dane du Bam, dit le mardchal. de Richeliny, # 
Louis. XVI eie ,, fire, fi, wan an Farmer 
landw. La roi avanga deux, pas 4 18 eégtmenſe 
raceomplit z Ja favorite ſottit comtofſe h. Fe, 
ſendemain elle eus appartement de madgmt, de 
pompsdour. Elle vit alors & (6 peda teuts Ig g9ure 

des militsines , des &v6ques. „ den mipiſheos y des 
dames titrdes , des artiſtes, des gens de lyttres , 
non eigens de latt res philaſophes , offimgy Fe Ia 
natibn, mais ce podtgreauy tres-ſubalterng qui 
wont jamais ohtenu depuis aueune eſpter d gime 
dans la mation ſous aucune eſyèce de gouyarne» 
nent Un dit mme dus des perſannes dg. l 
haute pilates charchtrent à ſui plaite plug par- 
ticulidrement „be quo le cardinal, de Rohan, gt le 
eondjeeys,. He Reime ne furent paint rohutdt de 

made mo. dy Barry, Ol HR fot 2 NATE 
Le due dy Gholfeut perdit pavel-pen ſor in- 
flugnge depuls)la journde de la profſentation * 
Wut gudre pour lui. que les pprlemens gu 


| Agltalt en zouaat de ſon teſte, Le 7 do eembre 
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406 Chite de Choiſeul, Sm. 
1770, le roi, quitinta Verſailles ſon lit de juſtice ; 9 
leur defendit A tous de ſe traiter de corps -indiviſe- 
bles ni de claſſes. C'ttoient des expreſſions nou- 
velles par leſquelles les parlemens ligues enten- 
doient ne faire dans tout le royaume qu/un ſeul & 
meme corps. Il leur defendit encore de ſuſpendre 
le ſervice, & de retarder les enregiſtremens; ſous 
peine d' etre caſſés. Le parlement, après le lit de 


juſtice, proteſta, & ſuſpendit ſes fonctions. be roi. 


lui ordonna de les reprendre, & il Yobſtiriaya reſ- 
ter dans VinaQion. Le roi donnoit des lettres de 
juſſion, & la faction de Choiſeul les m6priſoit, 


On ſoupgonna alors madame du Barry, qui met- 


toit Ia main dans les papiers du roi, den, gyoir 
tir contre les parlemens le mgmoire du fon dau- . 
phin, qui, par ſa publication dans ces m6moires , 
va devenir une pidce tres-gurieyſe pour | hiGoire, 
C'eſt le portrait le plus authentique u, pöte do 
Louis XVI. Lauteur de ce Memoirgy, I's copie 
(ur Poriginal, Elle ddtermina Louis, XV. hefe 
les parlement, quolqubelle eilt $16 ders 89 47.57% 
parce qu'elle dtolt I accompliſſement den. prgphd» 
ties de ſon fils ſur la eee on eb d 
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lemens ſe ſert de ce | pidce pour ruiher tes 


_ parlemens\i(perdre le duct de, 'Choiſeql, . de 
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„ des lolx mel de Wöocherdes, In ent lem 


„aims ſe r&duire h la condition de ſimples par- 
» ticuliers, Cette "reſolution ex6cutde par plus 
„ des trois quarts de la compaghie dé volle bien 
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permit e cher pe 


»-ggpreadre, la.yjuſtice, A quai .tgad;lburrodns 
» duiie & petſuader le royaume entidn! qyim- 


Portralt & maximes du dauphin; 
„ clairement leurs ſontimene & leurs projets, 


„ Melgte toutes les voles que votre bontd deut 2 


„ ouvertes pour rentrer clans; leur devoley is ont 
* perſiſts dans la defobdiffance.' Orayant vou: 
„ falre encore grace , ie ont voulu que deut 
»w'yentrde füt un trlemphe 4 que 061 füt, Vous» 
„meme qui'tes aft pride, apr avoir aD Du 
» es ul tot falt au lit de jubtiers Anprenent 
» gquſun ſceldrat a mis da main ſur vous Thurs 
mgceum ont-ils été mus ) H demande avec 
„ hautent da juger le orimins);, mais plus deu · 
„ pes dans un tel inſtant de profiter, de Fetat on 
i ¶( iai ſara denn mnuis rates) ost exdcrabls aſafiy 


v» eus 4 rduit e que den gemit ls :therchent 


„ -Wiquement & en giter partiſp ile veutent hien 
„vous faire la grace de le ende lau up · 
„ plice , mais à condition qu on ne lem hνẽe 
„ pas dextcuter les Edits & déclaration de 


N prodiguez- leur, ſang 8 leuts biens 


» anne que ne ſui vans & andres hai, 
» vos volontés, vous ttabliſſea unn deſpptiſme 


» outré qui ne connqit aucun frein zo quan- 
7 eux;;toutes, les .loix; ſervient. faulfes aus pics 
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* eee N ven flatter, Dans 


„ Exit des Cholſiul. 499 
» dew vrals eltoyens, qul, par xdle pour la patrle, 


„ braVolent les exils & les priſons, Vous rappel 
» lant enſulte ces prineipes qu'lls ont avanees 
» dans toutes leurs remontranees ) leur exiſtance 
» auff} ane lenne que la monarehle , repreſentative 
„de la nation entidre (mog nature )z corps ered 
» dandl'Etat en meme temps que l' Etat & deſti- 
„nd. A af{urer les libertés * citoyens z lenre» 
„ giſtrement par une ddlidration libre , ndceſ= 
» faire pdur-conſommer la loi & lui donner fon 


» autoritd z enfin, cent autres maximes dgalement 


» fauſſod dt defityRives de toute monarchie, il 
» vous (era giſt de jager de leurs vrais ſenti- 
» mene dg Au. bat ob ils tendent. & ces encds 
» qu' af oppuſt Y une bonté inaltérable, 


» une douceur qui ne eus hiſſolt enviſager 


> qu'aver-douleur ly neveffits de les punir, un 
» deſir outenu'-$& marque en toutes les occa- 
„fon d'apphaudir à leur conduite, de les tfou- 
„ Ver) ff los, de leur donner'des preuves de 
» yore hſpeion ; & c 'eſt 'cependant vous qu ide 
» velilent dpeindte camme un tytan (ois mags 
N Au milieu de In defection generale , 

„ nqpgeib nombre paroft encore "dale; Ils font 
v cbneepolr Heſperance que leur exemple rattid- 
» ners des- Sbeeg 4 Pobtiffance, Leurs diſcours 


410 Portrait & maximes du dauphin; 
v cette confiance , vous voulez hien temattre entre 
„ leurs mains le ſoin de votre vengrance-, & 
d aſſurer par leurs recherches v jour ao 
» Pavenir., De quelle fagon ont mils. r8pondu 4 
v une marque fi touchante de votre bonts Lene 
„ idee eſt trop affligeante pour; pouveix mi ar- 
» reèter. Reprenant la ſuite du parallele. ds ſeur 
„ audace & de votre bonté, je ptends la liberté 
» de vous demander ſi toutes les fois que vous 
v avez hien voulu condeſcendre a., ung; partie de 
v ce qu'ils demandoient, eux de Icur eds ont 
» daignè auſſi rabattre, de leurs ptetentions ? Si 
» cela eſt, ſuivez avec; liberté les mouvemens de 
votre cœur; mais ſi au contraire à mgſure, que 
» vous leur c&dea une choſe ils en ont demands 
» qugtte fois plus, meſt · il Pas, viſible, que les 
» menagemens & les nEgociatiqus ne praduiſent 
„ aucun bon effet) Aujourd hui jejng,vois/rien 
ui donne une efpcrance plauſible, de ,gagner 
» les eſprits par les m mes moy ens qui at, dchoud 
„ tant de fois. Le ſeul but od, vous pujſſiez ten- 
Are oft, de vous faire obdirg fi, aprhs,avgir de 
» leur, declarar avec. tant d'a appargil, vos vo- 
w lonte & vos lol, vous avet qncore la,goudeſs 
„ cendance, dle vous préter A leurs fleficgy en un 
„ mot, permettes-le mol de le repéter , Jeux au- 
» dace augmentera, & ls peuple \mby; du feu 
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_ Exil des Choiſeul, - | 411 
» permoleuſes maximes achèvera de ſe convain- 
» ere de la zuſtiee de leuts pretentions, Quelles 
» (un Wet ur) funeſtes ſuites nauront pas de 
» telles dpmlons ? Moins votre autorité ſera teſ- 
» pectes ; moins votte perſonne ſera à Fabri des 
» ahominables entreptiſes dont nous avons vu les 
» triſtes eſfets 4 & ONLY; je vous Pavoue) le 
» point qu Woccupe le plus. Je penſe done 
» qu'une fermeté inchranlable eſt le ſeul moyen 
» de ehſetwef & vos jours & votre adtotité. II 
» eſt tiiſte d'ette fores à fe faire" cramdte; mals 
vil Pest nete plus Pavoir X Craindre. Lit come 
» plliſtnce dans te monde ei produit peat 
» ette He "inequities apparefte de queſeues 
» jolits} mus Aue vous tacheteter bie cher par 
„lu fuits, Le public nen feroſt pus mieut ſet vi 
»A premlere 6ecafivn, ils ſuſpendroſent levers 
» viett gu'lls mont reptis quien appareſſee, & 
» vols Vous ttoüveries eneote moin nvance 
» quujchtdthuf. II oft difficile/de ſe flütter awer 
» les ptlnelpes tuen connolt dens le pursement 
„de putvenlr au concert auquel lo- mini ſtrer pr 
» tendunt du moins pour ee moment . el 1 of 
» vert Tipe les eſptrancws qu'on en Volt 
» eongüts. II 4 fora encore “iI eroſt pouvolr 
» Poſer, JuVvoue que daus la déelaratlon de la 
» dlſelpllne, Il y u peut-tre des theſes duo 
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41 Portrau.& magimes du. dauphin. 


v pouvoit changer 3 mais il faut'ayparayant; que 


» par Vex6cution en entiet de tout ij foſt 
» preſcrit , & par leur afſiduits A tendre h juſtice, 
2 ils meritent une telle grace Je me ſuis peut 
» (tre expliqus avec trop de libertd ; mais vout 
„ m'y avez autoriſe , & ſayes de ſentimant qui 
, me fait parler & qui, eſt wo! dans 48 fond 
» de mon Sears. eiten ni 100 nee 
On voit par ce memolre quob (toignt los prine 
FR deſpotiques du dauphin, la ergite-qulavolt 
ee ptincy de perdre la conflunee des peyples. par 
les plalntes dev parleiitensy le (bln, Negerfuoder 
4 ben pere qu'H devolt attelbuer A. de Ag a ⸗ 
ture Pane ve Dalefs „ d VaffpAailen) de 
lvl falte gralndre de neuveaun Attentats, 
Le due de Cholfoul t madame de. Porpadpur 
avelent longztemps ta valid le zel en feng gonr 
Hare, Ils lui avelent falt ergindne 88 dennd d en- 
tendre que le parti qu dauphin d Ile (dapphin bvlr 
meme abrdgeroient (64 Just, Ong mane. 144 dnt 
fon teſtament qu M a foin de dire u', swelt 
jamais prüvu da mam de ſon le, Dane 4% een: 
jontures, Louls XV menacd de tows ect, puſil» 
anime depuly Vaſfairg de Damieny'y pranchle part! 
de perdre les pulonon dont ſon Mail'wy gitume- 
ok 4 parce qy'jls dient ſoutenus, ſeuletey mane 
en ſceret par le due de Ohaiſoul y & prang v3 
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e 4 beit. any 
meme temſn la reſolution de perdrele dur de Choi- 
ſeul, patce til avoit fonds une partie de ſa pulſ- 
ſunos fur les parlemen . A cette diſpoſition ſecrets 
ſe joighent les raiſons du parti de d'Aiguilloh & du 
feu dauphin, les intrigues: des jéſultes, celles de 
madame de Matſan; & ſur-tout les {6duQtions de 
madame la comteſſe du Barry, qui ne lailfoit 
point le roi un inſtant en repos ſur les dues de 
Choiſoul de de Praflin No ſais» tu par difoit- 
elle au rofl, 1 1% „ pn pour ung bite, & 
ito Ge ge u Wg. . . b Le vun 16d qui 
wavelt eu Mans (bs maltteffes de paſſage que 
femmey tines de wemb landes, d dans (hs mals 
freſfes en Hite que des femmes reſpedtueufvs, Im- 
tant le edremenlal de la sent, weuvelt plalſant 
que matleme du Barry Jul parat dans ee ten, La 
fauſſets Jouelt fon re dans les grands appatte⸗ 
mens f de fret e de plalfant' #roient releguds 
dans Jes ports eabinety' dn 7a. Le rel malgrd det 
talſums ne ſv dd termInai pas, Un haltet aint neu. 
ananyme , Pass ſur la table dd val wen des pak 
Mane en afin / lo dus een (6118) 
g (46109 2191 9D eee VA a0 e910 Mn)! 
VV wore: uur all, & haus- r 
0 „ tv N ps % vous l done'\gue! tos 
projets ths melt decimul ſol NI, IU faut d A. as 
Cuulſuud uus auunud ſans parigs,' Vos jours ſon 
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WIS Fun, & Marines dh dunphini 
«on, yoop gh fads, -d. 1 
n un man; thinyp MH 
rien Mir. 111 1 s Qs os Skalen 
Welt perl z Wild; emails, niprifennd tes 
BRAN de PAuifichs j & ne pon voit Je giert 
Fauvagt fs däfengre des empeſſpnneſens Ws dei 
Affuffinste Ant 1] Gast geeuſt pour ia meme Wavy) 
e gädaigng: I femplolt meme (ret parti de 
ly grants qu'il infpigeis 4 es fülle, Le Fugen de 
tauſeg eus elrcanſtanens pardit Jes des df Chal 
fel & de Praflin Je 34 deembre 147794 L pre- 
miar kut meme envays 4 Chanteſoup per une 
lettre trös-deſngr able. 
Les parlemens dla & ferlics eontte de due 
db Aiguillen, privés de leur ami & de leur 4 
teur ſecret, 8\abandqnnoient à leur roſſentiment. 
Ile paſſerent tout le mois de janvier'4'oliferver 
la .cour & à la contrecarter. Un coup dRtat les 
perdit à leur tour; & la nuit du 19 au 30 deus 
mouſquetaires ſurprenant dans le lit chaque wem- 
bro du parlement, exigeoient par aul ol pur nn 
engagement de. ſe ſuumettre au ros, La wult f- 
vante, les membres furent encore ſurpris au lie 
par des mouſquetaires, Un huifſier à Chalné fur 
declara leurs charges confiſqudes,' &c des lettres 
de-cachet les .exiloierit dans des leur Uoigits 
| les uns des autres 1nd 9b 91l29 93 


r .. 


Felt d CR. 4if 
Las partifang du due de Choilhul ll ont Fall 
vi Milte de (OH att gehe ment gun pat HITS y de 
fi Maine pour 164 fefuften 4 8 (A AHORA & 
ei fenwes: Jes privildges dds 14 naten H ng VayOlt 
epgndany Ars Jes PRAIGIABNS du un inftruwent 
de defpatifine; Mens hows ses avis ay Sanft i} 
vs eeſſest ade ire guile-aveient AAIIVES le FRI 
dy ian de Rane & fy fang dev grands feudie 
ares fo fralens I des deus grandes divifians de 
(an apigſen, L de de Cabal ne gyltiycir 
dose les patlemene que gamme mayen de de- 
vor ecgnkte dau ee qu'il voulelt ansantir ow da- 
Unite 4 & I sen ſervit 4 merveillle dans Labe- 
lition de a gempsgnle de Jeſus, 
Quant aus vérltables privileges, aux pteregati- 
ves de langhleſſe; ſon :mour pretendu de la liberts 
wWallaltememe pat juſcqu'à lul vendre fadminiſ- 
tration provineiale dfrigde.par trols ordres, comme 
en Rretagng. au en Languedoc, II gtoit plus aifs 
dadminiſtper la France par la voie des iutendans. 
L'adminiſttatian par los proprietaires' intsreſſés 
ctoit ſy,contraire à ſan deſpotiſme, que lorſque le 
danphin, en dit un mot à ſon pere, & preſenta 
la meſutgides admioiſtrations comme le remède 
ul:erigyr-gdes; aum de VEtaty Choiſeul éloigna 
avec, fureuf eette cc forme. Ecoutons {a doctrine; 


c'eſt celle des bachas, des deſpotes, de tous les 


416 Portrait & maximes du dauphin, 
miniſtres du temps, non de Necker, ni de Tyrgot, 
ni de Malesherbes ; mais de tous ceux qui vou- 
lojent voler le peuple impuntment , & I'loigner 
de la connoiſſance de ſes affaires, & ſur- tout de 


toute ide de liberté. 
« Je connois un projet (dif Choiſeul, M- 


» moires , tome I, page 263 ) qui tend à mettre 

„ toutes les provinces en pays d' Etats; j admire 
„ ce projet, je Papprouve, N en ſuis d avis 
» abſolument, ſur- tout quand jaurai approfondi 
» avec grande maturits la forme de ces pays 
» d'Etats, & qu'il me ſera bien demontre que 
» cette. forme ne pourra jamais produire du trou- 
» ble dans le royaume, ni nuire a la prerogative 
» de la couronne. 

» Lon ne peut pas ſe repreſenter les troubles 
„de la province de Bretagne. Vainement me 
„ dira -t- on que les Etats que Pon va former 

v ne ſeront pas ſur le pied de ceux de Bretagne, 
» & r'auront pas un commandement de provilice 
» comme M. d'Aiguillon. Quelque forme qu'ils 
» aient, CK SERA UNE ASSEMBLER )'HOMMES, 
„ Sl cette aſſemblde n'a aueun pouvoir, elle oft 
„ INUTILE} (| elle a quelque puilſance, elle peut 
„ Otre Muir, ſur-tout PAR 1A COMMUNI- 
„ CATION AV D'AUTAES affunblics dem- 


„„ men Nous Avon Vu les patleiigns, cette iy 
" _ _—_ 
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428 Portrait G maximes fu anplin; Ce. 
croit pas enſin que l'pοοuαe de 1774 ſoit favo- 
rable à leur inſtitution. C eſt · d- dire, que le def: I = 
bote ne vouloit ai une | ASSEMBLER ,, ni une 
.PVISSANCE , ni une UNION , parce que ces trois 
choſes pouvoient ſeules an6antir la tyrannie de 
nos rois du'ib appelloit la nrgative royale. 
Vola quelle liberté 8e quel gepre de lber W 
aimdit le duc de Choiſeul. Il. aimoit beaucoup 
au contmire les parlemens , parce que cette claſſe i © 
avoit SOUTENU, & MfM ent ls plus. grand: 
Eutoritd da ngs monarques. I} Hut avouer tout- * 
ols que le due de Choiſeul toit encore bien moins 
.deſpote que ces miniſtre qui youloient aneanti 
les parlemens, quand. ils, — d'0tre les iuſ- 
truments paſſife & ſerviles des yolontes arbitraity 
de la cout, e e e , e 1 
l Ma eee ee „e ee ee 
Why oY 61119 10 e e eee e eee « 
—— K 
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Suite dt" Tafeln d. "Le" Voreſpondattes* tre 
de Leu XV" für Wi" affiites > D. 
_ 4 mad * Wi Bury & i dt 
d' Aiguillon fur l müde de bert, corre pon 
Katt on falt fyriter l. 
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Lt mini hire aer des! ry "that nated a val 
contribud I. perdrg le, due 40 oiſeul ewe 
i correſpopdre avec Louls & "Malin au Ba 
voyant ee prince” tou vent inlet de &, Fo wi 1 
ſoit dans un porte « feullle Insonflu & dttutiger od 
wx affalrgs, ordinalres , gyant ſu_ que le eo 
de Broglia, | Kolt le "mini 9 de * afulres * 
rettet 0, offr le, miniftdre des affalres' 1 8 
eres ri, pulolt en 1 fos ſoerets, q 
ttojent los 11 4 inquid tud 5 Le 101. 
de Bretevil qu'elle erut h any ces * myſtete 
fut rappell6 de Vienne, | 

Le d Launen, qui ſhackle au due de 
Praſlin, auſſi (6 pupgonneux que ceux. qui Vas | 


voient pregdds « 1 ls e miniſtbre, I n'$roit pas 
FFW 
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416 Sulte de la correſpondance ſicrette, 

dans les principes de Palliance autrichienne, On 
croyoit mme qu'il conduiroif le toi du K la 
modifier oy à la d6truirg, N qu'il, f png les 
plans du dauphin, Kaunitz 4 avoit ſatls ceſſe 
les yeux ouverts ſur, fon .miniſtore , pourſyivit le 
camte de Broglie, qu'il. ſoupgonna chagir en ſecret 
pour opôrer ja meme r6yolution, Broglie exild pour 
un autre prtexte en 177 3% continus d correſpondre 
en ſecret ayec Louis XV ſulqu am mort, & ne jouit 
de ſa liberts que ſous le nouveau rege, lorſqueles 
comtes de Vergennes & de Muy wurent prouvé 
a, Louis XVI qu'il av t dien ſeryi dans. les afi 
faires Erangdres, | rog le avoſt, it des didver; 


Verg ennes tit le Tate „& de May ami 


du fu dayphin & tout ce qui diteſtoit “Au- 


triche en France, ſe plurent A pA er vice au 


19: dne ' TU. ef), 


comte de Broglte.”” 
Les inquidtudes | toutefols du doe gui 


contre ces correſpondances ſeergttes n n'avoient pas 
pour but de contrecarrer . les f times de . com- 
miſſion ſecrette qui travailloit, dans ſon ce 


miniſtre ne eraignoit que Tindependancy oh cette 
commiſſion pourroit etre de toute inflyence mi- 
niſterielle. Ce fut cette jqalouſie ſecrette qui fit ar- 


reter Dumouriez à Hambourg, & le fit conduire 
a la baſtille avec Segur & Favier. N. wy 


Ia reine ſous je nouveau rezne a ſeule pour- | 


| Exit de dn a 
ſuivi avec un acharnement connu & Kann les 
agens ſecrets de cette correſpondance 8c les par- 


tiſans, des ſyllemes du dauphin, au profit, de. ſu 
maiſon, Elevde comme la reine de 2 — comme 


la ducheſſe de Parme ſes ſœ urs, dang le ma pris 
lu peuple, & dans la, perſugſion que ley maiſpns 
couronnees del Europe & ſur- tout les petites puiſ- 
ſanees du Corps germanique , devolent ſubir Mu 


[Autriche a its le n prineipe * toutes 1 | 
ations, 5 
De-la Finimitid qu'elle manifeſts contre le due 
# Aiguillon, dont 4 fils a tir6 depuis une ven- 
geance fi eruelle pendant la premiere revolution, . 
De- fa haine contre Vergennes , qui ſe te- 
nina par un empoiſonnement long - temps ſoup- 
conne, & aujourd'hui fi connu de tant de per- 
ſonnes. N 
De-lA Televation de Yarch&&que de Toulouſe 
pour nous aſſujettir entictement 4 fa maiſon, & 
nk promeſſe du chapeau de cardinal en récom - 
te I penſe du renverſement des principes de Ver- 


i- gennes, dont le miniſtere fi irreprochable' relati- 


- vement au affaires ttrangèros, ne fut qu'une op- 

re I poſition conſtante, un combat perp<nel, contre 

1 aſtucieuſe ambition des Autrichiens. 

. De-la . konteuſe de Paſſemblde 40 
„58 z 


412 Suite de a correſpondance ſecrete, 
tituante fur les affaltes étrangeères; la minorits de 
14 h6blefſe qui ia gouvefnoit #voit de la reine ti 
promeffs ges anhaffte i ly vouloit mdnage 
le [Name politique àctüel. Ly, 
De-IA Phorreur de l the het de "I Aiitriche 
pour les jacbbins, qui voyant dans les plans 


de Peyſſonnel, de Favief, de Dumouriez , b 
de Briſſot des vues eemblables ah politique de 
la correſpondance ſecrette du comte de Broglie, 9 
manifeſtoient leur attachement à ce ſyſteme anti- 
autrichien, & devoient bient6t renverſer celui de 
Choiſeul & envoyer Lellart 1 Orleans. 120 1 


De--là la perfidie de la Fayette , qui , chef « de |; 

| minorits de la nobleſſe, favoriſa toujours en ſecret 

le ſyſteme autrichien, & difit ſahs ceſſe dans fi 
tente : 155 ne me barergi andi pour aur oO. 


| 5 T, ableau de la correſpondance ſecrote de Louls x 7 
Y == depuis 1744 Jjuſqu 1 1774. 


| , Is roi Louis —_ | PN 

Le prince de Conti & le comte de Broglie, | 
i \Gunevs, Hennin , reſident dds e 
| Nas. Le baron de Bretenth, +, 


CONSTANTINOPLE, Defulleurt, ho eomte de 
Yergenngs, le ehevaller de Saint-Priefi, © 


Eu di Broglie,” 47 
HAMBOURG. Dumouriez N Favier, Segur, 
VIENNE, Durand, © OPIN 
BERLIN, La Touche, ' AB 0 3 
ANGLETERRE, Don. 


HOLLANDE, Le marguis chen „ i 
baron de Breteuiill. Leh 


SUEDE. M, CHowrincour ? Breteuil , . 


gennes. 
POLOGNE. Des farts, Heonin & Gerault. 


Russm. Deon Dough + le bar onde Breteuil , 
5 Roſſignol, Durand & Marbeau ? 
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Des 8 C ds Fa _ la 77 du 

 regne de Louis XV, Ts, Etat du trifor 
myal en 1772. Du banguier de la cor, Les 
financiers maltres abſolus des OB du 
numdraire bh du erddit, 


* 


L/ eour de Prante depuls la ede d la 
palx en 1763 juſtulh la mort de Louls XV en 1994; 


au lieu de rdparer ſes pertes de mettre de Vordre 
dans les finanees, continua de dilapider , ſureharger 
les peuples, & enrlehſr les grands, Labbé Terry 


fourniffoit à tout par des operations immerales 


ou injuftes, I! 6tablit meme une eſpece dordre 
dans le chaos de ſon ddpartement, 


Le r6fiumd du mdmoire de Terray av raf, p- 
' ſents en 1793 4 Compidgne, mantroit la recette 


ſupsrieure de 5 millions 4 la depenſe, Les anti- 
eipations 6toient rdduites, de 154 millions, à 39 
millions pour cette annde- l. 

Un' fonds d'amortiſſement de 18 millions 300 
mille livres 6toit aſſuré ſans emprunt, 


Les effets ſuſpendus exigibles à la charge du 


EY. 10> 99S 


—— 9 — 2 . 


deux gy trojs, ans en unn 1 peyant | 4 qe 


& des. financiers. 427, 
rol etoient reduits de 154 wee, a 50 mil= 
LONG +13, 

Ces r6ſultats ſuffiſent pour montrer dans quelle 
ſituation étoit la France, On attribuoit au duc 
de Choiſeul de Pavoir appauvrie pour qu'elle 
püt ſubir le joug de l' Autriche. On Paccuſoit 
d'aſpirer à une ſouverainets qui lui avoit 416, 


diſoit Terray, ſeerdtement promiſe par Marie» 


Thatèſe dont il &tolt Valli,  - 

Cependant tlen n'dtolt petdu pendant ces As 
lapidations ſeandaleuſes, La coury les Cholfwl, 
les faverites, avolent falt la fortune de gent Lys 
eallus frangols, Des le temps de Louls XIV, les 
banquiers de la eur, les gens de flnanee fals 
ſolent des fortunes ſeandalbuſes, Un banqulef de 


la eour n'avalt d'autre ſoin avant Louls XIV que 


de faire remettre aux ambaſſadeurs de France dans 
es cours Gtrangeres les ſommes que le rol leur 
donnoit, & les (ubſides des puifſances (trangeres. | 
Mals les affaires de finance „tant de plus Pp 
plus ddrangees , lev rois eurent recourt au bg 
quier de la cout pour fe faire. avancer ley reve» 
nus d'abard d'un mois, puls de fix , enſuite d'un 
annde, Cotte, mdthode de conſommer ginfi les 
revenus d'avance tant en uſage depuis long-temps, 
le fou rai Louis XV arriva au pgint de depenſer 


429 | Des finances 
financiers des intdr0ts ruineux en pure perte, On 
en a vu un dtst ci-defſus pour Pannde 1991, 

C'eſt en ſervant ainſi le rol que les traitans des 
cögnes de Louis XIV & Louis XV, tels que Sa» 
muel Bernard, les freres Paris, 'Laborde , Beau» 
jon, &, firent des fortunes hen Samuel Ber- 
nard & Laborde ne portörent point leurs ſervices 
au-dela de la finance; mais Beaujon , mals les 
Paris & autres de cette bes, invionen avec les 
maitreſſes du roi, ſe ſoutenoient par elles, procu- 
roient au prince des femmes, des filles , & fo di- 
vouoient au plus vil des ſervices pour ſatisfaire 
le libertinage du prince, 

On peut done definir un banquier to la cour 
he financler qui avangoit au roi, en tout ou . 
partie, les rev de ] Etat. Le roi payoit & per- 
doit en int6r#ts une partie du revenu, & le ban- 
quier gagnoit d'autant plus ſur le prince que ſes 
avances Ctolent plus confiderables, ou faites dans 


des temps malheyreux, Les circonſtances deſa(- 


treuſes exigeojent de la cour de plus grands ſa- 
crifices, Lorſque les anticipations ſe portoient & 
plufieurs mois, le banquier de la gour (toit le 
ſeul maltre de la fortune de VEtat ; & comme le 
credit 6toit concentre dans ſa perſonne ſeule, vil 


 avoit de mauvais deſſeins, si tomboit malade 


dungereuſement, tous les {gryices pouNdieot _ 
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Cul endus & Potolent quelquefpls incontinent, 
a ſituation de ces hommes l flnance n'dtoit 
pas Hate douloureuſe, lorſque VEtat ſouffrolt 


dae quelques déſaſtros, lorſque la fortune publl- 


qug dtoit en danger, Louls XV fut ſouvent oblige 


d'6erire en ſtyle de ſuppliant à (6s banquiers pour 
les prier de continuer le ſervice, & cela dans 


des oirganſtances oh le trouvolent des gains con- 
{id6rables z cela arriva ſur-tout à Fdpoque de la 
diſſolution du parlement en 1757 pendant Vaſ- 
ſallinat du roi, Lours riſques & leurs Inquidtudes 
les tourmentoignt alors au point que la plupart 
ſe retirojent depuis, après avoir porte leur for- 
tune au plus haut point, redoutant ſans ceſſe vers 
la fin Tur-tout du rdgng de Louis XV, que fi la 
ehoſo publique venoit 4 manquer, ils ne fuſſenr 
les premiers & en reſſentir les ddfafties, | uy, 
Ces gens de finance, par une combinaifon bin- 
t6r0ts analogues, devinrent fi bien dans toutes let 
cireonſtances les maitres abſolus de la finance, 
que VEtat ne propoſoit aucune affaire, nl . 
emprunt, qu' ils n'en fuſſent les premiers agens 
les premiers aQionnaires, En voici un ſeul 
ple. Le miniſtre des finances tant propoſe oh 
emprunt de 12 millions le mois de ddcembre 
1784 , les banquiers de Paris, par des ſoumiſſions 


iccept6es le 19 mars 1785 par Vavdoin ; premigr | 


/ 


430 Des finances 6 des financiers, 
commis du grand comptant du trbſor royal, ven- 
gagèrent à prendre quatre- vingt · un millions huit 
cent mille livres, On ne delivra au public que 
quarante - trois millions , deux cent mille livres, 


Dans Vetat remis par Baudoin, Girardot & Hal- 


ler font une ſoumiſſt ion de douze millions; Ril- 
liet, de huit; Duruey, de fix ; Laborde, de qua- 


tre; Bontems - Duvergier & Van-Denyver, de 


trois chacun Grandt „Pache, Leſſert, de deux 
chacun; Lullin, Pourrat, — — 5 Mallet , Giam- 
bonne , Savalette, Julien, L. Julien , Sabatier, 
Bourdieu, Kindall „Lenormand de Cadix, Tron- 
chin neveu, Servat, Paſcaud, Grandt, de No- 
: gues, de Walkier de Nettine, ſouſcrivent chacun 

| Pour un million; Lambert * Taſſin, Laval, 


Serres, Cottin & lauge, Campy, perrouteau WL 


Tourton , Rougemont, Sellonf, Berard, Formier, 
Dangirard , Jeaume » Audeoud, Labuſſidre, Ga- 
chon, Buſony, Auguier, Lewal, Lalanne, Thierry, 
d Harvelay , &c. ſouſcrivent chacun pow cinq 
cent mille livres. 

Cette nomenclature ſuffira pout montrer aur 
Ages futurs quelle toit la muhiplicité des for- 
tunes en numeraire, dans la capitale, pendant 
ley, dernières — de la mqnarchis „& les 
moyens que trouverent les financiers en France 


pendant le r6gime des rois pour faire des fortunes 


Des cardinaus frangols; 19 


immenſes, La finance fut un état u demands de 
intelllgence, des vues, des ſpeculatlons pro- 


fondes, & peu de perſonnes hr od dans ſes 
"Mews R N e 
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De lac; talotts: des cardinaux , -& - 1 0 gw, 
ont cold d la France, De la calottq des cur., 
dinaux Dubois, Alberoni Tencin „Bemis, 
4 Rohan & de Lomdhie, Fin du Nene de In 
 calotte en Tante. b „ uche 


1d # 09 135 3h"! 99D 970 er Us 
Ca ciloite rouge des rindi „ Ale deurs 
du pape, fut pour la France le plus extcfable ur- 
nement que les hommes ient pu inv enter. 
A Dieu ne plaiſe qufori” veuille diminiter! la 
renottimde des grands hommes & des hommes de 
bien qui ont honor la peurpte tbmalne, Tong, 
les peuples „toutes les generations celtbreront & 
jamais la m&moire des cardingux Quirinii; Paſfionai, 
Lambettini, 'Ganganelli, & de quelques autos 
le confiddrerai ſeulement quel fut Vinconveniqnt! 


dure }'oſe| m&me- dire le fldau des chapeaun 


rouges en France „& ſur-tout dans-le miniſtore.;: 
Ceſt un point de notre hiſtoire qu n'eſt pas 


| 
| 
| 
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erodit, un jhſtrument, de ſon. am 


wit de la triple allanes entre nf 
+ trichu: R la Hallande, wer 


autre cardinal, 01 0 N 79 * 199 12 211418. 10 


4 * Des cardinausx ed. 
connu, di prouve uelle Eton 25 
couts de fa e ans 


tre ancien cabinet. 9 5 
not auc gabi 52 erteile. | Fs 


On a pu voir dans ouvrag 0 que 


n'ont 2 5 des | clapeaux 1. 0 eceld lal 14 


que en- *ement de 

toutes les pui noes aptolqu 4 —— | 

2 accords ATT MA” 41 Tg Vi- 
dent qua res sette meſure, la phu a rolte des 


colirs abel Uovdit fe ſervit de i on 
pour tenir duns les filets tout coc ique qui, 

mewbre du minIſttre dans une cour\ dirifighte , 

aſpireroit au cardinalat, Or, Fexpdtlence te. eo 
ans a 'prouvd que Antics avolt f bien em 
ploy# ſa puiſſanco > ce (ijet qu «le Hie end 
ment d Verſailles de nos abbds « 1 — 5 en 


Labbé Dubois fut un d 68 
ſer vit avec plus daudace. Elle 1 


qu Tiſpoſbix. Au; r6gans , qu a ly 
France," & qu'il artet 407, 1 
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un rasch encore. 
impoſſibla à cauſa de Finimitis det = I.. 
mais qui fut ps abe e 
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Romeerigeoit elle · meme que habbè Dubois ten- 
dit aur jEſuites le confeffionnal du jeune Louis XV; 
qu'il relevit le parti moliniſte que le due d'Orldans 
avoit ſacrifid à ſon avenement à la regenice' pour 
ſe rendre favorable le parlement; e eſt-· A- dire, que 
Nome fermoit les yeux ſur immoralits de Labbé 
Dubois; parce qu'il lui importoit fort peu que 
cet homme fut un ſosderut, pourvu qu'il fit en- 
regiſtrer ſa bulle, & pourvu qu'a defaut d'enre» 
giſtrement-il eilt la magiſtrature qui 8'y wefu= 
ſoit z auſi le fut-elle & Pontolſe juſqu'd Penre» 
giſtrement, La France fut done condamnede par 


. t et — „ 


{a magiſtrature, parce que ee Dybols ou 0tre 
vetu de rouge. a 

L'impdrieux Louis XIV avoit 6t6 bn re- 
ſervs & plus prudent avec la cour de Rome, 
Jamais il $ ann, voulu employer dans ſ Affaires 
aucun eccleſiaſtique; eonvaineu quie I 


— 


dignitaires d'appareil ſans puiſſanee; & fiPabbe de 
Polignae fut employs aux premidres negociations 
de la paix, c'eſt” que le roi avoit beſoin d'un 
homme intéreſſabt pour la cour de Vienne. 


la cour de loc. * à Autriche le foyauiite 
Tome IX. 15 UN 0 ov. l 


faiſvit eſelaye des puiſfances voiſi des. Les cardi- | 
naux frangois pendant ſon tegne ns tolent que des 


Der candinaus Hungen. 113. 


Dubois A voir! ſdcrifier ſos maximes, ſes libortds & 


on en 


[ 


Labbé Fleury eſt le ſeul qui wait pas — 
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_ ktiohlination de Labbé de Bernis. 


414 Des vardinaux frangols, 
de France avant d!obtenir fon chapeauy mals Rame 
stoſt aſſurde qu'il feroit du rob, slers ſon dive, 
un As aind de Pegliſh romaine i & le teſtament 
de Louis XV a prouve el-deſſus guiil avoir fait 
tout ce qu'il avoit fallu pour 'ir6uſfir, Quant 
a FAutriche, on a vu que le dug de Michelieu, 
ambaſſadeur de France à Vienne, fut obligé de 
coucher avec la favorite du prince Eugene qui 
avoit de l'influenee ſur le cabinet imperial, pour 
aceẽ lerer la permiſſion de Charles VI Une ſimple ga- 
lanterie fut donc la condition de ee ehaptauz Fleury 
ne fit d auttes frais que de donner quelques 
places & Tae "ow à Padroit VR * 

Lan TW oli 1G, oqp 3 

I cout de viene tra un plus grand arid 
Benoit AV 
li? avoit donné le 'chapeay”p mats madame de 
Pompadour èteit d acoordVd la courds Vienne 


& aveſſtouis XV, pour le donfter od Ie tefuſer 


Telon*Fotcurrence, Ow bnnoit le ptechierꝰ trait 
termine entre Louis XV & Marie. Therꝭſto par 


abb de Bernis. Cetraits 6toit le prelude de hattoce 


traits de Choiſeul que vouloit conelute un jour 
Marie - Thereſe avec la France, Elle y travailla 
, lorſque Bernis aſſure du chapeau fut exil6,” * 
A au chapeau du prince Louis de Rohan, 

n'6toit pas ſans vue que de due de Choiſeul 
— oya A Vienne. Marie-Theteſt avoit un grand 


* 
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Des vardinaux frongols, 41} 
roup à falre-en-Pologney & quoiqu'en attribus 
} Louis XV delt igperd de partage de la 16 
puhlique, & d'avoir dis aprds ladifgrace de Chol- 
ſeul que, il edt & en place, ce partage aureit 
66 pfovenu, nous ſavons aujourd'hui que Louis 

XV en didit erde: inſteujt par ſes agens ſecrets 4 


= 


enfin 

ce ſaßle tat duade Choiſeul nous ayant lies wech 
triche, nous ayant Epuiſes pour elle, nous laiſſa ex+ 
preſſemont (ans allits & tentqit meme de nous oc- 
cuper C uneiguotre ſur met, larſque Marie-Théreſe 
prẽ panolt uneligue avs Fetderic & Catherine ll pour 
uſurpet avec eus la Pologne; parge qu enſin, ce meme 
que de Choiſaulcagiſſant de conpert avec Marie - 
Therè ſe, & progiatant en France toutes choſes pour 
fav oriſet cette uſurpation, lui envqya un gels? 
ſaſtique ſohs BH dui, ayant beſoinifls la mai - 
ſon d' Auttiche pour ſon chapeau ide cardinal, git 
Vienne Je ctranquille A moin des $y8nemens,, & 
tetvonld Louis qe cette armée qui de- 

voit ſoumettre les Polonqis toit deſtinde à atta- 

quer les Turgs, Go. toit done . pour rien 
eee 22 


de mais il voulat faire ſemblant de l'ignorer g parce 
qui que la France na pouvoit pas plus ſuppotzer uns 
zur guerre cantinentale pour empgher, que la guerre 
- maritime que vouldit declarer le due d Choiſeul 
ry Ar Angleterge c projet perfide qui ſut ene ore une des 
nes nille-cauſcs, de ſon· loignement; patce qu 

de 

de 
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416 Des cardinaux frangals, 
que Choiſeul avoit envoys à Vienne un homme 
nul, & ambitieux de la pourpre'romaine; auf 
Louis XVI, inftruit de cette *coupable' inaQion 
par le comte de Vergennes, vouloit-il le r6com- 
penſer par le refus de la calotte de cardinal ; la 
reine vouloit meme len ptiver pour des vues bien 
différentes; & il fallut toutes les inſtances de ma- 
dame de Murſan , il fallut meme qu'elle fit des 
ſeènes, pour artieber de Louis. XVI cette ca- 
lotte de cardinal. Ce prinee avoit lu les inſtrue- 
tions de ſon pere , & avolt été dlev6 par des 
ommes ennemis de Choiſeul & de l' Autriche, 
asd prevenu contre la eour de Vienne; 
& ſur- tout contre Vempereur; & il toit maintenu 
dans ces ſentimens par (es tantes. MIS cy 
le comte de Vergennes\qui n'avoit ni 1 egeur 
ni les prineipes autrielliens, ſuceddant en ee temps 
la av due d' Alguillon, n'eut jamals le courage 
de rompre les fondemens du tralte de 17 avee 
la: eviie de Vienne; mals I en eelul au moths 
de combatire teute ſa vie eentte les abus qu elle 
ofbit en falre fous Vautoritd de la reine: 0 
qui eloigna Pabhé de Verf & Vareheveque 
Beiffelin du miniſtèere e 41s steſent perids par 
Turget. Vergennes, qui avoir viellli dans les fs 
faires politiques , favoit que 1s prelat & Pabbs 
geviendroient à coup ir dey infrumens dela our 


mw — — 
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Du cardinaus fangen, 4% 
de Vienne C'eſt Vergennes ene ore qui iloigna pen - 
dant ſon miniſtè re Lomènie, archeveque de Tou- 
louſe, l'eleve des Choiſeul, le favori de la reine, 
& Pami de ce profond intrigant ahbe de Ver- 
— le porta enfin au miniſtère, Que fit 


Farcheveque de Sens pour obtenir un chapeau & 
la ſanction de la eur de Vienne, pour aviſir le 


couraßeur miniſtre de Vergennes , pour vendte 
quelque partie de Padminiſtration au fibre de la 
reine > Ce il ßt eſt Pobjer d'un chapitre des 
Mimoires di wuð de. Louis XV. Le munuſ- 
crit delivrs vnn ſera e _—_ 
preſle (1). 1 5 


(1) Le citoyen Soula vie juge blen \dydren\ont lev 
melonnes peccadilez de 1'vdque de Sets, Ce pres“ oft 
non · ſeule mont un bon eltoyen, mals encore II apipris 
a bes eures d ere o 4 le devents, Aueum trouble 
teligieitt- n'a cui ſoa dicedſe. Tous les protect 
ont wrath le (rent: I off le pete des pavyrer | F 
105 I e eule de fa ealette; & # e 
de home Pie VI par ee prese, ( Remargve d Hub- 
tet & 4% Rovere ; commiſfaires oe ts een 
pacifter 4 vie de Fan )), 

(Nienstedten, d et; Miene, Rien 40 
piss veal: que note f ce payrquel on la publie, 
Un preyre de quelave eulie Sui fait, off bien veſpes· 
als larſyu'il mode pals y du rige de bs hot te 
de la en 64 nam ds Ute (pr 5 665 ob- 
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438 Des cardinaux aueh 
Oavoit priſent ce qua collté lu Franes cette 
exdcrable 81 de cardinal, & delle toit ia fa- 

geſſe de Louis XIV, prince! Fedde hr by 
anf le ſons det Men profond meme 
marche de fl polltlaque relativeitiont allt —— 


pulſlances de Europe, dont I 4 folbllt Winflgeher 


au [profit de fa monatehle; Jemale I ne permit 
Wane ealoite de pritte pat Gerangel Id marehe 
e feb affairs, Les Ages futurs 'ne poutront mime 
. maglner que cette ealotte tum ns alt bla 
galt de fat A'Wdnement , nl e pull Former 
le Ta thapitre de vonne hiſtolry th Ponting 
bel f an Coll.“ deb (Ke 3b 9) wh Ei 

ty pena demander pauimne\ ene elde 
7 en't 


Mittralts') Oer TY wut pour ge- 
efforts tne" tice IT. Wy 


abbayes, Un carding!” frangois, fe 


echte 


ſervatlons ne peuvent & ne dolven-empdcher ly pu · 
bligation des vérités hiftoriques du minifidre de Lomo“ 
nie de Brienne, On ne peut faire une Jacune, Cent core 
_ reſpqndances qu'on trouve dans le cabinet de Louls 
XVI & de ia reine prouvent tout ce que ie prelat 
imaginu pour empecher les Eiate-gendraux, Sev efforts 
fant dau am plus &tannans pour des patriotes, que au- 
teur de ces Mynaires a des preuves paniculigres que 
V'archevequo de Toulouſe aimoir la liberts, celle (ure 
| your des opiniuns & des periennes, | 
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Dies cardinaus fangen. \ 19 
du er ayoir 5 4,600 mille livers de rente. 


Il etolt aſſia cher le rol & ka bp Et qui 5355 le 


ſervice givin dans les campagnes mg pauyres mi 
(6rables, falaridy, N. qui le lergs de France ae 
bld, foyy, les cjng, ang, refuſvit inſplemment 1 un 
auginentation de dix piſtoles d'botioralty, 4 
3 une ealotte fa —. 491 l'abbs Ny Jl 
It pas en, Dlev, qui oft fins meh ute & qul 

f * de probitd, 61 pendant deus 100 les 
plalntes du puhlle, 

Vollg le glergd * la rdvolutien a a farp flv, & 
dong. tyfTymbIde eonft{uante & le rol Lo h N 
ont refuſt de punir les ttahlfons, fegt q pou® 
ple 4 Run lul⸗meme dans Cos furgurs Ven gerefſes 
des Hypgerltes qui regrettolent lowrs Ran i 
Wav des AA rgiv pay eur 
vie Myvriouts, | | | 
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it, we 10 
Des progrts des ſciences naturelles- Id 405 
di g, as, Louis N. Progrds| do: {' 
naturelle ſur Vorigins ds Phommn , Jur Port 
ins dex continens , ſur laur formation. 
öh rdvolutions ſiparies, Le fol d dd range 
forms. d 
da glographie, des plant, depuis tes. climats 
- brſllans du midi ds ls France Joffe, ſur ts 
ſommets glacts, des Fyrendes, des. 91 
dus Alpes. Volcans treints en France.| Leus Miſe 
' tairs par dpogues compartys.'L'dgs, du 1 r 
montre que te live d Moyſa oft, une fable, 
 Reſultat des ae, des Fn mL 


diffirentes ' $pagues,  Obſaryarians, ſur 


Du objets plus ande que tes 100 8 | 


cour, des financiers N des cardinaux illuſtegjent 
la France vers le declin de Louis XV. . 
Cette fin ſi triſte, ou plutdt f honteuſe, 6toit 
eslobre en Europe par le progr&s rapide & ſimul- 
tans de toutes les ſciences, Elles «'Gtoient fi bien 
aides r6ciproquement 3 & tous les genres de faux 
ſavoir, comme la diſpute poldmique , les que» 
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Jalan dd mort de Laut X 441 
relles thealogiques 4 la ſbehe drudition , bes. 
aygignt--616. {i hien Geartüs, ou stsient telle⸗ 
ment avilis par I'opinion , que les sciences Sc la 
philaſophiv gvalent abſulument renouvells le- 
prit humain, | 
On welt vu toutefols pendant 'ce rhgne. dev 
littdrateurs eſtimgbles, * ouvrages d' lo- 
quence dc de potſie, des pidces de theiltre | | 
trojent- comparables & ce que le regne du beau = 
avoit produit de plus celebre ſons, Louis XIV. | | 
Voltaire , pat exemple; pouvoit tte compard' 3 =— 
pluſſeurs hammes- illuſtres du ſidele | prfeddont, [ 
Mais la littdratyre ne dominoit plus en Planes; * -,.- 
elle nz ſervolt plus Vautorits aver; la meme in- ' | 
fluency La philoſophie hardie & courggeuſe 
dans ſu marche avoit obtenu la pridminence 
& entralnoit tom les efprits; & £6 des diſpu- 
tes ou ddes haines la pourſuivoient, elle ſortoit 
triomphante de tous les debats, Le genie 
teur de Voltaire aviliſſant tautes les juſtituti 
trompeuſesy, l'avoit fait deteſter „par ezemple, 
0 d'un grand / nombre. de ſes. contemporaina i ta- 

dis que Nouſſeau travaillant pour les guns ta- 

tions dutures , pour un gouvernement -ongtide . | 
ical, plutdt' que contre le gouvernament qui 

exiſtoit, Holt aims davantage 1 il g'6tgit mam 

fait des diſcipley paſſionnos s. 

Des Frangois int6re(ſ6s & attach6s par ùtat aux op- 
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nions que Voltaire detruiſoit j ne vdyoient en lui 
qu'un homme i inquiet, ami des nouveautls, Pplut6t 
que le reparateur des inſtitutions humaines; tandis 
qu'ils voyoient dans Rouſſeau un diſciple de Solon, 
un legiſlateur metaphyſique dont ils ne pomoient 
meme,conceyoir toute la profondeur des opinions. 
Ils croyoient lire les ouvrages peu dangereus de 
Platon on des philoſophes de la plus haute anti- 
quité: auſſi de tous les ouvrages de Rouſſeau, 
Emile qui 'offroit des verités- pratiques phur de 
moment fut celui qui ſuſcita de plus Morages. Le 
diſcours 'fur Vinegalite des conditions ne fu quit- 
tonner; les grands ſe eroyoient ternelo em France & 
Voltaire lui- meme en plaiſuinta. Cependlant tel toit 
le genie revolutionnaire en France, que MWuſſeau 
elit moins reuſſi à detruire que Volthirb enrraiſon- 
nant; parce que le peuple r&volutionnaive{peu inſ- 
truit alors, ne raiſonnoit pas encore; Voltaire, au 
contraire, en plaiſantant, pouvoit avilir te detruire; 
Parceque le Frangois plaiſarith dans tous les temps; 
parce qu'un bon mot, tres-laconique Et erés- 
ſignificatif, & ſur- tout wesen ne b ouhlioit ja- 
mais. Ainfi Voltaire & Rouſſeau ne manquerent 
jamais & leur deſtination, Celui que la nature avoit 
forms capable de detruire; d&truifit doucement 
& ſans ſecoufſes' 3 en quoi le genie de Voltaire 
me parolt veritablement grand; juſques dans des 
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minuties: celui, au contraire, qui avoit i 6difier 
pouy les Ages futurs, nous donnoit des ouvrages 
profonde dc młdités. Tel le Contrat ſocial qu'il 
fallut dtudier, La gendration revolutionnaire qui 
a:ex6aure en partie ce que Nouſſeau avoit penſe , 
a &vit6 des fauſſes routes où ce philoſophe s toit 
egarer dans ſes ſpeculations. J it M N 11 hb 

Pendant les orages qu oecaſionnoient dans la 
république des lettres les ouyrages de ces deus 
philoſophes, pendant la lutte de lautorits contbei d- 


piaion les ſeiences. faiſvient en paix des progrivm- 


pides. La conr 6toit moins eftimee que l acad nie 
des y ſaienoes qut lui a. ſurvécu; parce quelle 
etoit une ſſociation d hommes plusbt utiles tae 
célèbeei; & parce que P uiilitè publique, ſouvent 
ennemie de la cIchrité ; Etoit devenue un objet 
de u beſtime . nationale. Daubenton comparoit 
alots la ſue u ture anatomique des differentes ſortes 
danimau , c Buffon continuoit ſes · portraits ſu- 
blimes. . Buffon i Maupertuis, obſervateurs des 
clemens: de Feſpdee humaine, berivoient, le pre- 
mier duns ſon Hiftoire naturelle y & le ſecond dans 
la Venus phyſuqua, des ſy ſtomes encore haſardss 
ſur, les molecules, vivantes ſpermatiques, mais 
curieux par quelques bonnes ohſervations. Il 
parut très-probahle que la conception eſt la r&u». 
nion des molecules de la femelle & du mils, mold» 


* 


444 Progres des ſciences. ded. Frangdis | 
cCules portë es par le ſang de toutes les parties du corps, 
 Elabordes par la circulation; & dépoſtes dans les 
vaiſſeaux propres & où ſe prẽpare Tacte de la concep- 
tion, Le ſyſtẽme de la facondation des ceufs inclus 
dans des ufs qui hetoient eu- mmes dans Putte, 
& ainſi de ſuite juſqu'& Vinfinits , fut abandonns. 


Lalande conduiſoit tout & la fois le mat6rialiſme G& 
Paſtronomie, & n'6toit pas peu embarraiſ6 de ln 
doctrine des haſards, Des voyageurs illuſtres d- 
- termindrent la figure du globe. L'hiſtofre des 
olſſeaux oarnivores & granivores fut derits, Des - 
neralogiſtes pareoururent les C&vennes, les Py» 
rondes, les Alpes. Deſmareſt fit des tableaux des 
ales de couldes de laves qui eompoſent une 
—— Auvergne, II trouva que des voloins 
awoient agi & depols le produit de leuty travaus, 
Aa trois 6poques diferentes , fur le ſol 
vince quien eſt preſque tome forme, ap#r6v' een 
devs les enormes maſſes du Cantal & du Fuy- de- 
Dome. Monet obſerva les minétaur danb 16 
nord de la France, & les 'diffifigua' dals det 
cartes. Faujas decrivit des volcans Eteintd du 
Vivatais & du Velay; la phyſfque St 1# iis 
Paiderent/dans ſes deſcriptions. Palaſſead trouvi 
que les'Pyr6ndes avoient été förmes de couches 
alternes dardoiſe, de ſehiſte, de roches calcai- 
ay; deiroches ſecondaires inelindes du midi e 
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jaſqu d la mort de Louis xy. 445 
le nord, & dans toute la longueur de la-chaine, 
depuis rake zuſqu'a la mediterrante, Guettard 
Ecrivit TY VA RATING! & Beſſon 
des Alpes. ſuifſes, | 0 
Lauteur de ces Aab eee nd 


. TY 1 ll . 1 w * 


ndes, les Co vennes & les Alpes, ne trouvant dam 


les diviſions gothiques de la France par diocdſes, 
par gdneralit6s, par gouvernemens aucun mode lu- 
mineux, propoſa I'abolifion de ces diviſions, & la 
ſubſtitution des ddpartemens ſolon les fleuves, Cotte 
meſure 6toit n6cefſaire pour ſuivre dans V'dtude du 
ſol de la France une marche naturelle, ( Tome 4 4 
Phiftoire \ naturelle de la France miridionale , mind» 
raum, page 4.) Le comitd de eonſtitution de Vaſe 
ſemblde conſtituante a, adopts depuis cette idee 
pour ſetvir de baſe à une nouvelle adminiſtra- 
tion, Erudiant enſuite la ſtructure du ſol , il ceri- 


vit les pheénomènes des montagnes primip ves, 


aigſi appelldes parce qu'elles a enfoncent proſom - 
dement dang le globe, & paree qu'on ne connoit 
rien qu'elles-an&mes au-deſſous de tout ce qu'elles 
ont de ſaillant. Il 6crivit Phiſtoire des montagnes 
ſecondaires, delphinales, c&venoles, &c. qui vien- 
nent après, dans l'ordre des temps, & où Von 
trouve les premiers , les plus anciens debris des 
Etres organiſs maritimes en Etat de petrification, 
II parcourut les plaines du Rhdne, de la Seine 
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446 Progres des ſulenees des. Trangole 
& de la Loire, formdes des.ddblais & de la defirnce 
tion des maſſes dlevdes par les eaux, qui ont ſeulpts 
le continent & depo les ' couches on des plantes 
ſant empreintes, II ecrivit {'hiſtoire, 49, dag val- 
cas Gteints de la plus ancienne- date, ddfit les 
laves, les coulees, les bouches ſaillantes ont dif- 
paru; en ſorte qu'il ne reſte que quelques traces de 
laves moulees dans les fentes des roches fondamen» 
tales & anterieures; 2%. des volcans de, ſeconde 
date, dont les immenſes coulces el plateaux ont 616 
creuſces par Veau courante, qui s'eſt formte à la 
longue de profondes vallees & des lits dans ces 
plateaux de laves; 30, des volcans de la troifieme / 
date, qui, laiſſant leurs, anciennes bouches igni- 
vomes ſituées ſur les lieux éleves , ont. pere 
dans ces vallées inférieures; creuſces depuis 
par la ſucceſſion. des temps aq. des volcans de 
— trieme Epoque & plus recens:y qui ont con- 
ſerve leurs bouches ſaillantes, leurs coulées cor- 
reſpondantes à la bouche volcanique, & la maſſe 
meème de la montagne jailliſſante dont les formes 
ſont. auſſi bien conſervëes que qcelles du Vëſuve 
& de Etna; 5%. enfin, des volcans Eteints dans 
les temps les plus voiſins, & qui , outre la con- 
ſervation de leurs formes, ont eneore des noms 
expreflifs , tels que Ia Gueule d Enfer, le Tartas, 
P Infernet , le Chaud-Coulant, &. J Du regne- 


Jan is mon de Louls XP. 447. 
mindralagique-paſſant 4 cell des vegdtaun, Tau- 
teur de get quvrage obſerva la ſucceſſion ga- 
graphique du regne des plantes & des inſeftes 
attaches ad ſal; depuis les glimats chauds & brit» 
lant d!Hidres & de Languedoc, Juſqu'aux ſommets 
toujours glaces des Pyrenees & des Alpes ; la 
ſucceſſion geographique des orangers, des olives, 
des vignes , des arbres fruitiers & des plantes ra- 
bougries & alpines des ſommets de nos monta- 
gnes meridionales, Ces faits demontrent qu il n'eſt 
aucune production en Europe, depuis PEſpagne 
juſqu'aux glaces polaires , que nous ne puiflicas 
cultiver dans le ſein de la-republiqule frangoiſe. 

Buffon, parcourant toute la terre em efprit ' 
pour; ecrire les Epogues de la ndture , ouvrage 
ſublime „dont le titre ſeul annonce le genie la 
nouveautò & importance, nous enſeignoit par 
quelles:76vglutions- la aer du Slade Naur 
été trwaildbe. 


E chimie; la phyſique — ole * | 


prouve que o grand homme wavoit pas tou- 
jours bien explique ces grands phẽnomè nes; mais 
rien n'a prouvè encote aucun anachroniſme dans 
Fordre reſpectif de ſes grandes Epdques. Rien n' 
prouvénque le globe wait été formé pat diff = 
rentes . Le repos de la nature & des 
dleniens; le regne de homme ſont le reſultat 
| / 
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de la dernière époque. Les muntagnes graniti- 
ques qui ceignent le globe, qui ſont ſes arxétes 
&& fa charpente, forment la première. Les temps 
Kc les formations intermddiaires font remplis avec 
kloquence par des faits majeurs; dont les mo- 
numens ſont encore viſibles ſur a ſurface * la 
terre. 
Ces «tudes des anciens iges * * bee, 
bien antérieurs aux temps hiſtoriques , ont beau- 
coup ſervi à Thiſtoire naturelle j/ les anciens ne 
s*6toient jamais élevés a des conceptions auſſi 
profondes, A Rome & dans la Grece, comme 
en France ſous le regne de Louis XIV, 4gs 
Alpes, les Pyr6ndes n'6toierit que des maſſes 
podtiques ou pittoreſques, Une nouvelle ſcience 
eſt due aux voyages des Frangois, & cette ſcience 
u ſervi & deſabuſer les hommes de la fable de 
Molſe, qui deelate-le globe jeune de Ox mille ans. 
Il eſt demontre en effet; en ee moment, aus 
naturallſtes, qu'il a fallu des millions danndes & 
Veau eeufante pour ereuſer une (imple vallde de 
notre Vivarals , dans le vif d'un plateau de laves, 
puls dans la maſſe de granit Infdrleur & fonds- 
mental, pour 6lever enſulte au fond de cette 
vallde un nouveau volean qui eſt lui-môme fi 
ancien, que ſes coulées & ſes appendices tam- 
bent en ryines, C'eſt ainſi que tout W 
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Juſqu d la mort de Lomid. XY, 4 
de ſavoit; Tur-toiit les ſelences natarelles © ont 
coflEdhriPFUSabiſer les peuples de leurs ſyſtemes 


perſtitſeur, La deſtruction annuelle dune cou- © 


of de daes du Vwäräs, par Faction inſenſible 


des geltes; des pluies qui minent catte maſſe; _ _ 


ache e elite ſur des donnees ſires, a mon- 


tis pöür reſultat une (jiceeMon de plus de ſix mil- 


lions »Manntes : encore es volcan eſt-il une des 
dernieres productions de la nafure- en cette pro- 
vince, La chimie , enfin, enſeignde par le eclabte 
pre qui n'6crivit rien, mais qui poſa'les Miſes 
d'une 18. nouvelle; & qui eut des diſciples 
fameun'y tels que Macquer St autres, fit hön- 
neut d Ja 44publique des favans; Kagel, Les 
Rules es Anglois, les; Eſpagnolb vendierlt dlu- 
hat! * 6e Stand maltrd, 6 chef de totes he. 
(es wi Ene, Colle de Dijori, | fouls Mor- 
veil" F de Patte klvallsstent depuls, Be 
4 ink i de ouvemeht Se les Cures de 
edith hege ers le un du regne de Lou XV. 
Adanſbn ml (publis un plan immenſo fur la 
nature ent{Orp, S. derit Vhiſtolre des plates par 
familles, Roms tle Lills av6it obfervs que ls eryfe 
tallifar[0y digit une operatſen gdndrale de la n- 
ture 3 Il 1 5 7 {es lein & erda une ſelenes 
nouvelle, Condoreet, d Alembert, bee. * 
falſoſent des progres dans la Prey 
Tome IX, 'F 


449 . Proghts dis ſciences des Frangois\, 
daute. Aucun gente de ta ent ne fut neglige den 


ſſungoilis 
- L/acaddmie des ſoiences avoit beduooup uus 
ſur le progres de toutes c conmolſſances mat its | 
relles, Formee de favans qui! 8'oegupolent des 
ſoiencewmbres, Se des ſblenees qui" ont entte 
cles de analogle, la ehlmle, par exemple, aldolt 
la phy fique, Toutes les deu aidolent hiflelre na- 
twellp qui , elle-mOme, portolt fon flambeay dung 
I'8tude de la medeeing «© 1 I 
| Cette dernibre ſeſenee n'a pas falt de nos jours, | 
elt vral, de grands progrds4 eependant in fler 
waphle midieale oft une ſeſenee qui date dd nos 
js : Finoculation oft une decguverte ente, 
& la plus grande, la plus ſublime que-les me- 
decins philoſophes du dix-huitidme ſidele gient- 
pu faire, a 616 cells qui laifſe' enfin d lg natures” 
aide de peu & de très - ſimples medicamens , le 
ſoin de nous. gustir de nos maux, L'art a prodult 
auſſi un ouvrage ſublime, profond , -philofophi- 
que meme; ouvrage que tous les curieux de la 
nature devfoient avoir dans leur bibliothèque. 


Ceſt la Neſologis de Sauvager,; médecin de 


lontpellier , qui rangea toutes nos maladies con- 
nues, par familles, ſeton le degré de leut parent, 
leur reſſemblanee, leur analogie & la ee 


de W 0 7 anal ;\igh 
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Juſga'd' la n di Lou XY, 4% 
Autant Pacademie des {ciences fiſſoſt de pro- 
gres, autant académie frangoiſe' ddgentroit & 
perdolt Veſtime pubſique' & Ton iiflilence tur” 
lopinion, A free de fouer des wiiiſties, des 
grands, det pfölatꝰ & de ae Ade mlelen d'un merlte 
ordlnalte, wife avolt avill no're lauge, Elle 
Vavolt forede'k exprimer, par des tourmiſes ler- 
en, toutes ſes bafted'affeftions des 'eourtifuni, 
Elle n'dtolt la fangue dun peuple fler , libie & 
e pahle de tfelque"ehof6 de grand, que dan, les 
rede Rouſſcau, de Raynal', de Buffon ou de 
Valtalte { ee, Tous les plats eourtifans , tous 
le; gent de Tettres parafiigh', tous les penſion» 
nalres de rols S dé prices, tous leurs compliie . 
ans weſent donns ſeur esractere à la lan e 
iniveffelle à la langue de Europe, à la langue 
de Oorneille & de Rouſſeau, Elle étoit devenue, 
dans ſeurs ouvrages, la langue d'un peuple ſeif. 
$i Pofois'vou? fuppller, dit un de ces . cademi- 
dens dans ſon 6 it e 4 un grand, | 
Votre grandeur , nion /eigneur, daigneroit-e'le 54. . ' 
ba'ſſer juſyu'd exdmniner, &c. dit unautce, & e. &c, ü 
Que'ques années avant la mort de Louis XV, 
Pacad&mie propoſa enfin de ſubſtituer aux ſujets 
de ſes prix les #toges de I'Agueſſeau, de Sully & de 
pluſiears hommes illuſtres de I'aucien temps, Avant | . 
cette «determination, Tacademie' s occupoit de /a 
| „ 


493 1 deg ſblaners det Nagy 
3 we Vijncarnatian x du bindfice ds da rd vulx. 
tion diving, II y a, di- n, un recuell de ginguante 
volumes de difequrs (ur toutes les G werles monaſ⸗ 
tiquesʒ Pangien 16glement avait mom pſyjettices-| 
ſermons à lg eenſure des docteurs en thdologie, & 
e nouveau n'en affranchir pas cet dloges 3. tandis 
quꝰ aueune eſpdce do critique n'a pu carriger 1'acadde 
mie de dee larer immortels, ou de lougr , en public 
& en leur preſence, ſes candidats , & tous gens de 
leitres , portss par le mérite ou par Uintrigus, Nos 
nouvelles meurs ont meme ſurpriß gette gms, 
pagaie de littsratgurs avec cette/antique.manie,... '/ 
L. académie frangoiſe ſe vante. beaucoup e- 
tucllement d'avoir propoſs pour, prix les &loges 
de pluſieurs perſonnages diſtingues. On pourroit 
auſſi lui demander gu blamoit ces pecſonnages 6. 
qui louoit ces Sand: 0 miniſtres dechonorts ,, cas.” 
prelats qui n 'avoient qu un nem pour tout merit, 
ou qui furent les auteurs du malluur public, & 
| ” elle du vouoit routefois 4 Pi immorralitd, _ malgrs. 
{opinion regnante} On pourroit la faire rougirauſh 
des tyranniques diſcours d'appareil prononees bat 
nos rois & leurs viſirs dans des lits de juſtice, com- 
poſes dans ſon ſein & de ſes complimens da appareil. 
On a accuſe Tauteur de ces Memoires de man- 
quer de reſpect 4 L'ACADEMIE FRANGOISE,, II 
repondra en peu de mots aux offenſts , que pen; .. 


6. % 


| - 
— — 


r r 


— 2 — 2» 


— 


1 


, 2» "0 I op 


e de mon dn dad, XV" 4% 
dant la regence ce corps chaſſa de ſu compagnie 


le vertueus abbs de aint Plete paree qu'il 6erl» 


vit contre les deſpotes , & qu en recovant Maupet- 


tuis a 6 place elle lui defendit encore plus de vingt 
ans apres' de faire ſon 6loge, II r&pondra qu'ef» 
clave des miniſtres, elle 6lgigna de ſon (ein tout dorl- 


vain,patripte , & que meme depuis I'6tablil ment 
de la liberté elle n'a rendu encore aucun hom- 
mage aux repreſentans de la nation, tandis qu'elle 
vint vavilir devant Marie-Antoinette a ſon at ts 
vee de Verſailles en 1799. 
Ainſi, ſous le deſpotiſme, haeade mie ehaſſoſt de 
fon ſein ou excluoit les gens de lettres patridtes. 
Et ſous empire de la liberté, elle affecte dense 
ralmanach royal de 1792 de publibr encore ſu 
like atroce de courtiſans contre - 16volutions 
naires, de pretres hypocrites ,  d'emigres, ar- 
mes contre la liberté populaire. On trouve 
le cardinal de Rohan, Pabb& Maury, Seguier „ 
Parchev@que dAix, Choileyl-Gouffer, &c, Ke. 


It eſt vrai qu 'on y trouve Chamfort & Condor * 
cet, &c. ; mais le premier. a publis un leckt | 
ſanglant contre cette compagnie , & le ſecond n ' 


2 &6 admis qu'apres-la mett de Maurepas , p 

rent de la Vrilliaxe, de cet indigne perſonnage dont 

Candorcet refuſa de prononcer |'sloge. (Voye 

a z Phiſtoire conſerve cette anecdote.) 
[ICY 
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Quan a la doQrine de Vacademiey qui ſe van- 


toit tant de ne_$'occuper que de littérature, ou- 


vrez ſon dictionnaire, & liſez trois de ſes mots 


relatifs à la |ibert6. des peuples; vous y trouve- 


rez des definitions dignes de cette compagnie, | 


ARISTOCRATIE. L's ariflocratie eff une forte 4. 
gouvernement ou le pouvoir SOUVERAIN. eft þoſe- 


Sſedd & exerce par un certain nombre de PERSONNES 
CONSIUERABLES, ( Uariſtocratie eff Pl.” au 
gouvernement populaire.) 


MONARCHIE, C'eſt le gouvernement dun Elias 


par un ſeul chef, (La monarchie eſt la forme du 
gouvernement la plus parfaite ;. la monaichie eft 


onhoſde a la democratie ; la monarchie de France 
eſt une des plus anciennes monarchies du monde.) 


DEMOCRATIE, gouvernement popululne (La 
dimoc-atie eft ſnjette d de grands Inconvenient.) 
Lt ronblique d"Athhnes dt tne pure dImocrativ.ss 
Que/qites cantons Suifſes ſont dv veritables de- 
Kuti 


au f r. AE XXVII. | 
en. 
ugh . — 
8 malheureux Game. La Prince fiſte fund dll dk. 
i Ligne di Nord entre a Nit. . Proff b. 
1 dutriche, comment la. nation Gangoil peut 
fortir. du labyrinoke od Va, jettde le due Ie 
Choi ſiul. Comment el nent nemibnrer' 4 "Ja 
| ftuation 1 natureili & pripondirants Wee 
A tous les miniſtries de la ripublique ante 
? pour Vannde 1792. bunu pay de Cub. 
| rine Ih kf b , ROT 
| W 
| On volt * tout 00 qul a (td expoſs let Oe 
les affalres \dtranghres rulativement 4 la Frahde, 
avee quell fllte le due de Cholfeul les avoir 
eanduites Ge n'dtolt pas fans ralſon gull avsl: 
abandannd ſon ambaſſade de Vienne, on H avoir 
prepare le fbegnd traltd avee Marie» There & 


_ aver Kaunſte, pop voler 4 Parts & evaſſer Bernis 
qul vouloit moddter notre funeſte alliance aver la 
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4 Viele dos ae, 
cour de Vienne & tetminer la guerre maritime & 
continentale, Nous aſfervir totalement AutH- 
che par un ſecond traits, juſqu'à la deſtruction de 
la mohatchie pruffientie, '6t6it ſon but 'Privfelpal, 
On a vu auſfli avec quel acharnement II Voppoſa 
a la palx, comment {| aeeapara tous des miniibres 
pour dpulſer la France (ur terre & ſur mer, pour 
tout tenter enfin au detriment de la_monatehie 
5 pruſſlenne, qui ne ſe fhuva que comme par ml» 
9 | .tacle de 1s/ligue formde contr'el's 46 
Une feeonde fentative contre la monarehle de 
Freddrie- ayant dd regartive depuls comme im- 
poſſible , Marle - Thereſe eut recours & d'aatres 
moyens, Cette prineeſſe, qui n'avalt pu rdduire 
la France en 1748, stalt lide ayes elle gn 1956, 
Elle n'avolt pu r&duire Frederic en 1763, & elle 
ſe ligua avec lul & avec I'[mperatrice de Raffle 
qui de veloppoit d6)a de grandes vues, 

lei commence cette ligue imperturbable du 
Nord qui dure encore en 1792, qui/ dirige (ts 
efforts centre: la r6publique frangoiſe , ayant 66 
renforede.depuis par l' aceeſſion des puifſances ſubal- 
ternes ligue ſoutenue en France par le fameux co- 
mite autrichien diſſous ou maſſacre & la ſeconde 
revolution du 10 aofit 1792. 


"ut (uz) Yoyer ei- aps bs rraitd feercy, . 


ur ſttiiation adsl 457 

2 done à bon eſcient que le due Je Choi- 
ſeul, pour favoriſer ſa maiſon d' Autriche, nous 
avoit dpuiſts d' hommes & d'argent z qu'il nous 
a volt iſols au centre de Europe dds 4758 4.quiil 
nous avolt falſſés ſans alliancey qu'il nous volt 
donn une fauſſe amie, intéreſſde & “und & nous 
pour nous ller les mains , & fe petmettre impu=* 
nament un Jour, ou (ur la Turqule ou fur la Pos 
logne , les brigandages & les dd membrtemens qu'elle 
avolt tentés en 1757 contre! la monarekle proufe 
fienne, Et fi. le due de Choiſeul ne put r6uſfir en 
1769 & faire ddelarer la guerre aux Anglols pour 
opgrer une diverſion favorable aux vues de Marke» 
Thereſe1 vil ne put nous mettre dans une poſition 
aſſes difficile pour nous empecher de ſalra quelques 
reclamations auprès de lAutriche en faveur tes 
pulſſances du Nord contre leſquelles. Marie T- 
reſe ayoit imagins des plans haſtiles, la proſonde 
perſidie de oe miniſtre 6tait encore. vitariguſy Jars 
meme qu'il fut chafls en 177 LI 

Alora ſa maifon d Autriche avoit pays ſes det- 


tes , & nous gümiſſions d'un dificit norme que | 


les ſubſides\auxquels il nous avoit condamnis 
avoient augments, L'Autriche 6toit devenue la 
puiſſance prepquderante au midi. de l'Europe, & 
nous n'y avions plus que le ſecond rang. Liguse 
au nord avec Frederic & Catherine, ella exten 


— * 


\ 45% Riſiltat dis affaires Wtrangirts, 
tolt impun6ment des plans de brigardage & din» 
vaſions4 & nous n'avious plus auc te forty de 
erddit pour empecher la rulne des Patunetny lot 
anelens & bons ainls, | uu 
| (Nous pouvioas attendre du bd pn du temps 
que la providuiee now livrorult du ves raf, 
aul lalſfolt diriger aul Indignement dey! afffires 
Strange tes mals Je pertide avel: plied A Vergl. 
16 une dauphine qu'il avoir falt Inftrulre lanes 
plans, & ul, au lieu de deve nr en 4974 relne ds 
Franee , ne fut qu'une vipore que nous reehauſſi 
mes dans natre ſeln, & que les Jacobins ant enfin 
| Coraſde, News pouvions attendre encore que ſe ral 
de Prufle, notre ami naturel, ſe rdunftelt aver nous; 
mais, oo prinee, devenu plus pufſfant par Vaequi- | 
fon dune partie de la Pologne, aigri po les 
. © hoſtilit6s des Frangois , & depuis par la froideur de 
Louis XV, avoit pris un ton encore plus hardi 
& plus indépendant. Ainfſi, aueune des vues de 
Choiſeul au profit de Marie- Thereſe n'avoit man- 
. -qu6, exceptd le renverfement de la monarchie 
prufſiennez & Marie Thereſe sen 6toir vengée 
depuis en suniſſant à lui pour, brigander comme 
lui, & pour devaſter les poſſeſſions d'un peuple 
auſſi independant de I Autriche que la Pologne. 
1“ hiſtoire trouvera-. elle des termes propres pour 
peindre-l eſprit rapace des tètes coutonnees? 


Avewn abſtagle a Vienne nl a Berlin, ſh guerre contre 


Tu finalen alu, 459 
Pat ſurerolt d'ineonveniens pour la France , 
cette triple alliance du nord entre VAwriche, 


la Pruſſe & la Ruſſte, tendolt & rulner (les 


Tures aul dtolent en Orlent, depuls/Frangols 1, 
nos plus fdvles. amis. Louls XIV avelt predlt 
avee heaweoup de ſhgavitd., que la Ruffle glar- 
merolt un jourle midi de PEyrope, Catherine II, en 
exdeutant (os projets profends , & ne trouvant plus 


los Tyres 0toit le complement de la pridl en, Cotte 
princeſſe a beaueoup de profondeur, beaneoup de 
ſuite dans ſos faces f f dans (os plans it n'y aveit ou 
rap dexpdditions militaires , & trap d'ſdées plus 
analogues au genie du diu-ſop imo ſſd ele & due, 
uſurpatlan, ſu gloire 6:oit fins rages, Amis de la 
philoſophie & des lettres, on ef forms les yeux ur 
ſes fautes d'une autre nature mals elle a trop de ces 
idées du régne de Lauis XIV, qui ne peuvent 
plaire à taus les peuples , ni à tous les fideles. 


Elle n'a pas pour les nations libres leſtime qu elle 
devroit avoir; & es defaut ternira ſon regie 


aux yeux des peuples libres, qui n'ont pour les 
deſpotes aucune ſorte d'6gards, meme pour leurs 
vertus ou leurs qualitss, Au reſte,' ce portrait 
vaut mieux que la bafſe adulation de Senae de 
Meilhafi, qui compare d'ailleurs, d'une manidre | 
fort nn , Catherine Il, a Vegliſe de * | 
Pierre de Ron, 


/ * 


460 Riſiuttar des affaines derngdres; 

le fruits que Catherine vaulelt tirer de 
: fa premiere guerre contre les Tures, Etaient le 
commerce aſſurè de la Mer naire ; Vaſfranehiſſe- 
ment de la Crime , de la Moldavie & de la 


Vualachie, ſous fa protection; le levain de r6- 


volte & de fanatiſme répandu dans les ſujets de 
Vempire Ture de la communion greoque; la 
ſoumiſſion des petits Tartares; Pextenſion, par 
conſequent, des bornes de ſon empire. LAſſerviſ- 
ſement de Ukraine polonoiſe lui aſſuroit d'ailleurs 


un «&p6t pour la guerre en Pologne & ſur le 


Danube; tandis que la ſubjection des Coſuques 
lui donnoit des troupes excellentes, renouvelloit 
ſa cavalerie, lui donnoit une ſubſiſtance facile & 


un deſpotiſme aſſuré ſur la Pologne, pour y pla- 
cer, ſur un tröne électif, tous les favoris des 
ſouveraines futures que les Ruſſos e des 
monarques. 

Le roi de Pruſſe, f avoir efſuys Fink 
de la guetre; apres avoir pills la Pologne, en- 
leve hommes, beſtiaiix & ehevaut, gagnolt par 
ſon lot la Pruſſe polonolſe, & des dEmembremens 
de la grande Pologne z || devenolt le maſtre de 
'enbouehure de la Viftule & qu eemmeree e- 
elufif de la Polagne , auenel II veulelt Impeſer 
des loix arÞitraires pour Vexportatien de fos den- 
foes, Conte agquidiion Goit par- J fupdrigyre 
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Lr firuwtion atlublle. NA my e 
elle de la Sileſie, & donnoit aus torres þ mn | 
ſiennes un ayraidiſnent * un rens 7 
tables; 0 23 0 * 

I. Autriche . 1 aka Py: 2 PI 
coup f&tir & ſans dèpenſes, elle avolt &teint fa' 
dette, & remplacè, pour ainſi dire l Gili ge. 
Voila où aboutit la funeſte alliance des Au- 
triehiens avec les Francois, Voild le tenme * | 
Pinique ſyſteme du dus de Choiſeul;/ Notes neu- 
viꝭme volume, qui doit ſervir en partie Vette | 
tions hiſtotiques aux negociations'de lairepublique | 
frangoiſe,mettra ſi bien nos ambaſſalleurs au coutunt 
„des affaires europtennes, que la cormoiſſunte de 
la plupart de ers anedotes faciliterk 1ybſueodh 4% 
leurs; y6gbciations, Ou in meditent, b Wertes 
ſuivantes : je les aetitel pour eus Ale font 
le FR te toutes mes Gudps,- tna 4 Nu p 
% A t bo 157th WG iis 
1, La bas ee unlverſetle & dhe vg 
CharlesQuint avolt it forme par Vaſſerviſſumvont 
une Infinles de pethies pulſſanees trampdel \ vols 
ſubjugudes , on enwahles py Fambltioh al 
ehlenne. 


e 
of, MD off e bea „ at 
k Wg 624 | wit G 
It, La Wen de Bovrhon , auff. inbldents | 
& natufellement plus pulſfanse que P'Antrſee , 
forma un plan Centre elle c 4 Vaide de ee 


462 e des affaires dtranpò mi. 


plan invariable & ſuivi imperturbablemunt, elle di- 
mem de peu · l peu divith une puiſſanes qui avoit - 


jurè la perte de la nation frangoile. , Les Bourbons 
employèrent à ce projets les perites vpuifſanices 
halle, d Allemagie & du Nord, dun ils ali» 
_— ambition. k e 


til, 1d Fabse de 17 e la France avelt' 
ſouleve les petite Etats entre la Menarehiſe (lie | 
Henne 1 Autrlehe; 164 = alf6ite de en Him": 
tuigl y et le eaufage flats de ae awe! 
la ennenbine de Les XV, peur % e aves 
aus entre les petits Etats qui Twveient fhns-' 
ceſſe Hateefte! La France, lights Aves lev pes 
Kris; ava déſule FAwrichs, L Autriche lie 
a la France, & ligude| depuis vee la Ryffie 8 
la Pruſſe, cammenea d fan; tanred deſoler ve 
humilier, à age ces daun Baie on Ss Mats 
foikles-: 14304) * ene e 14 
„ ns oat h 405M: e eee 
IV. Peur on” le ee an 6 en pair de las 
libertä , il y a | deux mayem-z ou bien de 
ſoulever le peuple contre les chefs de cette ligue 
du Nord; ou bien de ſoulever les petites puiſſances 


contre la triple alliance du * qui ſe a | 


& qui nous travaille. 


les maln auld, WY 


v. Le pouvoir exdawify * la r6voturton 
du 10 ddt, a pris le chemin le plus court! pour, 
parvenir & cette pacifieation y en ptofitant de 4 
maturlts des peuples envltonnant proparda.., la. s 
en 


Me l y.« "a peiple 400 nh, kit 
falts % lei. 1 va Jon; ehen Met Nv! 6 
Tolle gets he peut ſo propaget þ b. Ja gijs " 
plei av uifiges, 8.16 | 0 dy Hatte; foiq d ta wo. 
podle ke W AMATIOR „ als 


VII, EW off; Ie gehe givahiffolr * fl . 
ple alllaſſes ng 10 Leſpektes 45 davantage "bd 
Polaghe, 64 43 Tyrguis , agg en (Weis e 
ſances eee! b. Pee impuig eh nf j al 


vu, Un gat pard ve dive n 
balternes deVIfwic, de VOfent de l Alſematae Rd 
dn Nord . tet cle vartacher à la France raps. 
blique 'de"feifir" de tou EOteg & dne ves iht 
ſens ha gra ne uMarice' eo · partagennte dc c, 
viſſante d' Autriche ʒ dela moreeler, de la pattitze ! 
leu bock e . fe diſteikuer 'fes dipole. 
I! faut r. cs fy tome de Henri J. U 
catdtal de- rye X de Lowis XV Sl eee 
dinal Albéronl. 5 90 N 9 e 

s, X 


petits, Ja France a 


464 Raſter & Aplus dings, 6e, 


_ T1 puifſances ea-partageantes & 

egeraviſſantes not rien eier A 14 Nee, 

au Dannemarek., 4 Is Polagne, 4 l Purge, 
9 


aux eſefterate hie 


X. Mais qu'on moredle, qu'on diviſe , qu'on 
anbantifſe la piliſſa;ice autrighienns [qui peſe 
tant ſur les peiiples & ſur les petites pilifſances, 
depuis qu'elle exiſte; Ia Francs ſe prfterg d cette 
bonne euvre, II eft de ſes intérets que le doup 
de grace ſoit appliqus à cette maiſon; que le ſyſ- 
teme de Choiſeul devienne & touts la terre un objet 
Texteration ; & que f le pepple de ces petite fuß, 
ſances ne ſont pas libres, leurs princes, au moins, 
ne ſoient pas afſervis ſous le joug autrichien.. - . 
© ,_ Yoild le fecret & des intdrdts de la republique 
, frangoife, En deux mats zla France gf fa 
; preponderance en Europe pendant des fideles , en 

ptqtegeant les petits & les foibles contrs les grands. 

Kugiſſant avec les grands contre les faibles S5, les 
PN x E8 avilie & a pergu ſes frees. 
} naturelles. 99 lun FF gl NY edt 1 06 nl 
Done, I France doit reprendre Egneien fyſgme / 
de proteget les petits contre les grandaʒ gt c eſt ppur 
cela que Vinſtin@ populaire a renferms au Temple. 
TAutrichienne, Ce qu'il falloit demontrerr. 
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| QHAPITRE XXI. 
9 Ua eigenen eee nel! 4 dontt 
Louis xv aue 4 lameomplicacian d raid 

maladies, Inzrigues pour empteher ſa confeſſion, 
| Ae 22 Ls poepla 
050 de Louis XVI. „ . , 0 
en 684/100 1, Ann PUOTL BN Cobol 
Nu ee e ment le wen 
quelle teligieus Louis XV, & jamais aucun de 
es vidillardsque les theologiens appellent devious 
pdehoars ou des iniptnttens y/ Ges ne vn ſa mort 
avec autant d eſfrol. Les prdttes, qui woulgiong 
abſolument le convertit & renvoyer madame du 
Barry; wwoient ſi bien ptéparé cette ſyayeur, que / 
Tabbe de Beauviis, em prechant la eme à l t 
lui oit dit ee eburage t ancone quarunce joury'y, 
fire, & Wia fers rute, Le roi qui en tät 
efrays j dif6it-fans eeſſe au martchal de Richey - 
heu : j# n fue tritiquaille que lonſpus con quarante 
fout's feront paſſey, 'U\mourut preciſEment le qua- 
rantièuie jour. Lathansch'de Liege de cette annde 
l avoit auſſt predit que le mois avril; une dm 

Tome 1, Gg - 


466 2 Mor 4 lub. 1. kN 
des plus favorites joueroit fon dernier rdle., & Mas 
dame du Barry ne ceſſoit de dire: je-voudrois bien 
voir auſſi ce vilain mois d avril pa 14. ü en 
Deputz cette menace du pre 455 & de Palma» 
nach, pluſieurs evenemens augmentoient leffroi de 
Louis XV. Sorba, ambaſſadeur de Genes, qu'il 
woyoit frquemment, ſut frapps de mort ſubite: Le 
marquis de Chauvelin, compagnon de ſes plaifirs, 
tomba à ſes · pieds en jouant avec lui; le martchal 
d Armentieres fut frappe de la meme mot. Lab 
de la Ville, ſe trouvant à ſon lever pour le remer- 


cier de la place de direffeur.des aſſaires d 
beappt G apoplexie en ſa prſence, mount quele 
que temps Are dune ſeconds attaque. Eoin, 
le toi tant & lap chaſſe dans i la foret de Com: 
 pidgney la faudpe tomha . rte de lui. 2516 
/ Gerptince ne plaignoit gudòte ceux de ſa con · 
noiſſance qui mouroient aptès une confęſſion 
mais il les tegrettoit beaucoup, quand. Ils talent 
morts ſans: Fofßßee dun ptiötre 3. le cardinal de 
Fleury Fayant dev dans tous les prineipes de 
pufillanimit] echr6tienne, Pour delivreri/le roi de 
ſes: remords , en du Barry, leurs amis de, les com- 
pagnons des plailirg du roi, Yengagerent. allen 
dhvertir à Trianon o ils avojent prépurd des 
orgies.dun gente nouveau. La roi y alla, & fut 
8 20 ee 
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0. 
attaqu6 de cette ee dd ee qual quot 
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jours apres 4 Verſailles ol om le tranſports; De 
puis long temps ll. avoit une maladie ſee rte qu on 
attribuoit 4 ſow libertinage. Une jeune payſanns, 
quiz - avGit up! commencement, gle. petiterveroles 
preparde-pour:fel plaiſirs d Triantn ja lui donna; 
Louis ſe tours attaqus de lay petite ere, bf 
en meme temps dune maladie hontmiſe. 274. 14, 
Le 29 on obſerua la premis be vrujption 3 unt 
6dyre maligns. ſe maniſeſta & les trois maladias ſe 
combindrent- L arche vue 4 Hagia acgiuut le 
lendemain, & Mafame du Barry HH diſpa 
rites/appartemend):biydque-de; hens, E mt 
r6chal:: de- Richelieu, le aue M Aumontl & ma- 
dame \Afidlaidel S dtant eppaſde B. emrde du 
pieclat, damit de la quiil no paſteroit as de dhe 
_ erembns) \Leraahd meg pa e 
ſotte que mad ine du Butry reparut enggie: pu 
retafdeg vil; toit ppllihle deu, tui iſtaatiom qui 
poayoit dirk fs de dun anti Cb un.) 1 
--»Gipendart ln ade ailpic./en,rmpirants l. 
dew lympie mes dtoient Lowjourd pl freu | 
Ledi XV, tautmened de la, erginta de perde 
in nitreſſe / Ge. du mb t de Aröscn ele u 
Dieu, rappalioin iagame du Batty, &. la. ſiiſait 
W nn 
$* | 
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wh 1568 Hus de oaachef ade Louis NV dalle 


ſuprèmp; Spud du Berry e ddt 
la(careffoit'encore & gliſfoit dans ſan ſein des mains 
toutes purulentes de petite · vt role. Larghe v ëquę 
de Paris honteur de ſa premiate dafuite „ tet our · 
nant à Veiſailles pour determimer) le hob q ſe cany 
feſſer, /{eloge thee les pritres/ Laruriſtes , Ke | 
bs moment favorable; & le voi fait prier 
madame d' Aiguilenß de fare ponduite 1-ſans 
bruit madame du Barry d favmanſor: de Rudle, 
pour dvi cdiſoit + il, Jen f ανẽ,] Hö MU 
n'avolt Jamais.Uublices d. 4% LA favorite u 
fit aucune refiſtanes; Elle eſt Wgdre, volage 
bonne de carudère ; alina ble, facile & belle 
vomme lum dur“ Elle ue demandoit past mieus, 


16 


Wubuſa pay trop de ſa priflance; olle ne fut point 
un Adin eomme la mchante Megere Aui Bavoit 
UU νννN,b!Uõvp ! „hem: hem vp 2rht 
11 Madame dwBarry true d peine retite qus le rai 
la demanda q als hui for refuſte. Alors ii dfoit romby 
entry euqindnedes gittres: tab nbvoient-dihtre 
But que de qprdurmy te mauvais-exemple;dela 
Mort! Fan nls alns de Peghüe fling, Cobfelfini. 


Louis N demand pluft eure fis Sncote nundunic 
dd By“. ud e, pid diſi- n / 
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vio oPpirctl fac ence n 


vrir ou fermer la vieille reliquet ! 
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le bon motdel'abb6deSainteGenevieve en 1774, 
le lendemain de la mort de Louis XV. Lorſqu on le 


confeſſs. Plus 
à Padminiſtration de euchariſtie & des huiles, 
plus le prdlat de Paris & les di vots refloubloieyt 
leurs intriguds) L 
de Verſailles 


Mit 4, Loe Xs. 46 
prie_ au mojns 4" Sabin Clicsibve; Ls Veillidre 
Ecrivit au patlement qui, dans les dangett de ta 
Patrie de ee'rempe AR; avoit le droit de fire ou- 


"Oo mM. 


La chiffwfardone ouverte ; mais he ogy 
tint parole ad roivil ſe ſouvenoit enbore que les 
daities de la halle avoient aſſurd, au retour de 


Meer, quilt n aurdit pas un pu reprenoie une 


gilinchs ou ſir gun & let mditivizes des pretres - 


de Varchev#chs obſervent tròs · bien que. ce peuple 
prid en 1774 trèrfolblement &.fariy affluence, Pen- 
dant la maladie de Metz, au contraire, il av oit paru 
eonſternd. Les 6gliſes 6toient pleines la nuit & le 
jour, & toutes retentifſintes des vou d'un peuple 
qu adoroit eneore le roi en 174% n uA pas ouhlis 


'plaiſaritoit' ſar Fimpulſſanee de la ehäſſe: Du quot 


"vous plaipnet- vous, dit-il, - it pas m]] 


La maladie dd rot, eependant,, empiroid & 
chaque inſtant ; & il falloit bien que le roi füt 
Webellen & Fronſad s oppoſoient 


duc de Fronſac menaga le ewe 


ehr 


A | 


5 * 


le jetter par les fen tras vil par- 
doit de confeſton au roi. Si vous ne nie dust na, lui 


| » malgr6 cette d6marche ; mals Lamartinidrey fan 
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teprand le pa eee 0 16 

eus ce man dali, le eee NI 5 
-' Le lendemain'7 mal, le rel demands lui-mdme 
la ennfeſfian, Parfonie ne pendant & (a de- 
mande , il Cinforma, une demizheyrs aprös, fl 
ſon eonfeſſeur Gait arrive. Une hours apres il 
'demanda dil 6toit la; alors le dug 4 1 Duras 
. Venvoya chercher, Le roi tergiverſoit engore 


premier chirurgien , lui dit: Ste, J'9i A. 
dans des circonſftances bien intdiefſantes 3 je ne. ce | 
jamais adinirte comme en ce jour: ſi V. M. 
en croire ce que e lui diwis, ell. * au- 
Jourd'hui ce quelle a ſe blan oa ,h. L. roi 
rappella Mate Maudoux & fe crut juſte moyen- 
nant quatre paroles d' abſolution ; aptès un regae 
honteux qui ſouille notre hiſtoire pendant cinquante 
ans. On fait que le culte romain a imaging au 
profit des pretres d' teindte avec des paroles les 
remords des pëcheurs, & d'effacer les crimes de 
quelque nature qu' ils ſoſent. 
L'abſolution recue, fa majeſts mas k cant 
ſoulagee. La famille royale alla recevoit au bas de 
Veſcalier le Saint-Sacrement qu'on lul apportoit, 
Le grand aumdnier gapprochei du fbi, regoit 
ſes ordres, & dit aux aſſiſtans : Quoigue S. M. we 
doive aucun compte d perſonne , elle 'm'ordonne d 
TW. -- | 
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Mclarer q# ole fo repent dn manvais temple qu'eHy 
4 dann d fig peu, $6 te Sogn Prong 
fx jours; ute les allen 4 ts bug | 

Louis XIH, à ſa mort, avelt tens le meme 
langage, & Levis XIV ſs repentoitaulf}, Lonis & V, 
moribond à Mets, avoit bien promis engare d' 
fidele à fa femme, & Vavoit mepriſte depuis, des 
la premier jour de fa canvaleſcence, Pendant la 
maladie actuelle, il avoit meme manie- le ſein. de 
madame du Barry la veille de {a confeſſion, 
larſque {es mains, couvertes d'ulceres. , annon- 
goient la gangrène affteuſe & generale qui ſe 
pro paroit. L'adminiſtration des ſagremens Etoit 


milit dont les pre tres reconnoiſſent eux - m&mes 


en ſectet Vinurilits & Phypocriſſe, 6toit néceſſaire 


à la tranquillité de Louis XV, qui croyoit dimi- 


nuer ſes crimes, aux yeux des rte. & de la 
poſterits, & qui ſe perſuadoit quien. les avouant 
tout toit oublis & pardonn&, Il avoit tout av 


en 27445 il avouoit tout en 1774. Voyer, difoity 


MA PevEque de Senlis ayant regu Phoſtie ; yoger. 
ff par malheir ellt ne ſa mile pas avis le hug d 


ines boutons, I ouvroit la e eee y 
Yaſſuroit que tout toit avales. 
Le j my dauphin , eleve. par de jdluites, des- 
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donc une nouvelle momerie ; mais cet acte dhu- 


100 de f on aieul parer qui n'zuoit pas. eu la 
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47% Mort d Louis XV, 
petite -vsrale, dtoit dpouvents, II -defivitah. Tan- 
ray : Monſieur le contrdleur » gindral, ja vous pris 
de faire diſtribuer aus. pauvres des paroiſſis ds 
Paris 209,000 livres pour prier pour de roi, Si 
vous trouve gue Ceſt trop cler, reteneq = leg ſur 
nenn la dauphine & d moi. 
| Signs LOV18-AUGVSTE, 
. Ls files. du roi rendoient 4 leur pere le ſer- 
vice d'une garde ſalariée; elles navoient jamais 
eu la petite - v&role; elles ſe ſacriſièrent. 
Le 9 mai, les ſymptdmes furent encore plus 
aff eux. La groſſe & la petite - vsrole fulſdient 
des ravages qu'on ne peut decrire, La fd vre ma- 
ligne acc6|6roit une gangrène univerſelle, On 
avoit ouvert la relique de Sainte-Genevitve &c de 
nouveaux ordres Yrriverent pour Ia deſcente de 
la chllſſe. Beaumont & ſon elergé vont à pied 
la baiſer dans ſon «life, apres avoir diſputs deux 
| heures ſi on jroit la en habit noir ou violet, Le 
roi demandoit en attendant ce qu'on appelle le 
ſalntes hulles, autrement Poxtrdme-onMon & t- 
pondit avec dnergie à toutes (les pridres, Le ma- 
'r6ohal de Richelieu obſerva mme que lorſqu'on 
frottolt la portion du corps qui ene ve les pdehds 
de luxure, la d&votion du monarque augmenteſt , 
& qu'il repondoit avee plus de force &t de pidts, 
Les remords en m4me te mp4 redoubloient, Mau- 


dous l chaque/inflane dioit'obligd-de reparettre, 


Hoa TW. — nr 
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Le roi fut confeſld vingt ſois pendant fa ma- 

mort dans ces elreonſtanees approchoit A 
chaque inſtant, & rien ne peut exprimer l'iufec- 
tion des appaptemens du roi, Des valets ſalari6s tom 
boient ſubitement roides, & mouroient, Ses filles 
ſeules avoient de Fhumanité & du courige; Une 
gangròne générale ſe manifeſta ; la partie de fon 
corps la plus coupable fut tout- A- coup d'une 
groſſeur monſtrueuſe ; ſes cuiſſes tombòrent en 
lambeaux, & le malade mourut le 10 mal 1774. 
Il fallut de ſuite renfermer ce cadavre duns un 


cercueil de plomb & appeller pour cet office dan» 


gereux les vuidangeurs de Verſailles; & pour ne 
pas gagner la peſte, renfermer la eniſſe de plomb 
dans une premiere eaiſſe de bois garnie de (on 
& Varomates, Une feconde caiſſe garnie de mrme 
pour couvtir le tout, ſut ordonnee ,* rien ne 
pouvant neutraliſer cette infeQion 6trange, Tel fut 
le dernier fol Frangois ports reſpeQueuſement I, 
Saint-Denis, La Saint 4mpoule , qui factoit nos 
tols, u dtd briſde 4 goups de martemi, Mainte« 
nant Il fan que os caveny dinfeRtion be de vices 
ſoit entidrement comble, [| y a dans ſes tombeaus 
de Saint-Denis plus de cinq cents eereuells f fix 
du hult prineen qul y ſont inlivm4#s mifitent & 
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peine les &gards de Vhiſtoire & de la (poſterits, 
Le lendemain de la mort du ro, Mafie-Anteis 
nette commenca ſon regne ſur la France, & ſur- 
tout ſur ſon mari, Madame du Barry, qui avoit 
vu le vieux la Vrillière ramper A ſes pieds, le vit 
entrer avec une lettre · de- cachet, qui pour dis 
raiſons d. Etat, Vexiloit à Vabbaye du Pont-aux+ 
Dames pres de Meaux. Voild un beau f.. . tn com- 
mencement de rogne , $6cria=tvelle; , « , 5 Madame 
du Barry avoit raiſon, L'emptiſonnement de la 
favorite de Louis XV en 6toit ie commencement, 
L'empriſonnement de la reine & du roi en « 6t6 
Le peuple de Paris, tout le peuple Frangois, 
delivré de Louis XV, fe réjouit de la journde du 
10 mai 1774. On eompoſa des milliers de vers, 
des paſquinades, des dpitaphes & des chanſons 


contre ſa inemoire, On a vetenu I'dpitaphe qui 


— 


ſuit, parce qu'elle dit mie que les autres ce que 
fut Louis XV, * | | 


1 


Rempllſſant ſes honteux deſſins, 
Louls a fin| ſa carridre, | 
Plourez , coquins ; pleures, putains, | 
Vous aves perdu votre pere. 


— & les femmes furent en geaeral 


rs Mort de Louis xy. rs 

Plus favorables a fa mEmoire du toi, que le reſſe 
des Frangois; les femmes, parce qui eil les avoit 
toujours aimees ; & les prfrres, | parce que, mal- 
gre ſes vices, ils Pavoient vu toujours ſoumis & bon 
etoyant,” Or, le ſecret de Tegliſe eft de tout par- 
donner poutvu qu'on eroie. Quant à es miniſ- 
tres, le due de Choiſeul qu'il avoit comblé de 
Diehfalts &crivoit' des horreurs contre lui dans ſes 
Mimoires encore manuſcrits , & meme des pidces 


de thältre de maiivais goflt qu'on trouve dans lo 


tome II des Mimoires imprimes, 
| La magiſtrature du royaume qu'il avoit exilde 
n'&toit pas dans le cas de Þ&nir ſa mémoire. La 
Drotagne avoit lutt6 pendant tout ſon rogue contro 
fon deſpotiſme , & le Languedoc fo yr 
toujours qu'il avoit diſſous les Etats 9 pro- 
Vince, 
Parmi les gens de Jettren quolques lame, | 
queleſues poites itolent peut-0tre indifffrens; mais 
les philoſophes , qul le mdpriſvient en lul pardon» 
nant, ne pouvolent oubligr quiil les avoit perl 
eutés ou prives de la liberts, 
II ville de Paris Gtoit en gdndral ff indigride | 
du regne du roi, que depuis plyſieurs anndes 
eo prince avbit tits de dy montrer. Toute la 
France, qui ajmoit engore le gouvernement des 
rois & la maiſon de Bourbon, fe ſentoht desho - 


476 Mort de Louis XV. 
norte d'avoir &te fi long-temps ſoumiſe & un 
maltre, C'eſt le nom qu'on donnoit à nos ros. 

On a pu obſerver dans ces ; Mimoires que deux 
r6volutions avoient menac6 le gouvernement 
pendant le tegne de Louis XV.. . . . Que ceux 
qui preparent des bouleyerſemens politiques ches 
nos voiſins 6vitent des tentatives infruddueuſos; 
elles rendent Pautorite plus ſouple, & font wor- 
ter les plus grands projets, Les révolutſons de 
Geneve, de Berne, de Hollande étoient jadis des 
revolutions ariſtocratiques contre les rois au all 
fit des grands, 

En France „ ſous M. de Conds, premier mi- 
niſtre, le clergs , la nobleſſe & les grands com- 
mencèrent de mème une revolution pour ne pas 
payer le einquantième. Le miniſtere en arreta le 
progres en ſupprimant Vimpdt, Sous M. de Ma- 
chault, le roi exigea encore du clergs & de la 
nobleſſe le vingtieme, Ces deux corps ſe ligu$- | 
rent. Le clergs declara fa fameuſe guerre de di- 
verſion , & Vaffaire fut terminee par un inſigni- 
fant aſſaſſinat, qui ne fut pas meme conſommé: 
&& ſi le peuple Frangois plus éclairé mavoit de- 
clare que ol &toit le plus grand nombre d' hom- 
mes 14 etoit le droit, la revolution commencte 
en 1788 par les/notables, continude par les par- 
lemens & les pays d' Etats, elit &t6 une revolution 


| ane 


{ 


Tincendio au lieu de I'dteindre, Le peuple fut 
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implement ariſtocratique contre les gens FR cour, 
Toutes ces nuances de revolutions avortdes pen- 
dant le rigng du roi 6toient ndanmoins des pr6- 
ludes de notre veritable inſurrection, qui put com 
mencer efficacement contre toutes les autoritds 
Gtablies , fans excepter celle du cletgs, lorſque la 
philoſophies eut apptis quelle 6toit la vanitée & 
la fauſſets des opinions theologiques, Ce fut auſſl 
la philoſophie qui ſeule put terminer cette cid{e 
cule querelle de mots qui occupa la France pen- 
dant les trois quarts de co fiecle. La police, les 
arr, les ella, les ordres arbitrairos rallumoient 


dlairs ,' & le ſacerdace tomba dans [Tap ullſeacs 


de la deerepitude. 


'"Foutes les anndes du reßüe de bon. xy ne 
Tone pas auſſi mepriſables que celles qui ont pre- 
Ce pritice, pour bien ou mal gou- | 
Wa etre domine; & tant quiille fut par 
8 Chiteauroux qui avoit lame | 

470, du ; courage & des, new? 1 France 
Gy Te HOES: Depuis la mort « 4 madamg 
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A „les affaires allerent toujours A | 

« philofophie, toujours plus "reve 

— EY ſeule des. progrts_ ſans ja jamays 
agar & hoe UG Farber | 2 aucune N 


478 More de Louis xy. | 

conſtance! Les obſtacles que lui offroient la.cour 
& les prerres, la rendoient meme Plus anda» 
cieuſe & plus intereſlante. . Son, r&gne wdioit 
encore, il eſt val, que ſpbculatif; & ſes actions | 


n'étoient que pour la generation ſuryatite, 


Louis XV , qui la deteſtoit, favorit les ſcien- 
ces, les arts, & quelquefois la literature, 'Ondoit 
A ſon regne ces ſuperbes routes qui abdirifſent 
Ala capitale, des canaux de navigation, une ay 

mentation d industrie & de commerce q des 5 53a wo 
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pelloit ſes 3 & es ſjets de la a ir, 
ſous le regne de ſon. petit-fils, Tepte 4 la uin 1 
& par des révolutions tragiques, Le Le Le roi "uh 
meme & | toujours avec fermete vers la kin % 
ſes jours ,  lorſquil il. n'uvoit ſus . ni defirs "ni 90 ä 
lonté, Waccorder acune loi de t oldrance en a 
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eur 5 proteltans, & il en avoit fait pl 72 $ 
au commencement de ſon” rdne, tres-dizneß d 
Louyois, des le Taler, & du rdgne'de 155 rv 
loix qu'il refuſh depuis Oabroger, Ai feu de Ka 
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„ e es penis ever he 
ce regne , ce prince marqua beaucoup d'&gards 
aux femmes: il les faluoit avec grace il ẽtoit 
meme par fois tres-aimable; dans ſes ſocictes par- 
ticulières, mais plus ſouvent melancolique, peu 
colète, indulgent, bon, tolerant avec ſes dor 
meſtiques de interieur. On voyoit que ſon plus 
grand defaut toit d etre në monarque. Il Stait 
ailleurm bon pere; mauvais mari, amant tres: 
infiddle & peu jaloux, changeantſauyent ſes mon. 
treſſes ſecrettes avec autant d'emprefſement qu 'ilre- 
doutoit le -changement de--ſe3--maitreſſor—on- 
nues; & ne cherchant dans ces mutations qu à ſa- 
tisfaire - ſa fa ſnſualits, Le fond dé ſon Lab 
stoit timide & flexible; on ne lui connoit gutre 
d'autres fermöts que dans leb eitebnſtances oh il 
Vagiſſoit du maintien de a puiſſance enc 
cette, fermets Ftoit-elle, variable, S AL 
hilde. Enſin, Pa; attached J(an,trefgr ſeeret que 
ucks des IN pegpleyil 3/avilit au paing 
l RCCAPArETÞ $; a (on profit, „ N We! | 
„e tut, Maca due rages dun peine 
abſoly & da eg endete! Un, tableay ſuce inet . | 
ae e nemens u. Grag quello oft 
upla afujartis &. Ses Pete A 
grands wr A un roi, lorſque le pringg;;elt 
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= Wertn Se ſuns caraQtdre, Le roi ne laifſoit 
k fa mort qu'une arm6e connue par ſes defaites, 
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gouvernement monarchique debt, q qui 1 n' a plus 


| que des rois ſans volonts, des princes fans Eleva- 
avilis, ts militaires courtiſans | 


tion, des 
oupoltrons , un ſacerdoce faux & Py , 


bons devoit g'6crouler, ſemblable & un vieillard 
vicieux & malade, dans qui. on volt le ptineipe 
vital, de porir & unde, 2 

La monarchie frangoiſe en 1710 , {poque du 
commencement de en mdinoires , dtoit encore 
puiſſante Se redoutde, Le peuple aal par 1 


ſilence, les vexations, du tytan, L 


nos volumes, au contralre, montre la \mgnarehie | 
q indign6 qu] ll able 


diſorganifte, & un peupl 
titus en 1794 une libertd, ſouveraine, 
avone-nous d conduits de la tyrandle 1 in» 
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ubois, Law , d'Argenſon & les roudsleur ſuce 
dent, Eg Fl 745 madame de, Pris IMI 1 
Fempardrent, du, gouvernement. de dz 
Fleury pendant quinze ans, gouverng mY 
& 1Etat, En 174 madame, de a aq 
lui ſuccsde ; & madame' de, Pompadour,..& If 


1744. .Choiſcul, &. madame de Ae | 
diviſent Vautorité juſqu' en. 1771, C qui 


ay ravit en 1764, la partage avec. madame;de | 
Grammont. Maupeou & d' 'Aiguillon leur ſuccè- 
dent, & Louis XV meurt en 1774. "Lareine alors | 
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dee l reſſentit de cette decadence. Villas, le 
dernier des grands generaux de Louis Xv, qui par 
"ſes 'viQtoires rafferunt Philippe Ven Se falt 
encore une guerre heuteuſe en lralie en 17335 
mais dans la guerre de 1741 , nos armies ſe reſ⸗ 
tentent du deperiſſement de Etat. Nous nes 
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Erangers, le maréchal de Saxe N de öff. + 
IH des marches layaptes, par 1 
lidges bien combines ſputiennent Ihe 
armes, & gd emparent de tout Je Pyr Bet 5 
force les Alpes; mais deux armges fondues,n 10 

2 Kegeurſen Allemagne ne. peuvent balancer ngz ſuc- 
F&Yagues & e toi Sarde, & ſur 

Is Alemands. Le peuple de  Gbres, notre allis., 

offre ſxul un grand exemple, Eſclavs des Antrichiens 


n dec veut, tout Arlafois le mynager, A mer 
Ager, op | Autrichiens, il, o'ampare, de Tate 
ele on conſul, gomms len anch cn gab, 
5 plques, do lanews & de dards y dg foren, 
Tepee à la main, quarante mille Ml pr 
4e Ia yille i eee ee, ee ay „% e wi. 
| Nang la guerre do 577 toutes fortes da. 46 . 
tres aceahlent les Frangois en Allemagne, | 
de Pempadour nomme & rappelle nos — — j 
ſelos ſes eaprices. Le gaurtifan: Je plug dogilegh à 
\ fas yeux la militeite la plus experiments; le plps 
capable. Nous faiſons une guerre, A Raby Fe fe 
- polerons , conduite par uns ratin an nge ge 
dans 1 8 neus ſignons la pan Gncrech alſp;gt- 
$188 un, peuple eſclava, eluteht: que fl g- 
Von pvüffante Gt parurellemens miſg rf Nerf 
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494, Recapitulation dus dunn 
meeurs & uſages fi portleullers, que Phiſtoles 
n'eſt que le reelt de leurs volerles refpeſtives de» 
peuples & de terres, Los traitds les Plus folomnels 
de ces eſpeees de parens ne furent que dev ,,, 
Oo, ofe, vanter les mœurs douees des eures e 
Phifteirg ne montre aveune eſpòce d hummeg n. 
plus froidement ſangulnalres, ni plus erwels en- 
nemis du repos des peuples, que ces prideeh Ge 
leun aquriiſans, Depuis des ſiècles, la guerre dee 
roi n'eſt qu'une boucherie des peuplesy, i & . 
moiſſon des grands. La republique em g&mita” 
encore longtemps. '6craſde de la dette de nd 
rois, ou de la guerre domeſtique que us 
ſoutenons, depuis quatre ans, pour abolir une 
forme de ee & jamaiz? ocleuſe/ at 
Frangois. 1 3 nh 10301 ) CTA A 14 
L'Autriche & e jalouſgs de leur pul- 
ſance teſpective, avoient 'r6ſolu dòs le ſeinieme 
ſiè cle, de ſe detruite reciproquement ; mals les“ 
Bourhons s toient. à peine ẽtahlis ſur; lo tr ne t 
France, quils formèrent un plan pout depeter 
peua n peu la puiſſance autrichientie quidemũùdnd 
noit en Europe depuis le detroit» de OSlbrält“ 
& depuis le royaume tle. Naples juſgdtaude Emtreg O 
de Susde f Sc depuis 1h Turquie juſqu'ai0l! P 
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moleeb tomment Louis nv tue 6e Plan j" 
enle va 4 VAibiriche la Franche-Comté u ahr, 
le ho] A EIpügne & une partie du Beabiine, 
Als pelt de Vienne, Louie XVI Ote' ericote l 
royaumo de Naples & la Lorraine. Mals et 948 H 
fuſe de profis de not victoſresi Be en 15, oubNdht | 
les makimes du royaume, il alle à P Autriehꝰ, “ 
& 41 Vaide & reprendre ſur le roi de Pruſſe es que 
nous avions aids ee prince & conquerir en 1747 ol 
pan de 17648616 hontouſe depuls pour la Prahes; 
& nos traitts avec Marie - Thérdſe nuts rigs: 
a ddpeder-on.\natre- preſence" la Pplogrie'y! ne 
prate&gee,'' mu inch org Bal YO 4, 210OT + 
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le ſeul objet qui pftt/attirer ſur tious les regurdo de 
I'Europe;) Il falloit pour renouveller le gouverhe- 
ment ditruite les mens de cclui qul ex iſtoit Sc en 
offtit au peuple dus nouveaux pour le gouvefH. 
ment qu'il pom dit ſubſtituer. Nouſſeau pt pat las 
ptigeipts de celui que nous avonsy&V olgiretras? = 
vailla toutoſa vie d diſcrsditer une partie d llaneiep . 
On vit Alembert, Buffon, Hebveriuoz Didstetz: 
Mablyy Boulanger, Naynal, &e. Std ttavamtet a 


Fenvi, tantôt à detruire, tantdt à édiftier id6ales* 


ment. A preſent les ennemio meme du nouveau 


496 Rirapir, dis dude dunn 1 70. 
modo de gouvernement commencent @ ſe perſua; 
der que les ſpdculations les plus ſublimes des philo- 
ſophes peuvent tre miſes en execution, Les ois 
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erolent auſſi, C'eſt pour cola qu'ils arment contre 
nous j acceldrant leur ruine, comme Marie · An- 
toinette dans fa folie I's accelerde depnis din 
ans. | POT 8s: | Wu 
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L 2 rele de Europe, pendant le dt-bylidme 
ſidcle, ne fut pas gouverne dung manicre heaueoup 

plus diſtinguse. L Autriche, la Ruſſie, Eſpagne, 
Angleterre mme, agel des rois » n/ong 

pas été plus heureuſes, & n' ont pas joui de plas 
de repos que la France, Tous les peuples madernes | 
ont 6t6 ;pendant un ſiècle, le jouet des paſſions do 
leurs princes & du caprice de quelques femmeg qui / 
ont ports la couropne,ou qui, ont Joui de la fa · 
veur des prinebs qui avoient en main Ia autori 

| ll y a eu, en effet, pendant le dix-huitiome 
ſidcle, ſix femmes qui ont conduit les plus grandes = 
affaires, Louis XIV, ſur-tout des le commexness 
| ment*de ce ele, &toit aſſujettl par madame de f 
Malutenon; Philippe V, par madame des Urſins, 
& depuls par fa ſpconde dpouſe, Marie-Thdrdſs 
parut en 1740 , & Catherine II en 1763. Pendant 
le rogue de ces femmes qui ont er, n 
| m MH 
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498 DI at de Europe 1 

on ne trouve depuis Pierre I®* qu'un ſeul m 
aft dugenie & di courage, Frederic H. Il n'y a pas 
meme.de lacune entre le regne qe ces princeſſes: 
quand "une diſparoit Wu un c6t6 de PEurope J 
il s' en eleve une autre pour e ere | 
humaine. | ; 

"On a vu dans ces memoires quelle fut rin- 
fluence de madame de Maintenon juſqu'a la 
mort de Louis XIV, & quelle étoit en Es- 
pagne , celle de ahm des Urſins. La princeſſe 
de Patme , devenue reine d'Eſpagne, “ empara 
a Madrid de toute Vautorits à la mort de Louis 
XIV; & agita le midi de Europe pendant 
plus de trente ans: & quand Louis XIV, Char- 
les XII, Pierre I, eurent ſini le ſièele militaire 
proeddent „ Europe entière parut tomber en 
quenouille, L'Eſpagne, floriſſante ſous la reine, 
qui congut le projet de d&membrer la puiſſance 
autrichiennv , entretenoit , pendant la mino» 
eite, des troubles en France oft le régent tentoit 
une alliance avec la cour de Vienne, La reine 
d'E(pagne dejoua tous les plans z ſes projets ac» 
complirent ; & les infints de ſon lit cen n 
Naples & à Parme, | 
Pendant le règne actif de cette femme, le reſts 
de VEurope fut dans une eſptce d'inaction. L'Ita» 
lie n'6toit que le theatre paſſif de fon ambition. } 
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la France, pendant la minotité, & pendant le 
miniſtere du cardinal de Fleaty, tranquillement 
occupte de ſes affaires interieures, fut ſans ceſſe 
Vinſtrument de cette princeſſe ambitieuſe, La mai- 
ſon d' Hanovre; ſetvie par les Walpooles, ne 
cherch6it qu'a établir ſa puiſſance. L'aQiyits de 
la Ruſſie ne troubloit pas encore le repos' du 


centre de Europe; & PAutriche, fi foible ſous 


le dernier de ſes princes de la maiſon de Habs- 
bourg , perdoit des royaumes au profit de la reine 
d'Eſpagne, 

L'aRivits de cette princeſſe, jointe à celle des 
francois , ſe dirigeant en 1741 contre Marie- 
Thereſe z des flots de ſang furent te pandus en Ita» 
lie, en Allemagne, dans les Pays-Bas. La France 
fur machinalement entrainde dans cette guerre 
au profit du plus, adroit, de la reine TEſpagno 
& du roi de Pruſſe. Marie-Theroſe, qu'on veut 
detröner, lutte contre Froderic II, perd In Sild- 
fiez mais elle noqulert en Europe une grande 
influence, | | 

Après la paix de 1748, madame de Pompa» 
dour, plus que wenne en France , “unlt 
eelle· el & lui vend le royaume, La reine d'Eſpagne 
n'eſt plus, mais Pimperatrice & la favorite'propa« 
rent une vengeance cruelle contre le roi de Pruſſe. 
Après cette guerre , Vimperatrice'de' Ruſſie & 

Ii 2 


| 


10 Du gouvernement de I Enrope 
Marie-Thereſe acquierent en Europe la prôpon- 
deranev. L'Italie, les puifſances ſubalternes d' Alle 
magne ſont nulles ; la France ſemble vigillir avec. 
ſon roi; VAngleterrey qui travaillo à reparer ſes 
pertes, perd peu-à- peu ſes colonies ; la Sudde oft 
occupeedes troubles de Vinterieurz le Dannemarck 
ne penle qu'au bonheur & à la tranquillits de ſes 
peuples, ſur- tout apres la rèvolutionde Struenſte, 
L'impèratriee de Ruſſie & Marie - Thérèſe ſemblent 
etre les ſeules puiſſances actives de Europe. 
Catherine donne alors un roi à la Pologne, & 
s'unit a Marie-Thérèſe & a Frederic, pour ſe 
partager ſes Etats; & le Turc eſt Nn 
ment harcelé par ces deux princeſſes. 

La deſtinte des Européens a donc été telle, 
que les caprices de einq ou ſix femmes, pen- 
dant le ſiècle le plus éclairè des temps modernes, 
ont conduit tous nos Evenemens. Quel toit le 
but de ces ſouveraines femelles? Madame de 
Maintenon vouloit épouſer un roi des 1 685 5 
la reine d'Eſpagne vouloit donner des couronnes 
A ſes enfans du ſecond lit des le commencement 
de ce ſiècle, & fit battre les Eſpagnols & les 
Frangois pour cet objet juſqu'en 1748. Marie- 
Thereſe & madame de Pompadour travaillè rent 
dieepuis cette année juſqu'en 1763, A ſe venger 

8c à detruire la monarchie Pruſſienne que la 
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france avoit contribiid à former dds " ifin 


Catherine II &Marie-Therdſe ne travaillent, 405 


ths 'S ** 0 


Polonols, 


2! 10 q 
La guerre des femmes, & des rols, Gebt un | 


ſidele, fe 10 K. une eſpdce de guerre clvile, un 
vol de terres & de peuples fait entr 'eux fans 


pudeur & fans juſtice, Ouel | 7 bd Pn elfft 45 


ces querelles? Deg millions. hommes on 
ri pour stablir un, Bourbon 'A Naples & 4 
pi vo Pour Etepdre te g gouyernement « Mun roi 


ST 161 ” 


de France en Lorraine, & Tun roi de Prufle en 


A. F+; 


pour demembrer, enfin, F la Turquis 0 ou. Po- 
loge. 5 1 85 5118 9 
23 


oY 2 cette da Wee 


1575 de j jouer un röle; mais wayant qui un oor | 


borne, leger & futile, ayec- un caraQt re aſſez 
UTR , elle manqua. de ce coup-d'ceil qui dirige 


& rend heureux les grands perſonnages. Toute, 


1a Frante, „ le roi lui-meme, 5 lui font gumis: 
& elle a pas iſez de ſens pour jouſr e en paix 
de cette autôfité fouvergjne. & nie be „ qui 
didit ſi grande & | bien 6tablie en France, Elle 


73 


veut gouverner & EY ſe. fait. conduire priſon= 


123224 TAE 190 20 


nidre au Temple. 
li 3 


corte ipoque, qu's demembrer ou le Ture ou les 


Selle; pour couronner 1 favori 4 Varia; 


44Þ+ 22; 
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_ Fo Du gouvernement de I Europe 

A meſureque la fin du XVIII* ſidcls approvhe ; 
les peuples, qui avoient été le jouet des rois, 
ſemblent $'appercevoir que Vautorits monarchique 
eſt un fldau pour Veſp%ce humaine, Il ne leur faut 
plus qu'un exemple pour renverſer les trdnes ,, & 
c'eſt PAmerique qui le donne. Heureux, les Etats« 
Unis depuis dix ans! ils inſpirent aux Frangois 
le courage de briſer les ſeeptres. Une grande r- 
volution des peuples contre les rois ſe prepare; & 
Ceſt la nature qui conduit elle- meme, d'une ma- 
niere methodique, ce grand 6&yenement, En 178g 
le mouvement r6volutionnaire i' imprime au centre 
de Europe, & chez un peuple dont la langue 
eſt unjverſelle, Les Frangois font en quatre ang 
ce que les Anglois ne purent faire en quarante j 
& ile feront en dis plus que les Nomains en 
quatre cents ans. Depuis qu'il n'y a qu'un ſul 
interet & une ſeule volonts à la tete du gou- 
vernement z depuis qu'on a andanti, le 10 aoflt 
1792, la volontd Royale fi contradiftaire aveo 
la volontd populaire, les Francois ont eu dans 
trols mois plus de ſucods que Vancien regime en 
trois ans, IIa ont chaſſd lennemi que Vints ret des 
rois avoit uppelld en France, & ils ont &tabli 
autour d'eux une ceinture de rdpubliques, qui les 
ſ6parent des peuples aſſervis A des rois.A preſent 


PLE © 


\ 
— 
bl 


F ; 
depuis 17. e 


il nous reſte 2 vivre en paix avec nous-mdmes; 
A réunir les productions des ats; ff. ftoriſſans 
ſous le regne des rols; à maintenit en France 
le goſlt de la nature & du bean; H Elite” almer 
les lettres, la philoſophie, les vertus & les lolx. 
Le peuple Frangois à de grandes diſpoſſtions 
pour arriver au plus heureux des gouvernemend, 
Nous avions annenes, à la tete de ces mé- 
moires, qu'ils finiroient en 1788, A la veille de 
notre grande, revolution, L'empriſonnement de 

Louis XVI au Temple, exige que nous publions 
nuparavant les neuf premiers volumes. Nous ſerons 
vrais parce que nous voulons I'stre, L'hiſtoire tet 
pas comme un eloge acaddmique, nil'ouvrage des 
circonſtances, ni Vinſtrument des paſſions hu- 
maines, Supérieure à tous les Evenemens , elle 
aſſujettit a ſon empire & à ſon jugement, les 
monarchies & les republiques , les princes, les 
peuples, les uſages, les mœurs, & tautes les ſyrtes 
de conſtitutions & de gouvernemens. Avant de 
tralter Phiſtoire de la rdvolution, nous public» 
rons nos Mimoires du rgne de Louis XVI avant 
la demande des Etats=gintraux, if 1 
En terminant ces Memoires, je proteſte qu 

Jai été ſans ceſſe conduit par Vamour de la vé- 
rits, Ce qui me permet d'aſſurer que je ne mo 
ſuis pas tromps}, c'eſt que les hiſtoriens des Ages 

11. 


504 Du gouvernement de [Europe A 80. 
futurs trquveront dans les Memoires encore mar 


nuſctits, qui viennent de nous etre communiques 


pendant I impreſſion dy egux-ci , les memes vues, 
th meme manière de juger, les exenemens & 


\ TY: 


7 perſonnes, Pour, me raſſurer dans. la craints 

d'avoir hafards quelques faits ſur des temoignages 
peu ſlrs a) a delivre les feuilles de cet Ouvrage 
a un citoyen, de Tancienne & de la plus haute 
magiſtraturez j en ai remis un ſecond exemplaite 


4 pluſieurs Perſonnes de la cour, & notamm f 


à un homme attach6 à nos princes, & qui les avoit 
vus dans leur intimits, On joint ici un ertata, 
& leurs obſervations. 


Fin du neuvidme & dernier volume. 


Achevd d'lnprimer le 18 ddcembre 1794. 
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Ln Sur les neuf volumes de cet Ouyrage,. __ 
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Cala concilier cette re phraſe he folly 
diſfipations quo nous avons diptordes ſous le No- 
NARQUE HONNETE HOMME QUE wou's 21 
NISSONS , ,, , avec ce qul oft dit, tome IX, de 
es monargue hotindte homme: & e a 
T % Si will. C CPS | N 


Rürovex, On le 5 en comparant la & 
de Vimpreſſion du tome I & du tome 1 
Louis XVI n'a perdu que peu- l -peu (a repu» 
tation & les ſontimens que nom avlons eu pour 
lui, La phraſe ei - deſſus eſt Vexpreſſion du peu- 
ple, lorſque le roi doubla la repreſentation du 
tiers, & qu'il accorda les Etats, Lo pevple depuis 


{1 {1 
| 


106 Obſervations 
a perdu ee fentiment & meſure que le rol a te- 
fuſs de ſulvre la revolution, Obferven quiil arriva 
en voiture, le mois de julllet 1799, a Phötel-de- 
ville , & que Vaſſemblee y vint A pledy quiil fut 
meme fete à ſon retour, & proclams quelques 
jours aprs , le reffaurareur d la Nibertd des Fran- 
gols 4 tandis que dans fon, ſecond voyage, du 
mois d' octobre, le peuple encore tromps ſe mo- 


qua de lul. Dans ſon troiſieme voyage, au retour 


de Varennes, l peuple indigns le regarda avec 


 fierts & mepris, Dans ſon quatridme pour ſe 


rendre au Temple, il fut hus & conſpus. Quel 
ſera le dernier 15 de cette tragddie ?,.,., Voyez | 
marche de. cet. eſprit public r6volutionnaire z elle 
eſt indiqude dans des notes dans les quatre der- 
niers volumes de cet ouvrage. | 


Toms I + * * 
Page 252, ligne 10, Iiſe quelles richeſſes. 


Page 2531, * 11, A ud peu- 


ple les, 


( 


10 * E whe” 75 '# 


Page 121 , Ligne 1, liſet py juger les cauſes 


qui leur . 


A. la mime page, ligne - , it Ponta. 11 
reſiſtoit cependant , & c. 


ſur. «at ame 107 
| ren vit 15 


Page 114, lu 6, Ig 107. ul 

Page 141 , Gau d Pavantedernibre lan carne 
nor # Qui adoueit I'dloge de madame de Ciſhrs, 
„Le dauphin toytefols x8occupoit des ouvrages des 
» philoſophes, L'un des premiers valets-de-chame 
4 bre du roi trouva un jour Locke fous fon ehe- 
„vet.... On trouva ce prince pret de mourir ls 
„ liſant encore, meme apt0s la Aud d lee 
* ſacremons *. | | n 1 A 


\ 14,01 11 


* 0 7 or Moreau , ure, 4. Fran 
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Pw ts perſonnes ont _ Moreau un nato - 
rel comme il Feſt dans ces :Memoires ; mais lau- 
teur n'a pu ſavoir comme moi deux qu ttois anee - 
dotes tròs -· piquantes dignes d' etre conſervees ſur 
ce perſonnage, le plus dangereux intrigant bautes 
feu de ce ſièele. Le feu dauphin Vavoit chargé 
d'extrairg de notre hiſtoire de France de ſimples 
traits de morale, Moreau. en a fait un ouvrage de 
querelle ſur la ſervitude des peuples, C'eſt l ouvrage 
d'un mauvais Francois qui nous declare afſervis 
de droit & Vautorits deſpotique & royale, ſelon 


Jog Obſervations 

tous nos diplsmes, depuis les premiers temps de la 
monarchie frangoiſe, qui montrent cependant dans 
Pancienne conſtitution un gouvernement encore 


"= libre que celui _ 10 * A Wo, 


A la mort Fa 3 de Bits * 1 5 


avril 1764, I'archev&que de Paris &crivit une lettre 


tres· pathẽtique A Louis XV. II etoit exile pour 
ſes querelles theologiques, & nẽanmoins il .crut 
devoit repreſenter au roi la convenance de chan: 
ger de vie. Sa lettre - Etpit reſpectueuſe & ſenſi, 
ble; elle avoit le ton de la ſollicitude paſtorale, 
Moreau en étoit auteur.- Il avoit fait tout ce 
qu'il avoit pu pour y  concilier les dev airs de 
paſteur & de ſujet; & en cela Moreau ẽtoit très- 
louable. Mais c'eſt ce meme Moreau qui, à l'é- 
poque de 'établiſſement de la liberté, ſonnd le 
tocſin par ee mandement rebelle & factieux du 
cardinal de Montmorency, mandement dont les 
6v6ques ont depuis imité le ton & le fanatiſme, 
_ dont ce Moreau 6toit em L. M. 


' 
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No 1 ſur les 010 /a /. Tome IX. 4 bauten? te 
een Memoir Izi. 


Les artifiees des Chelſeul font Wveloppd avee 
peaueeup de ſhite dans ees Memeires: de ne les 


ur set ouvrage. 109 
ai vus A la cour que dans ce temps-la, Si les 
Choiſeul-la-Baume, Choiſeul-Gouffier, Choiſeul- 
Meuſe , Choiſeul-Stainville, Choiſeul-Praſlin ; fi 
quimze à vingt familles de Choiſeul reſtées en 
France depuis 1789, parce qu'elles ſont accoutu⸗ 
mees à des revolutions, & qu'elles ont ſervi a en 
faire, ne reconnoiſſent pas à ces traits leur pa- 
rent, il faut inſiſter pour que Buiſſon imprime 


fur le champ h correſporidance ſeerette depuis | 


1757 que je vous ai .delivreez c'eſt un miroir 

fiddle, En attendant , voici une pièce qui cons 

 firme tout ce que vous avez dit ſur le ſecond 
traits * Choiſeul avec la cour de Vienne. 


Preliminaires & ke des articles ſecrets du aig 
de. 1957 entre * France & a "poſt Aus 
triche. 


I. La France renonee à Talliance avec la pruſſe, 
& T Autriche rehones a celle yy Angleterre, | | 

U. La Franco gengage à donner cent mile 
hommes à la maiſon d' Autriche de (es propres 
troypes , & vingt mille hommes de troupes ſubs 
fidialres de I'Eimplre contre le rol de Pruſſe & fa 
allies, | 


Fro | Olfervations 


V6: Ag 1 
III. La France Sengage au ſubſide 'annbel 
Nye quatre ans, & pour plus long-temps sil 


en eſt de nouveau convenu, de douze millions 
de florins argent Adnan 


IV. Winden s'engage a mettre en action 
un corps de quatre « vingt mille Ruſſes pou la 
cauſe commune z & ſang cette diverſion, le roi 
ne ſera pas tenu au ſubſide de doute millions de 
florins. 


V. En conſideration de ces ſfecours du rol, 
Pimperatrice promet de edder au roi , deux mols 
apres que la Silefie & le eomté de Glats ſeront 
poſſedes par Iimperatrice & garantis par les pulſ- 
ſanees aceedantes à la prefente convention , les 
villes d' Oſtende, Nieuport , Ypres , Furnes, 
Mons, Kenoque, & une lieue de territoire autour 
de ces places; le libre paſſage ſur les canaux & 
rivieres, Les fortifications de Luxembourg ſeront 
raſtes aux frais du roi, 


VI. L'&change de la totalité des PaysBay (a 
Pexception des villes qui doivent etre c&ddel au 
tol, avec les duches de Parme, de Plaiſance g 


\ 


| ſur cet ouvrage. Fit 
de Guaſtalla /poſſedes par Vinfant don Philippe) 
aura lieu aufſi-tdr que la Siléſie & le comté de 
Glatz ſeront aſſures & garantis par les puiſſances 
accedantes aux preſens articles a S. M. I. & wy 
ſees par N. e 


VI. En ebdant la totalits des Pays-Bas y Pins 
tin don Philippe, imperatrice ſe reſerve le droit 
de voix & ſéance à la didte de Empire pour 
le cercle de Bourgogne, & c. 


VII. Moyennant la ceffion faite en faveur de 
Pinfant de la totalits des Pays» Bas, Vinfant re- 
noneera & ſes droits ſur les biens allodiaux des 
maiſons de M&dieis, de Farnèſe, ſur la dener 
de Naples & Sicile, 


IX. La reverſion des Pays » Bas en faveur de 
I'imp6ratrice & de (a poſterits oft dtablie dans le 
vas oh Vinfant mourrolt ſans poſtsrits ldgitime, 
Dans ce cas, Tournay , Chimay, Blamont , &o, 
ſeront ajoutds au partage aſſigné au rol, &e, 


X. Le roi d'Eſpagne venant 4 mourir fans en- 
fans, & avant Vex&cution des préſens articles , 
8. M. I. laiſſera Vinfant don Philippe Jouir des 


112 oObſirvationo 
droits de reverſiorr 6tablis dans co cas au profit 
de S. M. I, par le traits d'Aix-la-Chypelle , ſur 
les duches de Parme & de Guaſtalla. 


/ / 


Xl. Dans le eas oh Vinfant refuſcroit les pres 

ſens arrangemens, la partie des Pays-Bas qui doit 
etre eddée à Vinfant ſeroit ede à S. M. I., à 
I exception de Tournay, Chimay, &e, qui ſeront 
ajoutés au domaine de $, M. T. C. 


XII. S. M. T. C. promet dobtenir du 70 
de Naples qu'il c&deroit A l'empereur les places 
de Toſcane appellées des garniſons, & la re- 
nonciation en faveur de Marie - Thereſe. des 
biens allodiaux des maiſons de Mddicis , Far- 


neſe, &c. 


XIII. Les puiſſances contraQtantes emploieront 
toutes leurs forces pour affoiblir conſiderablement 
la puiſſance des rois de Pruſſe & d'Angleterre. 
A cet effet, elles feront tous les efforts pour d- 
pouiller le roi de Pruſſe, outre la Siléſie & le 
comté de Glatz, de laſ principauté de Groſſen, 
du duche' de Magdebourg, du pays de Hall, de 
Ja principaute: d'Halberſtadt , de la Pomeranie ci» 


devant Suedoiſe , du ducks de Cleves, de la 
haute-Gueldre , , 


ſur eat ouvrage $23, 
haiite-Guel\lre, pour etre c6d6s & la coyfonne, de 
Suede , & Pelecteur de Saxe, roi de Pologne, 4; 
Felecteur Palatin, à la rdpublique, de Hollande, 
I, imperatrice=reine, de concert avae leſdltes pulſ- 
ances, ſera miſe en poſſeſſion de quelques do- 
maines & fa bienſ6ance dans le voiſinage de ſes 
Etats hereditaires de Boheme. Ley ies Jerſey, Gre- 
neſey , #Origny & Minorque ferent aſſgrges A 
la France, fi elle en fait la conquète. Gibraltar ſara 
garanti à S. M. C. fi elle en fait la conquete, 
Bremen & Ferden ſeront codes à S. M. ganoiſe, 
ſi elle accede a la prefonte conventian; mais le 
recouvrement de la Sileſie & les ceſſions des Pays» 
Bas ſont les haſes de ce e 3 1. 7 * 


Jr tj 1. 


XIV: Lexdcution des conditions mutuelles du 
traits dependra du traité en conſtquence du re- 
couvrement de la Silefie , qui ſera paſſe entre les 
puiſſances contractantes & nn . a 5 
ſances acc6dantes, - 0 


XV. Pour tet tout pretente : aux ennemis des 
deux puiſfances contractantes de vouloir troubler 


le repos des proteſtans de TEmpire, les "traits oa. 


de Wellphalic en 1748 Tori Confimbs, an. 


CG 


n 16 Mn Bendier 
Tome IX, : -- WD 


'/ 


$J) | 


"ye Obſervations - 


tion de (es-rois eft coftfirmde, Si le adde dle 


Pologne venoit 4 vaquer, & fi un des princes 


de Saxe toit blu, S. M. T. C. declare ce choir 


lui Etre agréable, a cauſe de fa tendreſſe pour ſa 
fille bien aimèe madame la dauphine. 


XVII. Les parties contraQtantes entretiendront 


une parfaite Ne avec la "Fn _ | 


3 


xm. Les Etats poſſade⸗ par W clta- 
lie ſont aſurts ; leurs poſſeſſeurs, 8 | 


XIX, Le produit des conquites ſera a 
entre Autriche & la France. | 


XX. Les preſens articles preliminaires ſeront 


ſecrets. tant qu'il plaira aux Pennies contrac- 
tantes, qui ſe promettent de n'en donner aucune 
communication, 


xxl. Les diffirends ſbront terminds l 1 


ble; le rel de Pruſſe fora ddpoullld j les anclens 


poullles j les eours de Vienne & de Londres, dent 
Punien a d funeſte -&& fſpette & la France , 


allles de la France ferent enrighls de ſbs de- 


| 
| 
f 
k 
f 
| 
q 


ſur cet ouvrage,.. mn 
feront 4 jamais indeonciluables; ;þ * erl. 
tera 4 la cour de Vienne aucun allid tedoutable 
a la France, Si la cour de Vienne, patyient 4 
ſon but en detruiſant le, roi de Pruſſe, il 


n'eſt pas diffcile de , prevoir , par quels moyens 
| on pourroit PRO: a ſes OY futu- 


| ICS Ws 


On voit par ces Seed ſecrets combien © 
Choiſeul avoit raiſon de hiter expulſion du car- | 
dinal de Bernis qui vouloit qu'on fit la pa, qui 
avoit reſolu de S'oppoſer a des nouveaux enga- 
gemens avec la cour de Vienne, & qui repugnoit a 
la guerre ſi defaſtreuſe pour la France & ſi avanta- 
geuſe pour Marie Thereſe, qui nous faiſoit ſupporter 
les frais de ſa guerre & de ſon reſſentiment contre 
Frederic II, notre meilleur ami. Choiſeul avoit 
promis & Marie · Thereſs qu elle ſeroit victorieuſe. 
En effet, il diſola & bien la France, il Vappau« 
vrit tellement pat ſex operations, que Marie Tha. 
riſe, voyant Friddrle Invuldrable, nous mdprifay 
Yeaprds nous avelr tddult A la trifſteeonditionde pul 
ſanee trös-ſubalterne, Vunlt rickement d Frederle, 
4 Catherine, Alors, elle commit des dagen elle 
demembra avee eu les petites pulffanees & les 
pulffanees folblesy & volla Viffue du ſyſteme perfidg 
de Chelfeul , que te le mauvals 17 eus 
3 


"$16, , Obſetiatios | | 
les ariſtocrates., tous les ſuppdts du comité auttl- 


chiens appellent un grand homme, L'hiſtôlrs lui 
accorde de grands talens , une hardieſſe incon- 


cevable, une impudence meme dont il falſoit 


parade; mais elle le place à chté des Dubois, 


des Riperda pour les moralités & le mörſte mihi(- 
tärlel. Duclos a aſſer bien defini en Vappellint 
une eſpdee, Il demontte dans ſes Memoltes que 
ee mot n'dtolt ni Inhuſte nl outrd. A preſent vole! 
les dates de ees actes dunlgulte. 

Labbé de Bernis avolt fgnd le premier tralts 
avee la maiſon dAutriche le premier Mal 1946, 
Le tef qui le faerifia 4 madame de Pompadou! ; 
hata ſa premetſen au eardinalat, qui eſt du s 66: 
tobte 1758, Le gomte de Stainville, qui aveſt ap- 
ports de Vienne les preliminaires ſeerets g1-deffus, 


doit minjſtre d'Etat des affaires dtrangeres Ie 19 


novembre 3758, ſugcdgda' 4 hiaw de Herne, & 


conelut le 30 ddcembre (uivant le defiſtrens trajts 
dalliance qui avoit pour baſe celul du premier 
mai 1716, & les preliminaires ſecrets ei- deſſuß. 


"YA v4 
| Pap 178, ligne 8, 22 ainfi la phraſe 


dicompoſie & mal rdeompoſte Par les ouvrlers 
pendant Fimpreſſion, Le rol qui}ſe ſouvenoit quiil 


1 2 rage; 17 
eg EtE fromps i ur de: France Flut f 
MT promis le roar dat ls gugrrs” price- | 
' detite;, navoit gagns ape une Eel efifiore 
du ſang des Savoiſiens que de medibefes"þ 30 
fions dans le voiſinage; mail H 6tdif Uewen 
prudent, & comme les chefs des petits Nate ut 
ont tout M fiſtſuer & u perche, Ce 29% ( y 
2 
naue ft bb ee bo ul /e 
Page 110, 4 %% Palinta y Aout es gut 
fault, Les injuſtices des miniftres 4 des gendraux s 
dy mardehal de SWubife firatontt , changdrent de= 
puls ee beau earaftbre; Chevert fut fler de (os 
- fhoods 3 N en van By i welt eoytnme de 
ate Powngual ne patteratinſe pas de mes afttons 
—_— i hs pain out Aue wanne * 
— CWP 7 4 
Fan 248, Ar, Mie be ne ann pas 
eben figne de vie/!Dautre | 44 
Pa 145, and Agne de ta r ** 
. de a . | 


High vhs . M. I. een 
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Endo 
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Page 0, hand 5, aprds, 4 mot 4e, 1 

On Fappellolt 44 bel bidnghe. 

Page 61, . 4 ba fin du chapitre Y, & 
K; 


vid ollen! | 
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